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PARIS-EXPOSITION 


GUIDE  DES  ÉTRANGERS  DANS  PARIS 


PARI  S  "EXPOSITION 


PLUS  DE  MAUX  DE  DENTS! 

Par  l’emploi  de  l’ÊLIXIR  DENTIFRICE 

DES  RR.  PP.  BÉNÉDICTINSI 

cle  r-A-iDlbaye  ae  SOULAC  (0-iroxtd.e) 

DOM  MAGUELONNi:  (Prieur) 


Le  MEILLEUR  CÜRATIF 

ET  LE 

SEUL  PRÉSERVATIF 

DES 

Affections  Dentaires 


INVENTÉ  en  L’AN 

1373 

PAR  LE 

Prieur  Pierre  BOURSAUD 


EXTRAIT  DE  LA  NOTICE 

La  formule  dePIERRE  BOURSAUD  et  ses  procédés  primitifs  sont  scrupuleusement 
respectés.  Cet  Elixir  de  nos  Pères  jouit  des  plus  précieuses  propriétés.  Il  prévient  la 
carie  des  dents,  qu’il  blanchit  et  consolide.  Il  chasse  le  sang  des  gencives,  qu’il  tonifie  et 
raffermit,  et  en  dissipe  ainsi  tout  gonflement.  Il  purifie  l'haleinc  et  assainit  parfaitement 
la  bouche,  à  laquelle  il  laisse  une  délicieuse  et  ourablc  fraîcheur.  11  prévient  et  guérit 
les  maux  de  gorge,  les  enrouements,  les  inflammations,  b  s  aphtes  et  irritations  de  tou¬ 
tes  sortes.  En  un  mot,  l’usage  journalier  de  l’Elixir  dos  RR.  PP.  Bénédictins 
assure  la  santé  perpétuelle 

de  la  G-org-e  cl  de  la  ÇLb  ,  s*  , 

Bouche.  Comme  on  le  (/ s  • 

voit,  le  spécifique  cinq  fois  /  / , 

séculaire  de  nos  Révérends  y  < 

Pères  n’a  rien  de  commun  /p 

avec  les  produits  seulement  Ij  c  "  ,/ 

agréables  répandus  dans  le  _ 

commerce  :  il  s’en  distingue  ~  g  B^.1 

autant  par  ses  vertus  ^  £/uïir>  W 

préventives  que  par  son  Ebxir  2, 4,8,  -  «t 20 îr.  t-eudro  1.25,2 8t 3 fr. 

action  curative,  ener-  Pâte  1  fr.  25  et  2  fr. 

gique,  rapide  et  sure. 

Agent  général  :  SEGUIN Bordeaux 

SE  TltO  U  VE  DANS  TOUTES  LIS  BONNES  PARFUMERIES,  PHARMACIES  ET  DROGUERIES 
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PAR 

Stéphane  JUGE 


PARIS 

LIBRAIRIE  J.  STRAUSS 

5,  Rue  du  Croissant,  5 
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CHAPITRE  PREMIER 

PARIS 


Notice  —  Division  —  Budget 

On  fait  remonter  l’origine  de  Paris  à  l’établissement, 
dans  l’île  de  la  Cité,  d’nne  bande  de  guerriers  gaulois 
commandée  par  Labienus,  lieutenant  de  César. 

A  la  fin  du  IVe  siècle,  cette  petite  île  appelée  jus¬ 
qu’alors  Lutèce,  fut  envahie  par  une  nouvelle  légion  de 
guerriers,  les  Parisis  de  la  Gaule,  et  prit  le  nom  de  Paris. 

A  la  même  époque,  elle  devint  le  siège  d’un  évêché. 

La  situation  de  Paris  contribua  rapidement  à  son  déve¬ 
loppement.  La  navigation  delà  Seine,  l’établissement  d’un 
port  et  d’un  marché,  réunit  bientôt  une  population  nom¬ 
breuse  et.  un  commerce  important. 

Sous  Philippe- Auguste  commencent  de  grands  travaux  : 
la  deuxième  enceinte  de  Paris,  le  premier  pavage  des 
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nies,  les  premiers  collèges  et  hospices,  les  fontaines,  les 
forteresses  du  Louvre  et  du  Temple,  et  la  construction  de 
la  Cathédrale  de  Notre-Dame  datent  de  ce  règne. 

Le  roi  Saint-Louis  fonde  la  maison  des  Quinze-Vingts 
pour  les  aveugles,  la  Sainte-Chapelle  et  des  monastères 
confiés  à  de  savants  religieux  chargés  d’enseigner  à  la 
jeunesse  les  premiers  éléments  sociaux  de  morale  et  de 
justice. 

François  Pr  établit  les  remparts  et  portes  de  Mont¬ 
martre,  du  Temple,  de  Saint-Jacques,  de  Saint- Antoine  et 
Saint-Marcel. 

Charles  IX  transporte  au  Palais  du  Louvre  la  résidence 
royale  fixée  antérieurement  au  Palais  de  la  Cité  (Palais 
de  Justice). 

Henri  IV,  tout  en  créant  des  oeuvres  pratiques,  quais, 
ponts,  réunit  le  Louvre  aux  Tuileries. 

Louis  XIII  crée  le  Jardin  des  Plantes. 

s 

Richelieu,  en  1635,  fonde  l’Académie  Française  et  fait 
terminer  le  Palais-Royal. 

Paris  devient,  non  seulement  la  capitale  de  la  France, 
mais  la  capitale  du  monde'  entier.  Corneille,  Racine, 
Molière,  Boileau,  la  Fontaine,  portent  les  lettres  et  la 
littérature  française  au  rang  le  plus  élevé  dont  elles  ne 
rétrograderont  jamais. 

Le  commerce  est  des  plus  prospère. 

Les  arts  atteignent  la  perfection,  et  de  grands  guerriers 
font  retentir  notre  puissance  dans  le  monde  entier. 

C’est  le  règne  le  plus  long  et  le  plus  glorieux. 

t  r 

On  doit  à  Louis  XV  :  l’Ecole  de  Médecine,  l’Ecole  de 
Droit,  l’Hôtel  de  la  Monnaie,  l’église  Sainte-Geneviève  et 
l’Odéon,  la  Halle  au  Blé  qui  s’élevait  sur  l’emplacement 
où  est  construit  la  nouvelle  Bourse  du  Commerce. 

Sous  la  lrc  Révolution,  le  peuple  démolit  la  Bastille,  et 
achève  le  Panthéon  commencé  en  1765. 

Napoléon  1er  fait  élever  la  Colonne  Vendôme,  établir 
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de  nouveaux  ponts,  l’Avenue  des  Champs-Elysées,  l’Arc 
de  Triomphe,  la  Bourse  et  la  Madeleine. 

Louis-Philippe  fait  dresser  l’Obélisque  de  Louqsor  au 
milieu  de  la  Place  de  la  Concorde,  la  Colonne  de  Juillet 
sur  la  Place  de  la  Bastille,  l’Ecole  des  Beaux-Arts,  le 
Ministère  des  Affaires  étrangères,  et,  établir  les  fortifications 
de  Paris  telles  qu’elles  sont  encore  aujourd’hui. 

Sous  le  troisième  Empire,  Paris  se  transforme,  les  petites 
rues  et  petites  maisons  disparaissent  pour  faire  place  à 
de  grands  boulevards,  de  larges  avenues  et  de  splendides 
constructions.  Paris  devient  une  vraie  promenade  garnie 
de  verdure,  de  jardins,  bois,  parcs  et  allées. 

On  a  construit  le  Palais  de  l’Industrie  et  l’Opéra  avec 
son  avenue  qui  va  droit  aux  Tuileries. 

Le  gouvernement  de  la  Commune  a  été  fatal  à 
plusieurs  de  nos  oeuvres  architecturales.  Le  bel  Hôtel  de 
Ville,  la  Cour  des  Comptes,  la  façade  et  une  aile  du  palais 
des  Tuileries  sont  dévorés  par  les  flammes,  la  colonne 
Vendôme  est  déboulonnée. 

La  troisième  République  s’est  employée  à  réparer  ces 
désastres,  l’Hôtel  de  Ville  a  été  entièrement  reconstruit 
ainsi  que  l’aile  gauche  des  Tuileries.  La  façade  de  ce 
palais  ne  sera  sans  doute  jamais  refaite.  En  ce  qui  con¬ 
cerne  la  Cour  des  Comptes,  nous  ne  tarderons  pas  à  voir 
disparaître  ces  honteuses  ruines,  pour  faire  place  au 
Palais  du  Musée  des  Arts  décoratifs. 

Le  palais  du  Trocadéro,  l’Hôtel  des  Postes,  la  nouvelle 
Ecole  de  Médecine,  la  nouvelle  Sorbonne,  de  nombreux 
groupes  scolaires  sont  également  à  l'avoir  de  notre  gouver¬ 
nement  actuel  qui  s’est  montré,  aussi,  prodigue  de  monu¬ 
ments  et  de  statues  :  monument  de  la  République  (place 
de  la  République),  monument  Gambetta  (Carrousel),  sta¬ 
tues  d’Etienne  Marcel,  de  Diderot,  de  Voltaire,  de  Shakes¬ 
peare,  de  Béranger,  du  sergent  Bobillot,  etc. 

Voilà  rapidement,  jusqu’à  nos  jours,  l’histoire  des  monu¬ 
ments  de  Paris. 
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Si  les  rois,  et  les  hommes,  ont  été  pour  beaucoup  dans 
la  magnificence  de  Paris,  la  nature  semble  avoir  fait  da¬ 
vantage  encore. 

De  quel  côté  que  vous  abordiez  la  capitale,  vous  êtes 
obligé  de  traverser  une  double  couronne  de  forets  magni¬ 
fiques  qui  l’entoure  et  qui  se  compose  des  forêts  d’Orléans, 
de  Rambouillet,  de  Versailles,  de  Saint-Germain,  de 
Marly,  dè  Montmorençy,  de  Bondy,  de  Chantilly,  de  Com- 
piègne,  de  Villers-Cotterets,  de  Sénart  et  de  Fontainebleau. 

Où  trouver  autre  part  une  plus  favorable  situation.  La 
Seine,  en  traversant  Paris,  se  replie  à  l’infini  sur  elle  même. 
Le  plateau,  élevé  seulement  de  35  mètres  au-dessus  de  la 
mer,  est  bordé  de  charmantes  collines  qui  l’abritent  des 
vents  du  Nord  et  maintiennent  son  climat  tempéré. 

Paris  a  tout  à  ses  portes  :  La  Beauce  lui  offre  son  blé,  la 
Normandie,  ses  animaux  de  boucherie,  du  beurre,  des 
volailles  et  des  œufs  délicieux  ;  la  Champagne  et  la  Bour¬ 
gogne,  les  meilleurs  vins  de  table. 

Comme  l’a  si  bien  dit  Eugène  Pelletan  :  «  Il  semblait 
«  qu’un  architecte  mystérieux  eût  mis  dès  le  principe  le 
«  doigt  là,  et  eût  dit  :  Il  y  aura  en  cet  endroit  une  capi- 
«  taie.  » 

f 

Etant  aussi  bien  partagé  et  doté,  Paris  devait  fatalement 
être  la  plus  belle  ville  des  villes  du  monde  entier,  la  plus 
éclairée  et  la  plus  riche  en  histoire. 

Il  n’est  pas  une  grande  idée,  en  effet,  qui  n’y  ait  pris 
source. 

Paris  est  le  précurseur  de  toutes  les  révolutions  et  li¬ 
bertés.  Il  lui  en  a  coûté  pour  conquérir  cette  priorité  et  ces 
avantages,  chaque  quartier,  chaque  rue,  chaque  monu¬ 
ment  a  été  le  théâtre  du  plus  émouvant  et  héroïque  spec¬ 
tacle. 

Son  jugement,  quoique  très  avancé,  a  force  de  loi  et 
s’impose,  par  le  temps  :  il  est  admis  et  exécuté  chez  tous 
les  peuples. 

Paris  a  bien  mérité  la  sympathie  du  monde  entier,  car 


de  Rivoli 
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toutes  ses  actions,  tous  ses  mouvements,  sont  généreux  et 
contribuent  à  la  grandeur  de  l’humanité. 

Quand  Paris  sonne  l’appel,  c’est  pour  convier  les  esprits 
aux  manifestations  de  l’intelligence,  aux  fêtes  du  sublime. 

Aussi  est-il  devenu  la  patrie  des  grands  hommes,  des 
savants  et  artistes,  le  centre  attractif  de  toutes  les  gran¬ 
des  œuvres,  la  tête,  l’âme  et  la  voix  du  Progrès. 

Toutes  les  nations  s’en  remettent  à  son  gouvernail  et  à 
sa  noble  devise  «  Fluctuât  nec  Mergitur  »,  si  légitime¬ 
ment  consacrée. 


P  A  R I S  -  E  X  P  O  S I T I O  N 
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DIVISION 


Nouvelles  circonscriptions  de  Paris 


ARRONDISSEMENTS  , 


QUARTIERS 


t"  DU  LOUVRE 

Mairie,  place  du  Louvre, 
et  Justice  de  paix. 

2e  DE  LA  BOURSE 

Mairie,  rue  de  la  Banque, 
et  Justice  de  Paix. 

3e  DU  TEMPLE 

Mairie,  square  du  Temple, 

Let  Justice  de  paix. 

4e  DE  L’HOTEL-DE-VILLE 

Mairie,  rue  de  Rivoli, 
place  Baudoyer  et  Justice  dejpaix. 

5e  PU  PANTHÉON 

Mairie,  place  du  Panthéon, 
et  Justice  de  paix. 

6e  DU  LUXEMBOURG 

Mairie,  place  Saint-S  ulpice, 
et  Justice  de  paix.  ' 

7°  DU  PALAIS-BOURBON 

Mairie,  rue  Grenelle -Saint- Germain, 
et  Justice  de  paix. 

8e  DE  L’ÉLYSÉE 

Mairie,  rue  d’Anjou-Saint-Honoré, 
et  Justice  de  paix. 


1  St-Germain-l’Auxerrois. 

2  Halles. 

3  Palais-Royal. 

4  Place  Vendôme, 

5  Gaillon. 

6  Vivienne. 

7  Mail. 

8  Bonne-Nouvelle. 

9  Des  Arts-et-Métiers. 

10  Des  Enfants-Rouges. 

11  Des  Archives. 

12  Saint-Avoie. 

13  Saint-Méry. 

14  Saint-Gervais. 

15  Arsenal. 

16  Notre  Dame. 

17  Saint-Victor. 

18  Jardin-dos-Plantes. 

19  Val-de-Grâce. 

20  Sorbonne. 

21  De  la  Monnaie. 

22  De  rOdéon. 

23  N  -D.-des-Champs. 

24  St-Germain-des-Prés. 

25  St-Thomas-d’Aquin. 

26  Des  Invalides. 

27  De  l’École  Militaire. 

28  Du  Gros-Caillou. 

29  Champs-Élysées. 

30  Faubourg-du-Roule. 

I  3 1  Madeleine . 

1  32  Europe. 
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ARRONDISSEMENTS 


QUARTIERS 


9«.  DE  L’OPÉRA 

Mairie,  rue  Drouot, 
et  Justice  de  paix. 

10«  DE  L’ENCLOS-St. -LAURENT 

Mairie,  rue  du  Faubourg-St-Martin 
et  Justice  de  paix. 

•  ^ 

lie  DE  popincourt 

Mairie,  place  Voltaire, 
et  Justice  de  paix. 

12e  DE  REUILLY 

Mairie,  avenue  Daumesnil,  Justice 
de  paix  à  l’ancienne  barrière. 

13e  DES  GOBELINS 

Mairie,  place  d’Italie,  et  Justice 
de  paix . 

14e  DE  L’OBSERVATOIRE 

Mairie,  place  de  Montrouge, 
et  Justice  de  paix. 

15e  DE  VAUGIRARD 

Mairie,  rue  Péclet,  et  justice  de 
paix,  en  face  de  la  mairie. 

16e  DE  PASSY 

Mairie,  avenue  Henri-Martin, 
et  Justice  de  paix. 

17e  DES  BATIGNOLLES-MONCEAUX 

Mairie,  rue  des  Batignolles, 
et  J ustice  de  paix . 

18«  BUTTES-MONTMARTRE 

Mairie,  place  des  Abbesses, 
et  Justice  de  paix  à  l’ancienne 
mairie  de  la  Chapelle. 

19«  DES  BUTTES-CHAUMONT 

Mairie,  place  Armand-Carrel, 
et  Justice  de  paix. 

20e  DE  MÉNILMONTANT 

Mairie,  place  des  Pyrénées, 
et  Justice  de  Paix. 


33  Saint-Georges. 

34  Cliaussée-d’Antin . 

35  Faubourg-Montmartre. 

36  Rocliecliouart. 

37  Saint-Vincent-de-Paul. 

38  Porte  Saint-Denis. 

39  Porte  Saint-Martin. 

40  Hôpital  Saint-Louis. 

41  Folie-Méricourt 

42  Saint-Ambroise. 

43  Roquette. 

44  Sainte-Marguerite. 

45  Bel-Air. 

46  Picpus . 

47  Bercy. 

48  Quinze-Vingts . 

49  Salpêtrière. 

50  Gare. 

51  Maison-Blanche. 

52  Croulebarbe. 

53  Montparnasse. 

54  Santé 

55  Petit-Montrouge. 

56  Plaisance. 

57  Saint- Lambert. 

58  Necker. 

59  Grenelle. 

60  Javel. 

61  Auteuil. 

62  Muette. 

63  Porte-Dauphine . 

64  Bassins. 

65  Les  Ternes. 

66  Piaine  Monceaux. 

67  Batignolles. 

68  Epinettes. 

69  Grandes-Carrières. 

7  0  Clignancourt. 

71  Goutte-d’Or. 

72  La  Chapelle. 

•  73-  La  Villette. 

74  Pont-de-Flaadre. 

75  Amérique. 

76.  Combat. 

77  Belle  vil  le. 

78  Saint- Fargeau. 

79  Père-Lachaise. 

80  Charonne. 
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La  superficie  de  Paris,  limitée  par  les  fortifications,  est 
de  9.450  hectares  ;  l’enceinte  forme  une  circonférence  de 
36  kilomètres,  percée  de  66  portes,  munies  chacune  d’un 
bureau  d’octroi. 

Paris  est  situé  par  48°  50’  14”  de  latitude  nord  et  0»  do 
longitude. 

La  Seine,  qui  traverse  toute  la  ville,  a  165  mètres  de 
largeur  à  son  entrée  et  136  mètres  à  sa  sortie.  Au  desssous 
du  Pont-Neuf  elle  atteint  sa  plus  grande  largeur,  qui  est 
de  293  mètres. 

Les  rues,  boulevards,  avenues,  et  autres  voies  publi¬ 
ques,  occupent  une  surface  totale  de  959.854  mètres 
carrés . 

On  compte  plus  de  90.000  maisons  pouvant  loger  en 
moyenne  50  personnes  l’une. 


BUDGET 

Le  budget  de  la  ville  de  Paris  s’élève  à  la  somme  de 
460  millions,  soit  environ  le  sixième  du  budget  de  la  France, 
chiffre  que  beaucoup  de  petits  Etats  n’atteignent  pas. 

Les  recettes  principales  sont  fournies  par. 


1°  L’octroi . ' .  165.000.000  » 

2°  La  redevance  de  la  Cie  du  gaz.  .  .  18.500.000  » 

3°  Les  abonnements  aux  eaux  ....  11.425.000  » 

4°  Les  droits  sur  les  ventes  en  gros, 

halles  et  marchés .  7.000.000  » 

5°  Les  taxes  sur  les  voitures .  5.000.000  » 

6°  Les  abattoirs .  3.500.000  » 

7°  La  location  de  l’entrepôt  de  Borcy.  2.692.862  » 

8°  Les  concessions  de  terrain  aux  ci¬ 
metières  .  .  .  2.350.000  » 


PARIS-EXPOSITION  15 

9°  Les  taxes  funéraires .  1.100.000  » 

10°  Les  produits  de  la  navigation  sur 

la  Seine  et  les  canaux .  1.150.000  » 

Les  taxes  payées  pour  les  72.500  chiens 
déclarés,  de  luxe  ou  de  garde,  donnent  à 
eux  seuls  un  rendement  de  plus  de  .  .  .  600.000  » 

Les  dépenses  principales  comprennent  : 

1°  L’entretien  de  la  voie  publique.  .  .  25.000.000  » 

2°  L’instruction  publique .  24.000.000  » 

3°  La  police .  22.000.000  » 

4°  L’assistance  publique .  18.500.000  » 

5°  Les  eaux  et  égouts .  11.800.000  » 

6°  Les  beaux-arts  et  l’architecture  .  .  5.480.000  » 

7°  La  voirie .  3.500.000  » 

8°  Les  secours  aux  indigents  assistés 

et  abandonnés, .  3.500.000  » 

9°  Les  promenades .  2.500.000  » 

10°  Les  sapeurs-pompiers .  2.500.000  » 

Les  finances  de  la  ville  de  Paris  sont  administrées  par 
un  Conseil  municipal  composé  de  80  membres,  placés 
sous  la  tutelle  et  l’autorité  du  Préfet  de  la  Seine,  qui 
exerce  un  pouvoir  souverain. 

Ce  mode  d’administration,  qui  prive  Paris  de  ses  fran¬ 
chises  municipales,  soulève  de  grands  mécontentements 
dans  la  population  parisienne,  qui  ne  cesse  de  réclamer 
une  Mairie  centrale. 
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POPULATION 


La  ville  de  Paris  compte  2.600.000  habitants. 

Mais  ne  serait-on  pas  en  droit  d’ajouter  à  ce  chiffre’  la 
nombreuse  population  suburbaine  séparée,  seulement,  de 
la  capitale,  par  les  fossés  des  fortifications. 

Neuilly,  Courbevoie,  Levallois-Perret,  Saint-Ôuen, 
Aubervilliers,  Les  Lilas,  Bagnolet,  Saint-Mandé,  Vincen- 
nes,  Montrouge,  Gentilly,  Yanves,  Issy,  Boulogne. 

Toutes  ces  communes  forment,  en  effet,  une  aggloméra¬ 
tion  avec  Paris,  qui,  par  ce  fait,  possède  plus  de  3.000.000 
d’âmes. 

L’accroissement  de  population  le  plus  rapide  a  été  de 
1856  à  1861  :  520.000  habitants,  plus  de  cent  mille  par  an, 
de  l’année  1876  à  l’année  1881  :  400.000  habitants  ainsi  que 
le  prouve  le  tableau  suivant  : 

Paris  possédait  en  : 


1292  .  215.861  habitants 

1553 .  260.000 

1718. .  509.000  — 

1800 .  547.756 

1817. .  713.966  — 

1841 .  935.261  — 

1846 .  1.053.89? 

1856 .  1.174.346  — 

1861 .  1.696.151  — 

1872  . 1.799.982  — 

1876  . .  .  1.988.804  — 

1881 .  2.254.556  — 

1886.  .  . .  2.363.463  — 
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Le  mouvement  des  vovageurs  est  annuellement  d’en- 
viron  : 

750.000  étrangers; 

280.000  Français. 

800.000  personnes  changent,  en  outre,  de  logement, 
d’après  le  relevé  des  loueurs  en  garni  qui  sont  au  nombre 
de  plus  de  14.000. 

On  vit  généralement  assez  vieux  à  Paris,  quoiqu’en 
disent  les  qu’en  dira-t-on.  Il  y  a  dans  le  chiffre  de  la  popu¬ 
lation. 

6.500  personnes  âgées  de  plus  de  80  ans. 

2.800  variant  entre  85  et  89  ans. 

650  dépassent  90  ans. 

148  ont  plus  de  95  ans. 

32  ont  dépassé  la  centaine. 

Sur  1.000  habitants,  Paris  compte  : 

200  personnes  de  0  à  14  ans. 

723  —  de  15  à  59  ans. 

77  —  de  60  et  au-dessus. 

625.000  habitants  sout  originaires  de  Paris. 

200.000  —  sont  étrangers. 

Le  surplus  vient  des  départements. 


MARIAGES 


Malgré  toutes  les  charges,  et  plaisanteries,  lancées  par 
les  romanciers,  et  vaudevillistes  modernes,  sur  l’acte  de 
l’hyménée,  le  nombre  des  mariages  contractés  à  Paris,  est 
de  25.000  par  an,  soit  environ  1  0/00  du  chiffre  de  la  po¬ 
pulation.  *  ■ 
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30  0/0  des  mariés  font  un  contrat  notarié  avant  l’acte 
civil  de  mariage. 

70  0/0  se  passent  de  contrats  devant  notaire,  et  se  trou¬ 
vent  de  droit  mariés  sous  le  régime  de  la  communauté 
légale. 

Sur  100  mariages,  on  compte  14  enfants,  en  moyenne,  lé¬ 
gitimés. 


NAISSANCES 


Les  naissances,  à  Paris,  sont  annuellement  d’environ 
72.000,  soit  36  naissances  par  1.000  habitants,  proportion 
énorme  par  rapport  à  celle  de  la  province  qui  est  de  23  0/00. 

Les  quartiers  riches  donnent  relativement  moins  de 
naissances  que  les  quartiers  ouvriers. 

Sur  100  enfants  venus  au  monde,  28  sont  illégitimes. 

60  sont  élevés  au  biberon  ou  à  l’alimentation  artificielle. 

7.000  accouchements  se  font  dans  les  hôpitaux. 

Les  morts-nés  sont  de  73  0/00. 

Les  enfants  du  sexe  masculin  sont  un  peu  plus  nom¬ 
breux  que  ceux  du  sexe  féminin. 


DÉCÈS 


Le  nombre  annuel  des  décès  à  Paris  est  de  67 . 000  environ 

La  tuberculose  fait  le  plus  de  victimes . 12.500 

Viennent  après  les  maladies  suivantes  : 
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La  diarrhée  infantile .  5.000 

La  pneumonie . .  3.600 

La  bronchite .  3 . 500 

Les  maladies  de  cœur .  3.200 

Les  cancers .  2 . 200 

La  congestion  cérébrale .  2.800 

La  méningite .  2.650 

La  diphtérie .  2 . 100 

La  fièvre  typhoïde .  1.800 

La  rougeole .  1.700 

Les  suicides .  800 

Les  écrasements  et  les  chutes .  500 


16.000  personnes  meurent  dans  les  hôpitaux,  et  51.000 
dans  leurs  domiciles  ou  sur  la  voie  publique. 

Sur  la  totalité  des  décès,  on  compte  environ  : 

50.000  enterrements  religieux. 

17.000  —  civils. 

Les  sommes  payées  par  taxe  au  culte  catholique,  pour 
frais  de  sépulture,  montent  à  plus  de  2.800.000  francs 
par  an. 


CHAPITRE  II 


RENSEIGNEMENTS  PRATIQUES 


Paris  est  immense,  mais  avec  un  peu  d’observation  et 
un  plan,  il  est  facile,  à  l’étranger,  de  s’y  diriger. 

Il  faut  se  créer  quelques  points  de  repaires  qui  seront 
les  indices  cardinaux  : 

'L'Opéra,  au  Nord,  le  Luxembourg,  au  Sud,  1  ç.Trocadéro, 
à  l’Ouest  et  la  Colonne  Juillet  {Bastille)  à  l’Est  avec  un 
point  central,  L°,  Louvre. 

Gravez-vous  bien  la  situation  de  ces  monuments,  desser¬ 
vis  par  les  grandes  voies  de  communications  où  convergent 
à  peu  près  toutes  les  autres  directions  de  la  capitale,  vous 
n’éprouverez  nulle  difficulté  pour  aller  droit  au  but  à 
atteindre. 

Les  personnes  qui  vous  renseignent  le  mieux  à  Paris,  et 
le  plus  obligeamment,  sont  :  les  agents  de  la  paix  qui  four¬ 
millent  de  partout,  et,  les  cochers  de  fiacre,  encore  plus 
nombreux. 

La  police,  qui  a  pour  mission  de  veiller  à  l’ordre  et  à  la 
sécurité  des  habitants  et  visiteurs,  a  le  devoir  également 
de  fournir  tous  les  renseignements  aux  passants.  C’est  elle 
qui  coupe  les  files  de  voitures  pour  faire  traverser  les  rues 
et  boulevards  aux  piétons  -,  c’est  elle  aussi  qui,  en  cas  de 
nécessité,  accidents  et  dangers,  prend  les  mesures  conser¬ 
vatoires. 


Arc-de-Triomplie  de  l’Étoile. 
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POSTES  ET  TÉLÉGRAPHES 


Bureaux  de  Postes 


Les  boîtes  aux  lettres  abondent  dans  Paris,  les  bureaux 
de  tabacs,  qui  vendent  également  des  timbres,  en  sont 
presque  tous  garnis  d’une. 

Paris  compte  en  outre  85  grands  bureaux -postes, 
situés  : 

1er Arr.  Rue  J.- J.  Rousseau  et  rue  Etienue-Marcel 
(Hôtel  des  Postes). 

—  Rue  des  Halles,  9. 

—  Rue  St-Denis,  90. 

—  Avenue  de  l’Opéra,  2. 

—  Rue  Cambon,  9. 

—  Rue  des  Capucines,  13. 

2e  Arr.  Place  de  la  Bourse,  4. 

—  Rue  de  Clérv,  30. 

—  Place  Ventadour. 

—  Rue  de  Clioiseul,  18  et  20. 


3e  Arr.  Rue  Réaumur,  47. 

—  Rue  des  Vieilles-Haudriettes,  4. 

4e  Arr.  Rue  des  Francs-Bourgeois,  29. 

—  Rue  de  la  Bastille,  2. 

—  Boulevard  du  Palais  (Trib.  de  Commerce). 
—  Hôtel  de  Ville. 


5e  Arr.  Rue  de  Poissy,  9. 
—  Rue  Monge,  104. 
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5e  Ait.  Rue  Claude-Bernard,  77. 

—  Boulevard  de  l’Hôpital,  26. 

6e  Arr.  Boulevard  St-Germain,  104. 

—  Rue  de  Vaugirard,  36. 

—  Rue  Bonaparte,  21. 

—  Palais  du  Séuat. 

—  Rue  du  Vieux-Colombier,  21. 

—  Rue  Littré  et  rue  de  Rennes,  150. 

7e  Arr.  Boulevard  St-Grermaiu,  242. 

—  Rue  de  Grenelle,  103. 

—  Rue  de  Bourgogne,  2  (Chambre  des  députés). 
—  Rue  Saint-Dominique,  86. 

—  Rue  du  Bac,  146. 

—  Avenue  Duquesne,  40. 

8e  Arr.  Boulevard  Malesherbes,  6. 

—  Boulevard  Malesherbes,  101. 

—  Avenue  des  Champs-Elysées,  33. 

—  Boulevard  Haussmann,  121. 

—  Rue  Montaigne,  26. 

—  Rue  d’Amsterdam,  19. 

—  Avenue  de  Friedland,  25. 

—  Rue  Clément-Marot,  10. 

9e  Arr.  Rue  Milton,  1. 

—  Boulevard  de  Clichy,  83. 

—  Rue  Taitbout,  46. 

—  Rue  Lafayette,  35. 

—  Rue  Bleue,  14. 

—  Rue  Sainte-Cécile  (Comptoir  d’Escompte). 

10e  Arr.  Gare  du  chemin  de  fer  du  Nord.  ' 

—  Rue  d’Enghieu,  21. 

—  Rue  des  Ecluses-Saint-Martin,  4. 

—  Rue  de  Strasbourg,  8. 

11e  Arr.  Boulevard  Richard-Lenoir,  108. 

—  Boulevard  Beaumarchais,  68, 
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11e  Arr.  Boulevard  Voltaire,  105. 

—  Place  de  la  République,  10. 

—  Boulevard  de  Bclleville,  45. 

—  Rue  Alexandre-Dumas.  1. 

12e  Arr.  Rue  de  Cîteaux  40. 

—  Boulevard  Diderot,  19. 

14e  Arr.  Boulevard  du  Montparnasse,  174. 

16e  Arr.  Avenue  Marceau,  29. 

Bureaux  des  Communes  annexées 


(  Saint  Mandé,  rue  du  Rendez-Vous,  33. 
12e  Arr.  j  Bercy ,  rue  de  Charenton,  240. 

*  Bercy,  rue  de  Gallois,  34. 


13e  Arr. 
14e  Arr. 


Gare  d'Ivry ,  place  Jeanne-d’Arc,  41. 

La  Maison  Blanche,  avenue  d’Italie,  77. 

Montrouge ,  avenue  d’Orléans,  17. 
Plaisance,  rue  de  l’Ouest,  81. 


15e  Arr. 


Vaugirard,  rue  Blomet,  93. 
Grenelle ,  rue  de  Lourmel,  35. 


Auteuil,  rue  Pierre-Guérin,  3. 

Passy,  rue  Guichard,  9. 

Passy ,  place  Victor-Hugo,  3. 

Passy,  rue  Dufrénoy,  16. 

I  Paris-Etoile,  avenue  de  la  Grande- Armée, 52 
Les  Ternes,  rue  Bayen,  16. 

Les  Batignolles,  rue  des  Batignolles,  42. 
Monceaux ,  rue  Meissonier,  6. 

Rochechouart ,  boulevard  Rochechouart,  68. 
Courcelles ,  rue  Legendre,  183  et  185. 

Montmartre,  rue  des  Abbesses,  8. 

18e  Arr.  J  CUgnancourt,  boulevard  Ornano,  54. 

(  La  Chapelle ,  rue  Doudeauville,  4. 


17e  Arr. 


16e  Arr. 
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La  Villette ,  rue  de  Crimée,  174. 

La  Villette,  rue  d’Allemagne,  3. 
La  Villette ,  rue  d’Allemagne,  139. 


20  e  Arr. 


\  Belleville ,  rue  des  Pyrénées,  397. 
j  Charonne,  rue  de  Bagnolet,  55. 


Les  lettres  à  destination  de  la  Province  et  de  l’Etranger, 
pour  partir  le  soir  même,  doivent  être  jetées  dans  ces 
bureaux-postes  avant  cinq  heures  45  minutes. 

Ces  bureaux  sont  ouverts  tous  les  jours  à  8  heures  du 
matin  en  hiver,  et  à  7  heures  en  été  ;  ils  ferment  à  9  heures 
du  soir. 

Les  bureaux-postes  de  Paris  envoient  plus  de  : 

55,000,000  de  lettres, 

5,000,000  de  mandats  d’une  valeur  d’environ  180  mil¬ 
lions  de  francs. 

Et  comme  valeurs  déclarées,  ou  lettres  chargées,  ils 
expédient  : 

Pour  Paris .  30,000,000  fr. 

Pour  les  Départements .  450,000,000 


r 


Pour  l’Étranger 


78,000,000 


Et  environ  pour  10,000,000  de  valeurs  à  recouvrer. 

i 

Ils  envoient  plus  de  180,000,000  de  journaux  politiques 
et  65,000,000  de  journaux  financiers,  littéraires,  artistiques 
et  industriels. 

Ils  ont,  en  outre,  65,000  déposants  à  la  Caisse  natio¬ 
nale  d’épargne  représentant  18,000,000. 

Le  total  des  recettes  perçues,  pour  droits  et  frais,  par 
les  bureaux-postes  et  télégraphiques  de  Paris,  dépasse  la 
somme  de  72,000,000  de  fr. 
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BUREAUX  TÉLÉGRAPHIQUES 


Les  bureaux  télégraphiques  se  trouvent  à  peu  près  tous 
réunis  aux  bureaux-postes  ci-dessus. 

Ils  ouvrent  et  ferment  aux  mêmes  heures,  excepté  ceux 
de  la  rue  Grenelle- St-Germain,  103,  et  du  Palais  de  la 
Bourse,  qui  fonctionnent  nuit  et  jour. 

Le  prix  d’un  télégramme,  pour  la  France  entière,  est  de 
cinq  centimes  par  mot,  sans  que  le  prix  puisse  être  inférieur 
à  50  centimes. 


Tarifs  internationaux 

Par  dépêche  de  20  mots ,  moitié  en  plus  pour  10  mots. 
Allemagne,  20  c.  par  mot,  sans  minimum  obligatoire. 
Angleterre-Irlande,  par  mot,  25  c. 

Autriche,  30  c.  par  mot. 

Hongrie,  35  c. 

Belgique,  15  c. 

Danemark,  30  c. 

Egypte  :  Alexandrie,  1  fr.  70  c.  par  mot. 

—  Le  Caire,  Suez,  1  fr.  95  c.  par  mot. 

—  Isthme  de  Suez,  1  fr.  95  c.  par  mot. 

Espagne,  20  c. 

Grèce,  60  c. 

Italie,  20  c.  / 

Luxembourg,  12  c.  Ij2. 

Norvège,  40  c.  . 

Pays-Bas,  20  c. 


28 


PARIS-EXPOSITION 


Perse,  1  fr.  75  c. 

Portugal,  20  c. 

Russie  :  Russie  d’Europe,  60  c. 

—  Russie  du  Caucase,  85  c. 

Suède,  35  c. 

Suisse,  15  c. 

Turquie  d’Europe,  55  c. 

Turquie  d’Asie,  ports  de  mer,  85  e. 

—  2e  région,  1  fr.  10  c. 

New-York  (Etats-Unis)  par  mot,  saus  minimum  obliga¬ 
toire,  60  c.,  2  fr.  50  selon  la^voie. 

Carte  s-télégrammes 

En  exécution  du  décret  du  25  janvier  1879,  le  1er  mai 
1879,  a  commencé  à  fonctionner  le  nouveau  service  des 
télégrammes  spéciaux,  circulant  par  la  voie  des  tubes 
pneumatiques,  dans  les  limites  de  l’ancien  octroi  de  Paris  ; 
ce  service  est  aujourd’hui  étendu  à  tout  Paris,  dans  l’inté¬ 
rieur  des  fortifications. 

La  taxe  est  indépendante  du  nombre  des  mots. 

Les  formules  affranchies,  sur  lesquelles  doivent  être 
rédigés  ces  télégrammes,  sont  mises  à  la  disposition  du 
public  dans  les  bureaux,  de  poste  et  de  télégraphe  de  l’an¬ 
cien  Paris,  ainsique  dans  les  bureaux  de  tabac  de  la  même 
zone. 

Le  prix  de  la  carte-télégramme  est  de  30  centimes  ; 
celui  du  télégramme  fermé,  de  50  centimes. 

Les  dépêches  doivent  être  libellées  sur  un  côté  spécial 
de  la  feuille  réservée  à  cet  effet  -,  elles  peuvent  comprendre 
un  nombre  quelconque  de  mots. 

Il  ne  peut  être  inséré,  dans  les  télégrammes  fermés,  ni 
feuille  de  papier,  ni  objet  d’une  nature  quelconque. 

Tout  télégramme  fermé,  dont  le  poids  excéderait  celui 
de  la  formule  vendue,  est  mis  d’office  à  la  poste. 
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Le  service  télégraphique  de  Paris  reçoit  annuellement  : 
Pour  le  départ. 

3,500,000  télégrammes  de  Paris  pour  Paris. 
4,250,000  —  pour  les  départements. 

1 ,800,000  —  pour  l’étranger. 

Et  à  l’arrivée. 

3,500,000  télégrammes,  Paris  pour  Paris. 

4,600,000  —  des  départements. 

1,250,000  —  de  l’étranger. 

21,000,000  —  de  transit,  non  compris 

les  mandats  télégraphiques  français  et  internationaux . 


BUREAUX  TÉLÉPHONIQUES 


Le  téléphone  joue  un  grand  rôle  dans  le  commerce  pari¬ 
sien  ;  il  n’est  pas  de  grandes  maisons  ou  administrations 
qui  ne  possèdent  un  appareil  téléphonique  communiquant 
avec  les  bureaux  centraux,  qui  les  mettent,  au  premier 
appel,  en  communication  avec  d’autres  abonnés  de  la 
Compagnie. 

Ce  mode  de  correspondance,  quoique  moderne,  s’est  vite 
propagé,  il  serait  difficile  de  trouver  un  moyen  de  rapport 
plus  facile,  discret  et  rapide,  aussi  la  Société  des  Télé¬ 
phones  compte-t-elle  à  Paris  plus  de  7 ,000  abonnés. 

Les  bureaux-postes  de  Paris  mettent  à  la  disposition  du 
public  une  cabane  téléphonique,  moyennant  un  droit  de 
0  fr.  50  centimes. 

Les  cabines  téléphoniques  du  Palais  de  la  Bourse  sont 
en  communication  directe  avec  quelques  grandes  villes 
de  France  et  la  capitale  de  la  Belgique. 
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TRANSPORTS-VOITURES 


A  Paris  On  fait  beaucoup  usage  des  voitures  ;  les  omni¬ 
bus  et  tramways,  malgré  leur  nombre,  sont  toujours  pleins, 
aussi  les  quinze  mille  fiacres,  qui  vont  et  viennent  dans 
tous  les  sens,. sont  rarement  vides. 


TARIF  des  Voitures  de  place 

à  2,  à  4  et  à  6  places 

de  6  h.  du  matin  en  été,  7  li.  en  hiver  à  minuit  30. 


VOITURES  DE  PLACE 

ET  DE  REMISES 

prises  aur  la  voie  publique. 

JOUR 

NUIT 

NUIT 

et 

hors 

fortifi¬ 

cations 

Course 

Heure 

Course 

Heure 

A  2  places  . 

1  50 

2  » 

2  25 

2  50 

1  50 

A  4  places . 

2  » 

2  50 

2  50 

2  75 

1  75 

Landaus  et  voitures  à  6 

* 

places  . 

2  50 

3  » 

3  » 

3  50 

/ 

Hors  fortifications,  le  prix  est  à  l’heure  et  non  à  la  course. 

Indemnités  de  retour,  hors  fortifications  :  1  fr.;  bagages,  25  c. 
par  colis.  Rien  en  sus  de  75  c.  au-dessus  de  3  colis. 


Les  nombres  2,  4  et  6  places  ne  sont  pas  strictement 
obligatoires,  on  peut  presque  les  doubler,  surtout  en  don¬ 
nant  un  léger  pourboire  au  cocher,  qui  ne  résiste  jamais 
à  cet  argument. 
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Pour  50  centimes,  ou  un  franc  d’étrenne  au  cocher,  j’ai 
vu  souvent  accomplir  des  tours  insensés  de  vitesse  par 
ces  pauvres  chevaux  dont  Paris  est,  à  juste  titre,  sur¬ 
nommé  l’enfer. 

Les  cochers  de  Paris  sont  ordinairement  d’une  adresse* 
d'une  habileté  remarquables,  sans  cela  les  accidents  se¬ 
raient  cent  fois  plus  nombreux . 

Les  voitures  de  place  ne  possèdent  pas  de  frein  pour 
enrayer,  elles  se  moquent  des  descentes  même  les  plus 
rapides. 

En  prenant  une  voiture,  je  vous  engage  à  demander 
une  feuille  de  numéro,  les  cochers  ne  peuvent  la  refuser. 

Cette  feuille  contient  le  règlement  général,  puis,  si 
vous  oubliez  un  objet  dans  la  voiture,  ce  numéro  vous 
facilitera  pour  le  retrouver,  soit  au  dépôt  de  la  remise, 
soit  au  bureau  des  objets  perdus  à  la  Préfecture  de  police. 

En  1888  il  a  été  déposé,  en  ce  bureau,  plus  de 25.000  ob¬ 
jets  trouvés  dans  les  voitures,  14.000  seulement  ont  été 
rendus  aux  réclamants. 

Il  y  a  plus  de  15.000  voitures  de  places  roulant  dans 
Paris. 

Le  nombre  des  cochers  inscrits  à  la  police  est  de 
72.500. 


OMNIBUS  &  TRAMWAYS 


Les  omnibus  et  tramways  se  rencontrent  partout 
dans  Paris. 

Les  omnibus  contiennent  de  28  à  40  places.  Le  prix  par 
place  est  de  0  fr.-  30  pour  l’intérieur  ou  la  plate  forme,  et 
0  fr.  15  pour  le  dessus. 

Le  nombre  des  omnibus  est  de  plus  de  800  ;  celui  des 
tramways  de  600. 


32 


PARIS-EXPOSITION 


La  compagnie  possède  pour  son  service  quotidien 
15.000  chevaux. 

Elle  transporte  annuellement  plus  de  400.000.000  de 
personnes. 

Les  recettes  sont  en  moyenne  de  105  francs  par  voi¬ 
ture  et  par  jour. 


BATEAUX  PARISIENS 


Les  bateaux  sur  la  Seine  transportent  annuellement 
45.000.000  de  personnes. 

Les  stations  desservies  sont  : 

1°  De  Charenton  au  Viaduc  d’Auteuil 

Distance  12  kilomètres 

PRIX  DES  PLACES  : 

La  semaine  :  20  cent.;  Dimanches  et  Fêtes  :  25  cent. 

STATIONS  : 


Charenton. 

Alfortville. 

Les  Carrières. 
Ivry. 

Pont  National. 
—  Tolbiac. 
—  de  Bercy. 


—  d' Austerlitz. 

—  de  la  Tournelle . 
Hôtel-de-  Ville. 
Pont-Neuf. 

—  des  Saints- Pères. 

—  Royal. 
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—  de  la  Concorde . 

—  des  Invalides. 

—  de  VAlma. 

Le  Trocadéro . 


Pont  de  Passy. 

—  de  Grenelle . 
Auteuil. 

Viaduc  d’ Auteuil. 


2°  Pont  d’Austerlitz  à  Auteuil 

PRIX  DES  PLACES  : 

Semaine  10  cent.  ;  Dimanches  et  Fêtes  20  cent. 

STATIONS  : 


Pont  d' Austerlitz. 

—  de  Sully. 

Ile  St-Louis. 

Châtelet. 

Pont-des-Arts  {Louvre). 
Pont  Royal. 

Place  de  la  Concorde. 


Pont  des  Invalides. 

—  de  VAlma . 

—  d'Iéna. 

Passy. 

Pont  de  Grenelle. 
Qiuade  Javelle. 
Auteuil. 


3°  Du  Quai  des  Tuileries  au  Pont  de  Suresnes 


PRIX  DES  PLACES  : 

En  semaine  25  cent.;  Dimanches  et  Fêtes  50  cent. 


stations  : 


Pont  de  la  Concorde. 

% 

—  de  VAlma. 

Quai  de  Passy. 

—  d' Auteuil. 

Point  du  Jour. 
Billancourt. 


Bas-Meudon. 

Sèvres 

Saint-Cloud. 

Longchamps.  {Les  jours  de 
course  seulement.) 
Suresnes. 
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CHEMIN  DE  FER  DE  CEINTURE 


Les  moyens  de  locomotion  ne  manquent  pas  à  Paris.  En 
attendant  la  construction  prochaine  du  Métropolitain, 
les  chemins  de  fer  de  ceinture  ( Gare  St-Lazare  et  Gare 
Montparnasse)  donnent  toutes  facilités  pour  aller  aux 
stations  ci-dessous  : 


Batignolles . 

Cour  ce  lie  Levallois- Perret. 
Porte-  Maillot- Neuill  y . 
Avenue  du  Bois  de  Bou¬ 
logne  . 

—  du  Trocadéro. 

Passy. 

Auteuil. 

Point-du-  Jour. 

Grenelle. 

Vau  girard. 

Issy. 

Ouest- Ceinture. 
Montrouge. 

La  Glacière. 

Maison- Blanche. 


Orléans-  Ceinture. 

La- Râpée- Bercy . 

Bel' Acr. 

Avenue  de  Vincennes. 
Charonne. 
Ménilmontant . 
Belleville-  Villette . 
Pont  de  Flandre. 

Est -Ceinture. 

La  Chapelle. 

Nord- Ceint  are. 
Boulevard  Ornano. 
Avenue  de  Saint-Ouen. 

—  de  Clichy  . 
Cour  celle-  Ceinture.  * 


Ces  chemins  de  fer  déplacent  plus  de  26,000.000  de 
voyageurs  en  54.000  trains  par  an. 


* 
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CHEMINS  DE  FER  DES  GRANDES  COMPAGNIES 


Compagnie  du  Nord 

Les  trains  de  cette  compagnie  débarquent  à  la  gare  du 
Nord,  rue  de  Dunkerque,  3.500.000  personnes,  et  en 
embarquent  3.420.000. 

Ils  expédient  450.000.000  de  kilogr.  de  marchandises, 
et  en  amènent  2.300.000.000. 

Compagnie  P.-L.-M. 

Cette  compagnie  transporte  de  la  gare  du  boulevard 
Diderot  au  départ,  2.050.000  voyageurs,  et  en  reçoit  à 
l’arrivée  1.950.000. 

Les  marchandises  expédiées  de  la  gare  de  Lyon  et  de  la 
gare  de  Bercy,  représentent  :  pour  le  départ  -.583.500.000 
kilogr.;  pour  l’arrivée  900.000.000. 

Compagnie  d’Orléans 

La  gare  d’Orléans  reçoit  2.500.000  voyageurs,  et  en 
renvoie  2.400.000. 

Elle  expédie  500.000.000  de  kilogr.  de  marchandises  et 
en  reçoit  900 . 000 . 000 . 
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Compagnie  de  l’Est 

Les  gares  de  la  place  de  Strasbourg  et  de  la  place  de  la. 
Bastille  (Viucennes)  envoient  8.300.000  personnes;. 
8.000.000  y  débarquent. 

Elles  expédient  300.000.000  de  kilogr.  de  marchan¬ 
dises  et  en  reçoivent  850.000.000. 

Compagnie  de  l’Ouest 

Les  gares  de  Saint-Lazare,  rue  Saint-Lazare,  et  de  Mont¬ 
parnasse  ont,  au  départ,  15.000.000  de  perssonnes. 
et  à  l’arrivée,  14.300.000. 

Elles  envoient  550.000.000  de  kilogr.  de  marchandises 
pour  en  recevoir  1.300.000.000. 


La  différence  énorme  entre  les  marchandises  reçues  à 
Paris,  et  celles  qui  sônt  expédiées,  représente  en  grande 
partie  les  matériaux  nécessaires  aux  constructions  et  répa¬ 
rations  de  la  capitale,  (pierres,  fers,  bois,  sables),  les  pro¬ 
duits  de  la  consommation  (vins,  cidres,  bières,  farines, 
fruits,  légumes),  articles  d’épicerie,  (savons,  bougies, 
huiles,  etc.). 
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JOURS  ET  HEURES  DE  VISITE 

dans  les  Monuments,  Musées,  Palais,  Bibliothèques 


Arc  de  Triomphe  de  l’Étoile.  — Entrée  sous  la  voûte ,  tous  les  jours,  on 
peut  aller  au  sommet. 

Bibliothèque  nationale.  —  Tous  les  jours,  de  dix  heures  à  six  heures, 
excepté  le  dimanche. 

Catacombes.  —  Entrée  place  Denfert  Rochereau,  1er  et  3e  samedi  de  chaque 
mois,  à  une  heure,  avec  autorisation  du  directeur  des  Travaux  de  Paris. 

Chambre  des  députés,  Palais-Bourbon.  —  Quand  la  Chambre  ne  siège 
pas,  on  peut  visiter  le  palais  tous  les  jours. 

Château  Donjon  de  Vincennes.  —  Tous  les  jours,  de  midi  à  quatre 
heures,  avec  permission  du  ministère  de  la  Guerre. 

Cimetières.  —  Ouverts  de  six  heures  du  matin  à  six  heures  du  soir  en  été, 
et  de  sept  heures  du  matin  à  4  heures  du  soir  en  hiver. 

Conservatoire  des  Arts  et  Métiers.  —  Les  dimanches,  mardis  et  jeu- 

,  dis,  di  dix  heures  à  quatre  heures. 

École  des  Beaux-Arts.  —  Tous  les  jours,  sauf  le  dimanche  de  une  heure  à 
quatre  heures. 

Institut  de  France.  —  Tous  les  jours,  de  onze  heures  du  matin  à  une 
heure  du  soir. 

Invalides  (Hôtel  des).  —  Tous  les  jours,  de  onze  heures  à  cinq  heures. 
Tombeau  de  Napoléon  Ier,  lundi,  mardi,  jeudi  et  vendredi,  de  midi  à  trois 
heures.  Musée  d’artillerie,  dimanche,  mardi  et  jeudi,  de  midi  à  quatre  heures. 

Jardin  des  Plantes.  —  Tous  les  jours,  de  midi  à  quatre  heures. 

Jardin  fleuriste  de  la  Ville  de  Paris.  —  Avenue  Henri-Martin  115, 
de  une  heure  à  "six  heures,  tous  les  jours  avec  carte  délivrée  par  le  direc¬ 
teur  des  Travaux,  Préfecture  de  la  Seine. 

Jardin  d’Acclimatation.  —  Ouvert  tous  les  jours.  Prix  d’entrée,  1  franc 
la  semaine,  0  fr.  50  le  dimanche. 

Manufacture  des  Gobelins.  —  Les  mercredi  et  samedi,  de  une  heure  à 
trois  heures. 

Monnaies  (fabrication  des).  —  Leslundis  et  vendredis,  de  midi  à  trois  heures. 

Musée  des  Arts  décoratifs.  —  Tous  les  jours,  de  dix  heures  à  cinq  heures. 

—  Dupuytren.  —  Rue  de  l'École  de  Médecine  15,  tous  les  jours,  de 

onze  heures  à  quatre  heure 5,  excepté  le  dimanche,  avec  autorisation 
écrite  du  conservateur.' 

—  du  Louvre.  —  (Six  Musées  différents),  tous  les  jours,  sauf  le  lundi, 

de  neuf  heures  à  cinq  heures  en  été,  et  à  quatre  heures  du  soir  en  hiver. 

—  du  Luxembourg.  —  —  —  — 

—  du  Conservatoire  demusique.—  Lejeudi,  de  midi  à  quatre  heures, 
des  Thermes-Cluny.  —  De  onze  heures  à  cinq  heures  en  été,  et  à 

quatre  heures  en  hiver,  sauf  le  lundi. 

—  Carnavalet  ou  de  la  Ville.  —  Les  dimanches  et  jeu  lis,  de  onze 

heures  à  quatre  heures. 

—  duTrocadéro.  —  (Sculpture  comparée).  —  Tous  les  jours  sauf  le 

lundi,  de  onze  heures  à  quatre  heures.  Musée  ethnographique, 
jeudi  et  dimanche  de  midi  à  quatre  heures. 

Observatoire.  —  lor  samedi  du  mois  de  deux  heures  à  quatre  heures,  avec 
autorisation  du  directeur. 

Palais  de  Justice.  —  ( Conciergerie ,  cuisine  de  Saint-Louis,  prison  de  Marie- 
Antoinette),  le  jeudi,  de  dix  heures  à  quatre  heures,  avec  permissiondu di¬ 
recteur  des  prisons . 

Panthéon.  —  (Tombeau  d‘  Victor  Hugo).  Tous  les  jours  sauf  le  lundi  de 
dix  heures  à  quatre  heures. 
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PARIS  EN  SEPT  JOURS 


Avant  de  décrire  les  monuments  remarquables  de  Paris, 
il  est  nécessaire  de  tracer  un  itinéraire  permettant  de  les 
visiter. 

En  procédant  avec  ordre  et  méthode,  on  économise  du 
temps,  de  l’argent  et  de  la  fatigue. 

Il  ne  faut  pas  s’embarrasser  de  futiles  objets,  ou  vête¬ 
ments  ;  outre  qu’ils  peuvent  incommodera  la  longue,  ils 
augmentent  les  charges.  N’oubliez  pas  que  les  monu¬ 
ments,  palais,  de  même  que  les  théâtres,  ont  pour  la 
plupart  des  vestiaires  obligatoires  pour  les  cannes,  para¬ 
pluies,  et  que  pour  retirer  ces  objets,  vous  aurez  à  payer 
chaque  fois  10,  25  ou  50  centimes. 

Prenez  vos  déjeuners  et  dîners  dans  de  bonnes  maisons 
connues  pour  leur  cuisine  saine  et  salutaire. 

Prenez  peu;  mais  que  tout  soit  naturel.  En  voyage  sur¬ 
tout,  on  doit  se  mettre  en  garde  contre  les  produits  falsi¬ 
fiés;  l’estomac  plus  délicat  et  capricieux,  se  prête  davan¬ 
tage  aux  indispositions. 

Ces  conseils  donnés,  commençons  la  visite  de  la  capitale. 


Boulevard  des  Capucines 
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PREMIER  JOUR 

A  huit  heures  du  matin,  place  de  V Opéra,  contournez 
le  superbe  édifice  qui  se  dresse  en  face  l’avenue  de  ce  nom, 
et  dont  vous  connaîtrez  un  de  ces  soirs  l’intérieur  (voir 
page  54),  à  quelques  pas,  à  gauche,  dans  la  rue  Auber,  est 
YÉden-lhéâtre ,  rue  Boudreau  (voir  théâtre). 

De  la  place  de  l’Opéra,  on  voit  la  colonne  Vendôme ,  dans 
la  ligne  de  la  rue  de  la  Paix,  et  un  pavillon  des  Tuileries 
direction  de  l’avenue  de  l’Opéra. 

En  prenant1  le  boulevard  des  Capucines,  côté  du  Grand- 
Hôtel,  à  gauche  de  la  place  de  l’Opéra,  vous  allez  par  le 
boulevard  de  la  Madeleine  qui  le  prolonge,  à  l 'Église  de  la 
Madeleine  (page  127),  entrez  en  cette  église  dont  la  façade 
élevée  sur  un  beau  perron,  avec  ses  immenses  colonnes,  est 
placée  en  face  la  rue  Royale. 

Après  un  regard  boulevard  Malesherbes,  à  gauche  de 
ce  temple  qui  vous  montrera  l’église  Saint- Augustin  avec 
son  grand  dôme,  descendez  la  rue  Royale,  allez  droit  à  la 
place  de  la  Concorde ,  dont  vous  apercevez  l’Obélisque  et 
les  bassins,  vous  voilà  dans  le  Paris  splendide,  entouré 
d’avenues  et  jardins,  dont  la  beauté  et  la  situation  sont 
uniques  au  monde. 

Cette  place  est  limitée  au  nord  par  deux  monuments 
symétriques,  le  Ministère  de  la  Marine  et  l’ancien  garde 
Meuble  national,  à  l’est  par  la  terrasse  et  l’entrée  du  jar¬ 
din  des  Tuileries ,  à  l’ouest  par  les  jardins  des  Champs- 
-E/?/sees,etlabelle  avenue  des  Champs-Elysées  où  l’on  voit, 
à  l’extrémité,  V Arc  de  Triomphe  imposant  de  V Étoile,  etau 
midi,  par  le  quai,  et  le  pont  de  la  Concorde,  qui  aboutit 
devant  le  Palais- Bourbon. 

Entrez  au  jardin  des  Tuileries,  (voir  page  99),  parcourez- 
le  jusqu’au  palais  de  ce  nom  qui  précède  celui  du  Louvre. 
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L’espace  compris  entre  les  divers  pavillons  du  palais 
des  Tuileries ,  forme  la  place  du  Carrousel  où  se  trouve 
le  monument  Gambetta  (page  169). 

A  droite  de  la  statue  de  cet  orateur,  est  le  pavillon 
Deuon  ;  franchissez  la  porte  de  ce  pavillon  pour  visiter  les 
belles  galeries  du  musée  du  Louvre,  (voir  page  172)  qui  sont 
ouvertes  à  neuf  heures.  Jusqu’à  midi,  vous  aurez  bien  à 
faire  pour  jeter  un  simple  regard  sur  les  chefs- d’œuvres  de 
tous  les  grands  artistes,  et  de  tous  les  siècles,  qui  y  sont 
assemblés. 

En  sortant  de  ce  musée,  par  la  cour  du  Louvre,  à  gauche, 
vous  serez  rue  de  Rivoli,  en  face  les  G-rands  Magasins  du 
Louvre  que  vous  longerez,  pour  voir  la  place  du  Palais- 
Royal,  en  face  le  Ministère  des  Finances.  Le  Théâtre- 
Français  est  attenant  à  la  gauche  du  Palais-Royal  (page  65) . 

Prenez  une  galerie  de  ce  Palais  qui  vous  conduira  sous  les 
arcades  bordant  le  jardin  du  Palais-Royal  ;  c'est  ici  le  quar¬ 
tier  des  bijoutiers  et  orfèvres,  dont  les  plus  célèbres  sont  : 
Boucheron,  Sandoz,  Fontana.(Voir  maisons  recommandées) 

Dans  le  Palais-Royal  on  trouve  des  restaurants  de  tous 
prix  ;  la  Maison  Véfour  est  célèbre  par  sa  cuisine  distinguée, 
ainsi  que  le  restaurant  Escoffier,  Philippe  successeur,  situé 
au-dessus,  par  sa  bonne  table  et  ses  prix  extraordinaires  de 
bon  marché. 

En  quittant  ce  palais,  par  la  galerie  Beaujolais,  passant 
par  la  rue  des  Petits-Champs,  vous  voyez  la  Bibliothèque 
Nationale  dont  l’entrée  est  au  n°  58  de  la  rue  Riche¬ 
lieu. 

Remontant  la  rue  de  Richelieu,  vous  rencontrerez  la  rue 
du  4-Septembre,  dont  le  côté  droit  mène  à  la  Bourse . 
Il  est  à  peu.  près  2  heures  1/2,  montez  les  marches  du 
Palais  de  la  Bourse,  allez  jusqu’au  bureau  télégraphique 
ouvert  à  tout  le  monde,  là  vous  entendrez  un  bruit  épou¬ 
vantable,  des  cris  sauvages  :  c’est  le  jeu  des  valeurs  pu¬ 
bliques  —  il  mérite  un  instant  d'attention. 

En  suivant  la  rue  Vi vienne  à  droite,  sortant  de  là 
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vous  tombez  boulevard  Montmartre,  où  vous  pourrez 
vous  reposer  un  instant  à  la  terrasse  de  la  belle 
brasserie  du  Cercle  tout  en  jouissant  de  la  vue  du  mouve¬ 
ment  le  plus  agité,  le  plus  fiévreux  de  la  vie  Parisienne. 

Le  théâtre  desVariétés  est  au  n°  9  de  ce  boulevard. 

Sur  le  boulevard  des  Italiens,  qui  prolonge  celui  de 
Montmartre,  on  remarque,  n°24,  le  théâtre  des  Nouveautés , 
Y Hôtel  du  Crédit- Lyonnais  ;  le  théâtre  du  Vaudeville  est 
proche  à  l’angle  de  la  rue  de  la  Chaussée-d’Antin  et  du 
boulevard  des  Capucines.  Vous  revoilà  bientôt  à  l’Opéra. 

Dirigez-vous  rue  de  la  Paix,  qui  conduit  place  Vendôme, 
où  se  trouve  la  colonne;  à  droite,  des  drapeaux  indiquent 
le  Ministère  de  la  Justice,  et  le  Gouvernement  militaire 
de  la  place  de  Paris. 

La  rue  de  Castiglioue,  qui  longe  la  rue  de  la  Paix,  aboutit 
rue  de  Rivoli  sur  le  jardin  des  Tuileries. 

S’il  fait  beau,  prenez  un  fiacre,  ou  l'omnibus  qui  va  à  la 
Porte-Maillot,  et  allez  jusqu’à  l’entrée  du  bois  de 
Boulogne. 

Dînez,  et  passez  votre  soirée  au  Théâtre- Français. 
Cette  première  journée  aura  été  bien  employée. 


DEUXIÈME  JOUR 

Partez  du  boulevard  Montmartre,  que  vous  connaissez 
déjà,  suivez  le  boulevard  Poissonnière  qui  le  continue;  à 
gauche,  au  fond  de  la  rue  Rougemont  on  voit  le  Comp¬ 
toir  d' Escompte.  Le  Conservatoire  de  Musique  est  à 
côté. 

A  partir  du  boulevard  Bonne-Nouvelle  commence  un 
défilé  de  théâtres.  Le  Gymnase  est  au  n°  12  ;  un  peu  avant 
la  Porte  Saint-Denis  et  la  Porte  Saint-Martin ,  les  théâtres 
de  la  Renaissance  et  de  la  Porte  Saint-Martin  sont  à 
l’entrée  du  boulevard  Saint-Martin,  puis  Y  Ambigu  et  le 
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Folies-Dramatiques  -,  quelques  pas  et  vous  arrivez  place 
de  la  République  où  est  élevé  un  monument  a  la 
République.  Le  théâtre  Déjazet  et  le  Théâtre- Lyrique  du 
C liât  eau- d' Eau  environnent  cette  place. 

Pour  aller  au  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers 
revenez  à  la  rue  Saint-Martin  qui  vous  mène  square 
des  Arts  et  Métiers  où  est  également  le  théâtre  de  la 
Gaité. 

Le  boulevard  de  Sébastopol  est  à  l’ouest  de  ce  square, 
desceudez-le  jusqu’à  la  rue  Rambuteau  qui  va  droit  aux 
Halles  Centrales  et  à  l'Eglise  Saint-Eustache. 

Déjeuuez  à  proximité,  car  la  nouvelle  Bourse  du 
Commerce ,  rue  du  Louvre,  est  là  qui  vous  attend,  ainsi 
que  Y  Hôtel  des  Postes. 

L’église  Notre-Dame  des  Victoires ,  et  la  Banque  de 
France  sont  proches. 

Reprenez  la  rue  du  Louvre,  ou  une  autre  parallèle  à 
celle-ci,  qui  tombera  rue  de  Rivoli,  tournez  cette  rue  à 
gauche,  vous  rencontrerez  le  square  et  la  Tour- Saint- 
Jacques,  un  peu  plus  loin  V Hôtel-de-Ville . 

De  la  place  de  l’Hôtel-de-Ville,  en  traversant  la  Seine 
sur  le  pont  d’Arcole,  vous  allez  quai  aux  Fleurs  et  vous 
êtes  dans  l’Ile  de  la  Cité,  le  berceau  de  l’antique  Lutèce 
où  ont  été  construits  V Hôtel-Dieu,  la  caserne  de  la  Garde 
républicaine,  le  Tribunal  de  Commerce  et  le  Tribunal 
civil ,  la  Préfecture  de  police ,  la  Morgue  et  la  cathé¬ 
drale  de  Notre-Dame. 

Pour  achever  cette  journée,  prenez  le  bateau  Parisien  et 
allez,  pour  10  centimes,  jusqu’au  viaduc  d’Auteuil,  en 
suivant  à  droite,  les  quais  du  Louvre,  des  Tuileries,  de  la 
Conférence,  de  Billy,  de  Passy  et  d’Auteuil,  à  gauche 
ceux  de  l’Institut,  de  Malaquais,  d’Orsay,  de  G-renelle  et 
de  Javel. 

A  la  station  du  Trocadéro  ou  se  trouve  en  face  le  palais 
de  ce  nom,  et  le  Champ-de-Mars  couvert  actuellement  par 
Y  Exposition. 


PARIS-EXPOSITION  45 

Après  cette  promenade  sur  l’eau,  dîuezet  disposez-vous 
à  aller  à  l’Opéra,  ou  l’Opéra-Comique. 


TROISIÈME  JOUR 

Pour  aller  à  l’Exposition,  passez  dans  les  jardins  des 
Champs-Elysées,  à  droite  et  à  gauche  sont  plaeés  les  con¬ 
certs  des  Ambassadeurs,  de  l’Alcazar  d’Été,  et  de 

T 

l’Horloge,  plusieurs  panoramas,  le  Cirque  d’Eté,  le  jardin 
de  Paris,  le  Palais  de  V Industrie  ;  en  face  de  ce  palais 
se  trouve  l’avenue  Marigny,  au  fond  de  laquelle  ou  aper¬ 
çoit  l’entrée  du  Ministère  de  V Intérieur .  Le  Palais  Na¬ 
tional  de  V Elysée  longe  tout  le  côté  droit  de  cette  avenue 
depuis  l’avenue  Gabriel,  jusqu’à  la  rue  du  faubourg 
Saint-Honoré  ;  ce  palais  sert  de  résidence  au  Président 
.  de  la  République. 

L’avenue  d’Antin,  qui  coupe  à  l’ouest  les  jardins  des 
Champs-Elysées,  conduit  au  pont  des  Invalides,  en  tra¬ 
versant  le  Cours-la-Reine.  De  l’autre  côté  de  ce  pont  est 
le  quai  d’Orsay,  le  Ministère  des  Affaires  étrangères  et 
Y  Esplanade  des  Invalides  occupé  par  les  bâtiments  de 
FExposition  coloniale,  des  ministères  de  la  Guerre  et 
des  Postes. 

Delà,  vous  pourrez,  par  les  annexes  du  quai  d’Orsay, 
rejoindre  le  corps  principal  de  l’Exposition  placé  auChamp- 
de-Mars.  (Voir  plan  et  description,  des  classes  de  l’ Expo¬ 
sition,). 

L’ascension  de  la  Tour  Eiffel  est  intéressante,  et  très 
curieuse,  non  seulement  parce  qu’elle  permet  de  voir  de 
près  les  parties  de  sa  construction,  mais  surtout  à  cause 
du  beau  panorama  que  l’on  a  au  sommet  de  ce  monument 
métallique,  deux  fois  plus  élevé  que  le  plus  haut  monument 
-du  monde. 
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De  1’Exposition,  on  va  par  le  pont  d’Iéna,  au  Palais 
du  Trocadéro. 

De  là,  par  l’avenue  Kléber,  on  arrive  place  de  l’Etoile 
devant  l'Arc  de  Triomphe  (page  );  montez  en  haut  de 
ce  monument,  si  vous  n’avez  pas  une  vue  très  étendue,  du 
moins  est-elle  radieuse;  douze  grandes  avenues,  celles  de 
Wagram,  Carnot,  de  Mac-Mahon,  Hoche,  de  Friedland, 
des  Champs-Elysées,  Marceau,  d’Iéna,  Kléber,  Victor- 
Hugo,  du  Bois-de-Boulogne  et  de  la  Grande- Armée, 
rayonnent  de  ce  point  en  tous  sens. 

De  la  place  de  l’Etoile  partent  des  omnibus  et  tramways 
pour  toutes  les  directions  de  la  capitale. 

Dînez,  s’il  fait  beau,  en  plein  jardin  des  Champs-Elysées, 
entourés  de  bosquets  et  de  la  plus  luxuriante  nature,  tel 
qu’au  restaurant  Ledoyen,  dont  la  bonne  cuisine  est 
encore  plus  réputée  que  l’excellente  situation  de 
l’établissement. 

On  peut  finir  la  soirée  à  l’Hippodrome  ou  au  Nouveau- 
Cirque,  qui  varieront  un  peu  le  spectacle  des  théâtres 
vus,  et  de  ceux  restant  encore  à  voir. 


QUATRIÈME  JOUR 

Je  n’ose  vous  faire  gravir  la  hutte  de  Montmartre , 
quoique  l 'église  du  Sacré-Cœur,  qui  sera  bientôt  achevée, 
soit  digne  d’une  visite.  Ceux  qui  en  auront  la  foi,  ou  le 
courage,  reviendront  à  la  rue  Lafayette,  au  bout  de 
laquelle  prend  la  rue  Secrétan  allant  au  parc  des  Buttes- 
Chaumont. 

‘  Parc  splendide,  et  incrusté  dans  le  quartier  populeux 
ouvrier  de  Belleville. 

En  descendant  la  rue  de  Belleville,  jusqu’au  boulevard  de 
ce  nom,  prenez  le  boulevard  de  Ménilmontant,  sur  lequel 
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s’ouvre  la  grande  entrée  du  cimetière  de  l’Est,  connu  sous 
le  nom  de  Père-Lachaise.  Je  recommande  la  visite  de 
ce  cimetière  où  se  trouvent  ensevelis  les  plus  grandes 
célébrités,  et  élevés  de  magnifiques  monuments  fu¬ 
nèbres. 

Les  prisons  de  la  Roquette ,  et  la  place  où  se  font  les 
éxécutions  capitales,  sont  près  des  portes  de  ce  cimetière. 
La  rue  de  la  Roquette  va  à  la  place  de  la  Bastille. 

C’est  sur  cette  place  qu’était  bâtie  la  fameuse  prison 
démolie  par  le  peuple  le  14  juillet  1789;  au  milieu  de 
cette  place  s’élève  la  colonne  de  Juillet  souvenir  d’une 
autre  révolution. 

En  suivant  le  canal,  par  leboulevard  de  la  Contrescarpe, 
et  traversant  le  pont  d’Austerlitz,  on  se  trouve  près  la  gare 
d’Orléans,  l'hospice  de  la  Salpétrière  et  le  Jardin  des  plantes., 
entouré  par  les  hospices  de  la  Vieillesse,  de  la  Pitié,  la 
prison  de  Sainte-Pélagie  et  la  Halle  aux  vin9.  Traver¬ 
sant  cet  immense  entrepôt,  engagez-vous  rue  du  Car¬ 
dinal-Lemoine,  qui  vous  arrête  devant  l’école  Poly¬ 
technique,  l'église  Saint-Étienne-du-Mont  et  le  Panthéon 
où  repose  le  grand  poëte  Victor  Hugo. 

La  rueSoufflot,  perpendiculaire  à  la  façade  du  Panthéon, 
va  au  boulevard  Saint-Michel,  en  face  le  jardin  du 
Luxembourg.  Le  théâtre  de  l'Odéon,  le  palais  du  Luxem¬ 
bourg  sontici..  N’oubliez  pas  d’entrer  au  musée  du  Luxem¬ 
bourg. 

Le  boulevard  Saint-Michel  est  le  rayonnement  de  toutes 
les  écoles.  Le  centre  du  quartier  latin  formé  par  les  écoles 
Normale,  Polytechnique,  des  Mines,  de  Médecine,  de 
Pharmacie,  de  Droit,  de  Lettres  et  de  Théologie,  les 
collèges  de  France,  de  Sainte-Barbe,  la  Sorbonne.  Les 
lycées  Saint-Louis,  Louis-le-Grand  et  Henri  IV,  l’Obser¬ 
vatoire. 

Les  hospices  du  Val-de-G-râce,  de  la  Maternité,  du  Midi, 
Cochin,  de  Lourcine  sont  également  de  ce  coté. 

En  quittant  le  Luxembourg  par  les  rues  de  Tournon  et 
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de  la  Seine,  on  vient  quai  de  Conti,  près  le  palais  de 
l'Institut,  où  siègent  les  cinq  académies,  à  droite  près  ce 
monument,  est  T  Hôtel  delà  Monnaie,  et  à  gauche,  l’école 
des  Beaux-Arts  quai  Malaquais  et  rue  Bonaparte  14. 

Passant  le  pont  des  Arts  nous  voilà  au  Louvre. 

Dînez,  allez  ensuite  à  l’Éden-théàtre  ou  au  Châtelet. 


CINQUIÈME  JOUR 

Au  bois  de  Boulogne,  Jardin  d' acclimatation,  (page  101), 
vingt-quatre  heures  ne  suffiraient  pas  pour  admirer  toutes 
les  variétés  animales  et  végétales  rassemblées  ici;  je  vous 
accorde  deux  heures,  et  allons  vite  à  la  Cascade  par  la 
grande  allée  des  Accacias  qui  va  au  champ  de  course  de  la 
société  d’encouragement,  prairie  de  Longchamps  où  se 
court  le  grand  Prix  de  Paris  (16  Juin  1889),  et  se  passe  la 
revue  militaire  du  14  Juillet,  jour  de  la  Fête  Nationale,  en 
présence  du  Président  de  la  République,  des  ministres  et 
des  sommités  gouvernementales. 

Le  pont  de  Suresnes  est  à  droite  de  cet  hippodrome  et 
Suresnes  de  l’autre  côté  du  pont  ;  vous  pourrez  y  bien 
déjeuner  avec  une  friture  de  poissons  de  la  Seine  et  un 
bon  petit  vin  du  pays. 

Après  cette  halte,  prenez  le  bateau  au  pont  de  Suresnes 
et  débarquez  à  Sèvres,  pour  visiter  la  Manufacture  natio¬ 
nale  et  le  Musée  des  porcelaines,  ouvert  jusqu'à  quatre 
heures. 

Reprenez  le  bateau  et  débarquez  au  Trocadéro,  pour 
revoir  l'Exposition . 

Dînez,  puis  achevez  la  soirée  au  théâtre  du  Vaudeville 
ou  des  Variétés. 


Les  Invalides,  vue  prise  de  la  place  Yauban 
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SIXIÈME  JOUR 

Faites  dans  la  matinée  quelques  achats  de  souvenirs, 
qui  vous  permettront,  tout  à  la  fois,  de  connaître  les  grands 
magasins  de  Paris  et  les  belles  boutiques. 

Ou  bien  revoyez  les  galeries  du  Musée  du  Louvre  qui 
vous  intéressent  le  plus.  Informez-vous  s’il  y  a  séance  à 
la  Chambre  des  députés  ou  au  Sénat,  et  procurez-vous 
près  d’un  député,  ou  sénateur,  un  billet  qui  vous  permettra 
d’assister,  de  la  galerie  des  tribunes,  à  une  séance  parle¬ 
mentaire. 

Il  ne  faut  pas  quitter  Paris  sans  avoir  vu  V Hôtel  des 
Invalides ,  avec  son  Musée  d’artillerie  et  de  costumes 
militaires,  sa  chapelle  et  le  tombeau  grandiose  de  l’Em¬ 
pereur  Napoléon  Ier. 

Après  cette  visite,  vous  pourrez  encore  consacrer  quel¬ 
ques  heures  à  I Exposition,  tout  à  côté. 

Finissez  votre  soirée,  s’il  fait  beau,  à  un  concert  des 
Champs-Elysées,  qui  vous  donnera  l’impression  de  ce  que 
sont  les  établissements  chantants  de  Paris,  et  de  leurs 
principaux  artistes. 


SEPTIÈME  JOUR 

A  neuf  heures  du  matin,  prenez  le  tramway  de  Ver¬ 
sailles  à  la  station  du  Louvre,  à  neuf  heures  trois  quarts 
vous  serez  à  Sèvres-Saint-Cloud, et  avant  onze  heures,  après 
avoir  passé  Ville-d’Avray,  Chaville  et  Viroflay,  vous 
débarquerez  sur  la  place  d’armes  de  Versailles,  entourée 
d’un  côté  par  la  façade  et  la  grille  de  la  cour  du  château 
et  par  les  casernes  d’artillerie  et  de  cavalerie. 
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Le  Musée  de  Versailles ,  placé  dans  le  beau  château 
construit  sous  Louis  XIV,  ouvre  ses  portes  à  onze  heures. 
Ce  musée  date  des  premières  années  du  règne  de  Louis-Phi¬ 
lippe.  Presque  toutes  les  peintures  sont  consacrées  à  nos 
gloires  militaires  et  à  la  sculpture  des  personnages  et  tom¬ 
beaux  historiques. 

On  a  conservé  intact  les  appartements  de  Louis  XIV, 
l’orangerie  et  les  bosquets. 

Le  parc  et  les  bassins,  magnifiquement  disposés,  produi¬ 
sent  un  effet  remarquable. 

On  ne  va  guère  à  Versailles,  sans  aller  au  grand  et  au 
petit  Trianon,  situés  à  l’extrémité  du  parc  de  Versailles; 
ces  deux  palais  sont  remplis  de  souvenirs  de  la  reine 
Marie-Antoinette  et  de  Napoléon  Ier,  qui  les  ont  habités. 
C’est  dans  la  salle  du  grand  Trianon  qu’a  été  jugé  le 
procès  du  maréchal  Bazaine. 

On  voit  à  Trianon  les  anciens  carrosses  des  rois  et  de 
l’Empereur. 

Pour  revenir  de  Versailles,  on  a  le  choix  entre  les  tram- 
Avays  et  deux  lignes  de  chemins  de  fer;  par  le  chemin  de 
fer,  il  faut  trente  minutes  en  express.  Vous  serez  donc  de 
retour  de  bonne  heure  à  Paris,  que  vous  pourrez  quitter 
avec  la  satisfaction  d’avoir  bien  employé  votre  temps,  et  de 
connaître  toutes  les  principales  curiosités  qui  s’y  trouvent, 
surtout  si  vous  avez  exécuté  scrupuleusement  l’itinéraire  ci- 
dessus,  très  facile,  à  condition  de  ne  voir  ni  ami,  ni  parent 
habitant  Paris,  car  ces  derniers,  blasés  sur  toutes  les 
beautés  qui  les  entourent,  ne  cherchent  qu’à  vous  retenir 
à  table,  où  à  vous  parler  de  leurs  affaires  privées,  ou 
commerciales. 

«  Temps  perdu  ne  se  rattrape  jamais  »,  principalement 
en  voyage. 


EAUX  MINERALES  NATURELLES 

Extra  Gazeuses 

GRANDE  SOURCE  SAINT-ROJIAIIHE-PUV  (LOIRE) 

François  PÂROT 

Propriétaire- Exploitant 

LYON j  5 7 ,  rue  Vendôme,  57,  LYON 


L’EAU  DE  SAINT-ROMAIN,  bicarbonatée,  sadique,  ferrugineuse  la  meilleur  , 
la  plus  agréable,  la  plus  salutaire  et  la  plus  gazeuse  des  eaux  minérales  connues. 

Appéritive,  digestive,  reconstituante,  elle  est  recommandée  par  tous  les  docteurs  dan 

les  Anémies,  Gastralgies,  Dyspepsies. 

Elle  tient  le  juste  milieu  entre  les  eaux  de  Vais  et  de  Vichy  tout  en  étant  plu 
rafraîchissante  et  plus  légère  que  celles-ci. 

Toutes  ces  propriétés  incontestables  ont  valu  à  l’EAU  MINERALE  D 
SAINT-ROMAIN  les  plus  hautes  récompenses  aussitôt  son  exploitation  commencée 
Le  Grand  Diplôme  d’Honneur  à  l’Exposition  de  Lyon  1887.  Hors  Concours  à  l’Expo¬ 
sition  de  Boulogne  1887.  Premier  Diplôme  de  Mérite  Exposition  de  Mmes,  1888, 
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Débit  Quotidien,  150.000  Bouteilles 

Adresser  lettres  et  commandes  à  Monsieur  le  Directeur  de  la  Source  à  St-Romain- 

le-Puy  (Loire). 
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Mannlacture  d’Armes  F’  Escofîier 

LA  PLUS  IMPORTANTE  DE  ST-ÉTIENNE 

Officier  de  la  Légion  d'honneur 

EX-ENTREPRENEUR  DE  LA  MANUFACTURE  NATIONALE  D’ARMES  DE  GUERRE 
FOURNISSEUR  DF  DIVERSES  PUISSANCES 

R 0 U chToUSE  &  C E 

BREVETÉS,  SUCCESSEURS 

4,  rue  de  la  Manufacture,  SAINT-ÉTIENNE  (Loire) 

Récompenses  aux  expositions  universelles  de  Londres  18G2,  Pirto  18G5,  Paris  1867 
1er  Prix,  Médaille  d’or  Paris  1878,  Barcelone  1878 
MAISON  DE  CONFIANCE 

La  mieux  organisée  pour  la  vente  directe  aux  chasseurs 

Le  Merveilleux,  propriété  de  la  Maison 

A  RÉPÉTITION 

à  o  coups 

ET  A  PERCUSSION  CENTRALE,  SANS  CHIENS 

Munis  d’un  éjecteur  automatiqua,  rejetant  hors  du  canon  les  car¬ 
touches  tirées,  d’une  portée  considérable,  sans  déperdition  de  gaz,  ne 
tenant  pas  plus  de  place  dans  la  poche  qu’un  pesit  calepin,  les  six  coups 
peuvent  être  tirés  sans  sortir  l’arme  du  fourreau  ;  c’est  l’arme  par 
excellence  allant  le  mieux  en  mains.  Calibre  6  et  8  millimètres. 

Envoi  fiasco  de  l'album  illvs'ré,  véritable  traité d’ armurerie 


ALCOOL  DE  MENTHE  DE  FRANCE 

RECOMMANDÉ 

CONTRE  LES  ÉTOURDISSEMENTS,  CRAMPES  D’ESTOMAC 

CHOLÉRA,  etc. 

Médailles  d’Or  et  Diplôme  d’honneur,  Lyon  1885,  Médailles 
aux  Expositions  d’Hanoï  (Tonkin)  1885,  Barcelone  1888 
Demander  la  marque  dans  les  Épiceries  fines 


Entrepôt  général  :  A.  PALLORDET 

7,  Place  Raspail,  LYON 


PARIS- JOYEUX 


Théâtres,  Cirques,  Concerts,  Bals,  Courses 


THÉÂTRES 


Les  théâtres  tiennent  un  bon  rang  dans  les  distractions 
parisiennes. 

Il  en  existe  une  infinité  dans  Paris  ;  mais  on  doit  faire 
nn  choix,  car  à  part  les  quatre  théâtres  subventionnés  : 
l’Opéra,  l’Opéra-Comique,  le  Théâtre-Français  et  l’Odéon 
et  quelques  autres  scènes  de  genre  possédant  une  troupe 
d’artistes,  comédiens  ou  comiques  vraiment  incomparables, 
la  plupart  des  autres  sont  inférieurs  aux  grands  théâtres 
de  province. 

En  arrivant  à  Paris,  l’étranger  fera  bien  de  consulter  les 
affiches  de  la  semaine  théâtrale,  et  d’aller  immédiatement 
retenir  aux  bureaux  de  location  des  théâtres,  des  places 
pour  les  spectacles  qu’il  désire  voir  et  entendre. 

Le  nombre  des  artistes  employés  par  les  théâtres  de 
Paris  dépasse  le  chiffre  de  7,000.  Plus  de  cinquante  mille 
personnes  garnissent  quotidiennement  les  places  des  diffé¬ 
rentes  salles  de  spectacles. 
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Les  recettes  encaissées  par  tous  les  théâtres  se  montent 
annuellement  à  35  millions  de  francs. 

Il  est  perçu  sur  cette  somme  10  0/0  par  l’Assistance  pu¬ 
blique  pour  les  malheureux. 


Opéra 

L’Opéra,  ou  Académie  nationale  de  musique  et  de  danse, 
édifié  au  point  le  plus  mouvant  de  Paris,  occupe  une  sur¬ 
face  de  11,226  mètres  carrés,  bornée  par  les  rues  Auber, 
Scribe,  Gluck,  Halévy  et  la  place  de  l’Opéra. 

Commencé  en  1861  sous  l’habile  direction  de  l’architecte 
Charles  Garnier,  ce  monument  a  été  inauguré  en  1875. 

La  façade  donnant  sur  la  place  a  71  mètres  de  largeur. 
Aux  côtés  de  cette  façade  se  dressent  de  superbes  mar¬ 
bres,  notamment  la  Danse  du  sculpteur  Carpeaux, 
considérée  comme  un  chef-d’œuvre  des  plus  animés.  Le 
fronton  triangulaire  qui  domine  la  coupole  est  orné  à  ses 
angles  de  beaux  groupes  figurant  «  Les  Renommées  et  la 
Musique.  » 

Le  rez-de-chaussée,  sur  la  rue  Halévy,  comprend  un 
vaste  portique  à  jour  qui  permet  aux  équipages  d’aller 
jusqu’aux  portes  du  foyer  d’attente,  évitant  ainsi  aux 
spectateurs  les  brusques  sensations  du  froid  et  du 
chaud. 

Trois  entrées  principales  mènent  à  l’intérieur  de  l’Opéra, 
la  grande  porte  des  Arcades,  la  porte  de  droite  réservée 
pour  les  personnes  n’ayant  pas  de  billets  pris  à  l'avance, 
et  l’entrée  de  gauche,  sur  la  rue  Auber,  exclusivement  à 
l’usage  du  Président  de  la  République,  qui  peut  aller 
îusqu’au  bas  de  sa  loge,  en  voiture. 

L’escalier  monumental  est  l’œuvre  la  plus  luxueuse 
connue  jusqu’à  ce  jour;  sous  le  rayonn’ement  des  lumières 
électriques,  s’harmonisent  délicieusement  les  marbres  les 
plus  beaux  et  les  plus  rares  comme  tonalités.  Les  marches 
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sont  en  marbre  blanc,  la  main  courante  est  en  onyx  d’Al¬ 
gérie,  le  limon  et  les  balustres  en  vert  de  Suède.  A  tous 
les  étages,  dominant  ce  grand  escalier,  sont  les  loges 
décorées  de  trente  colonnes  en  Serancolin. 

Le  foyer  prend  jour  sur  la  place  de  l’Opéra;  impossible 
de  rêver  une  décoration  plus  lumineuse.  Les  dorures 
étincellent  sous  un  plafond  ravissant  garni  des  célèbres 
peintures  de  Paul  Baudry,  merveille  de  coloris  et  de  com¬ 
position. 

Les  salons  sont  peints  :  celui  de  gauche  par  Delaunay, 
celui  de  droite  par  Barrias  ;  les  peintures  du  foyer  de  la 
danse  sont  de  Boulanger,  et  celles  de  la  coupole  de  la 
salle,  par  Lenepveu. 

Les  couloirs  à  chaque  étage  sont  vastes  et  bien  desser¬ 
vis,  aussi  cinq  minutes  suffisent  pour  faire  aller  au  dehors 
les  2,400  personnes  qui  emplissent  chaque  soir  la  salle  de 
l’Opéra. 

La  scène  a  plus  de  15  mètres  d’ouverture,  une  grande 
profondeur  et  hauteur. 

La  salle  est  immense  ;  mais  ses  dimensions,  qui  sont  le 
plaisir  des  yeux,  sont  loin  d’être  le  bonheur  des  oreilles  et 
des  artistes. 

Il  faut  des  voix  colossales  pour  remplir  cet  immense 
vaisseau.  Que  d’artistes,  excellents  ailleurs,  ont  échoué  ici, 
et  combien  peu  lui  résistent  longtemps.  On  dirait  que  l’on 
a  cherché,  avant  tout,  à  faire  de  l’Opéra  un  monument 
splendide  et  de  fête,  capable  d’attirer  à  lui  seul  l’atten¬ 
tion. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c’est  que  l’étranger  peut  oublier 
la  belle  musique  et  les  excellents  chanteurs  que  l’on  en¬ 
tend  à  l’Opéra  ;  mais  il  se  rappellera  éternellement  le 
grand  escalier,  le  foyer  radieux,  les  plus  persistantes 
merveilles  décoratives  de  richesse  et  de  goût. 

On  ne  sera  pas  étonné,  après  avoir  fait  la  connaissance 
de  cet  édifice,  d’apprendre  qu’il  a  coûté,  y  compris  l’achat 
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du  terrain,  les  dorures,  peintures,  mosaïques,  etc.,  plus  de 
cent  millions. 

Malgré  le  petit  défaut  d’acoustique  que  j’ai  signalé,  il 
est  certain  qu’il  n’y  a  pas  un  autre  théâtre  au  monde  où 
le  grand  Répertoire  soit  mieux  interprétéen  son  ensemble. 
Les  partitions  y  sont  exécutées  conformément  aux  vraies 
traditions  et  avec  tout  le  respect  dû  aux  œuvres  géniales. 

La  troupe  de  l’Opéra  comporte  15  ténors,  9  barytons, 
12  basses,  12  soprani,  6  contralti,  cent  musiciens  à  l’or¬ 
chestre,  100  ballerines,  150  choristes  et  300  figurants. 

Les  plus  remarquables  sont  :  Ténors  :  MM.  Duc,  J.  de 
Reszké,  Escalaïs,  Muratet,  Sellier,  Hos. 

Barytons  :  Lassalle,  Melchisédec,  Bérardi,  Martapoura. 

Basses  :  Dresse,  Ed.  de  Reszké,  Plançon,  Delmas. 

Chanteuses  :  Mmes  Lureau-Escalaïs,  Bosman,  Dufrane, 
Adiny,  Richard,  Dardée. 

Et  pour  la  danse  :  Mmes  Mauri,  Subra,  Sanlaville,  Vas¬ 
que  z,  Bernay,  etc. 

L’Opéra,  malgré  ce  nombreux  personnel,  ne  donne  que 
trois  représentations  par  semaine  en  été,  les  lundis,  mer¬ 
credis  et  vendredis,  et  en  hiver  4,  en  ajoutant  le  samedi. 

Il  encaisse  annuellement  environ  3  millions  de  recettes 
et  reçoit  une  subvention  de  800  mille  francs  du  gouverne¬ 
ment. 

Le  répertoire  se  compose  principalement  de  :  Faust , 
Roméo  et  Juliette ,  Guillaume  Tell ,  Aïda,  La  Favorite , 
Rigoletto,  les  Huguenots ,  Robert  le  Diable,  le  Prophète , 
l' Africaine,  la  Juive ,  Hamlet ,  le  Cid,  Sigurd ,  et  de  nom¬ 
breux  ballets. 


Opéra,  ou  Académie  nationale  de  Musique 


PARIS- EX  PO  SI  T  ION 


61 


Théâtre-Français 

Place  du  Théâtre-Français ,  attenant  au  Palais-Royal. 

Ce  théâtre,  appelé  aussi  Comédie-Française,  Maison  de 
Molière,  a  été  construit,  tel  qu’il  existe  actuellement,  sous 
la  première  Révolution,  par  l’architecte  Louis.  Il  peut  con¬ 
tenir  1.400  places. 

L’aspect  en  est  sévère,  sans  autre  mérite  architectural 
que  la  symétrie. 

L’entrée  du  péristyle  intérieur  est  ornée  de  la  statue  de 
Voltaire  par  Houdon,  tout  à  côté  de  la  belle  Rachel,  dont 
Clésinger  s’est  servi  de  modèle  pour  représenter  la  Tra¬ 
gédie. 

La  galerie  du  foyer  au  premier  étage  pourrait  s’appeler 
la  galerie  des  Bustes;  tous  nos  grands  auteurs  dramatiques 
en  honneur  au  Théâtre-Français  y  sont  sculptés  :  Racine, 
Corneille,  Molière,  Regnard,  Delavigne,  Ronsard,  Scribe, 
Alfred  de  Vigny,  Alfred  de  Musset,  Alexandre  Dumas 
père,  Victor  Hugo,  etc. 

La  Comédie-Française  organisée  sous  le  premier  Empire 
en  vertu  d’un  traité  signé  de  Moscou,  possède  des  artistes 
sociétaires  et  pensionnaires  placés  sous  la  direction  d’un 
administrateur  général. 

Le  répertoire  comprend  les  pièces  de  Corneille,  Racine, 
Molière,  parmi  les  anciens  ;  George  Sand,  Alfred  de  Mus¬ 
set,  J.  Sandeau,  Ponsard,  Scribe,  Victor  Hugo  y  sont 
également  représentés  ;  Emile  Augier,  Octave  Feuillet, 
Alexandre  Dumas,  Meilhac,  Pailleron  sont  les  auteurs 
modernes  les  plus  joués. 

Je  vous  recommande  spécialement  d’assister  à  une  re¬ 
présentation  au  Théâtre-Français,  outre  que  les  pièces 
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sont  toujours  très  intéressantes  et  littéraires,  ceux  qui  les 
jouent  sont  les  acteurs  les  plus  accomplis,  et  les  plus  heu¬ 
reusement  groupés. 

La  Comédie-Française  joue  tous  les  jours;  les  dimanches 
et  fêtes  elle  donne  des  matinées. 

Les  recettes  s’élèvent  à  plus  de  2.500.000  francs  par 
an. 

Le .  Théâtre-Français  compte  30  sociétaires  artistes, 
hommes  ou  dames,  dont  les  principaux  sont  :  G-ot,  Mau- 
bant,  Coquelin  aîné,  Febvre,  Thiron,  Mounet-Sully,  Laro¬ 
che,  Barré,  Worms,  Coquelin  cadet,  Prudhom,  Silvain, 
Baillet,  Le  Bargy,  de  Feraudy,  Boucher,  Truffier. 

Mme8  Reichemberg,  Baretta,  Broisat,  Samary,  Lloyd, 
Bartet,  G-ranger,  Dudlay,  Pierson,  Montaland. 

Dans  le  nombre  des  pensionnaires,  nommons  MM.  Gar¬ 
raud,  Martel,  Joliet,  Dupont- Yernon,  H.  Samary,  Albert 
Lambert  fils,  Laugier,  Beer,  Leloir,  Paul  Mounet. 

Mmcs  Fayolle,  Frémaux,  Kalb,  Hadamard,  Brandès, 
Legault,  Nancy-Martel,  Boyer,  Persoons,  Du  Minil,  Ar- 
nel. 

Opéra-Comique 

Provisoirement  place  du  Châtelet 

Depuis  l’incendie  complet  de  la  salle  de  la  place  Boïel- 
dieu,  qui  eut  lieu  en  mai  1887,  et  fit  plus  de  cent  vic¬ 
times,  l’ancien  théâtre  des  Nations  et  de  Paris  est  consacré 
à  l’opéra  comique. 

Un  projet  de  loi,  voté  récemment,  vient  d’ouvrir  un 
concours  entre  tous  les  artistes  pour  un  plan  de  recons¬ 
truction  de  l’Opéra-Comique,  sur  l’ancien  emplacement, 
avec  façade  donnant  boulevard  des  Italiens,  entre  les  rues 
Monsigny  et  Favart. 
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Avec  les  7. ('00.000  consacrés  pour  ce  nouvel  édifice  ou 
fera  certainement  un  monument  superbe  de  forme  et  de 
décorations. 

Mais,  en  attendant  l’achèvement  de  cette  œuvre,  qui  ne 
sera  pas  inaugurée  avant  l’année  1895,  revenons  à  la  salle 
de  la  place  du  Châtelet,  dirigée  par  M.  Paravey,  et  qui 
peut  recevoir  1,600  spectateurs. 

Les  artistes  les  plus  remarquables  sont  : 

Ténors  :  Talazac,  Lubert,  Delaquerrière,  Saléza,  Du¬ 
puis,  Gribert,  Mouillerat,  Bertin,  Herbert. 

Barytons:  Soulacroix,  Fugère,  Bouvet. 

Basses  :  Taskin,  Cobalet,  Fournets,  etc. 

Chanteuses  :  Mme>  Isaac,  Salla,  Mézeray,  Merguiller, 
Simonnet,  Salambiani,  Truffïer-Holé,  Deschamps,  Cheva¬ 
lier,  Degrandi,  Patoret,  etc. 

L’orchestre  légitimement  réputé  est  dirigé  par  M.  Danbé. 

Les  œuvres  exécutées  à  l’Opéra-Comique  sont  de  Boiel- 
dieu,  Adam,  Aul>er,  Méhul,  Hérold,  Massé,  Bizet.  De  nos 
jours,  Massenet,  Delibes,  Lalo,  sont  les  compositeurs  fa¬ 
voris  de  ce  théâtre  où  ont  été  créés,  les  plus  grands  chefs- 
d’œuvres  de  la  musique  française  :  Mignon ,  Carmen ,  la 
Dame  Blanche ,  le  Pré  aux  Clers,  Zampa ,  le  Clialet , 
Galathée,  les  Noces  de  Jeannette ,  les  Dragons  de  Villars, 
le  Domino  noir,  le  roi  d'Ys,  Manon,  La ckmé  figurent  sou¬ 
vent  à  l’affiche: 


Odéon 

Place  de  V Odéon,  près  le  Luxembourg 

Appelé  également  second  Théâtre-Français,  l’Odéon 
complète  la  série  des  quatre  théâtres  nationaux  subven- 

t 

tionnés  par  l’Etat. 

Il  a  été  construit  en  1782  sur  l’emplacement  de  rhô  tel 
de  Coudé  :  plusieurs  fois,  il  fut  la  proie  des  flammes  en 
1799  et  1818. 
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Sa  façade,  sur  la  place  de  l’Odéon,  est  oruée  de  huit 
colounes  doriques  formant  péristyle.  Trois  galeries  publi¬ 
ques,  formant  46  arcades,  se  lient  avec  le  porche. 

Le  répertoire  de  ce  théâtre  est  composé  de  quelques 
pièces  classiques,  et  de  beaucoup  de  productions  de  jeunes 
.auteurs  modernes. 

La  salle  vaste,  et  bien  disposée,  contient  1.500  places. 

Les  artistes  sont  pris  parmi  les  meilleurs  élèves  sortis  du 
Conservatoire,  ou  le»  acteurs  qui  se  sont  distingués  sur 
d’autres  scènes. 

M.  Porel  est  directeur  de  l’Odeon;  les  artistes  les  plus 
émérites  sont  :  MM.  Albert  Lambert,  Amaury,  Colombey, 
Dumény,  Mounet,  Cornaglia,  Marquet,  Rebel,  Sujol, 
Medony,  Duard. 

Mme*  Teissandier,  Sisos,  Antonia  Laurent,  Lainé,  Lyn- 
nès,  Raucourt,  Scalini,  Nory,  Crosnier,  Bertrand,  Sa- 
mary. 

'  Gymnase 

Boulevard  Bonne-Nouvelle 

Ce  théâtre,  assez  coquet  extérieurement,  est  justement 
célèbre  depuis  le  passage  d’un  directeur  modèle,  intelli¬ 
gent,  clairvoyant,  vrai  protecteur  de  la  littérature 
dramatique,  M.  Montigny,  homme  simple,  honnête  et  sym¬ 
pathique  que  l’on  ne  remplacera  jamais. 

Que  de  succès  ont  vu  le  jour  sur  cette  scène  du  temps 
de  ce  fameux  directeur,  depuis  le  Gendre,  de  M.  Poirier 
jusqu’aux  meilleures  pièces  d’Alexandre  Dumas. 

M.  Koning,  le  directeur  actuel,  a  réussi  à  maintenir 
la  veine  du  théâtre  du  Gymnase,  grâce  aux  pièces 
de  M.  Georges  Ohnct.  Le  Maître  de  Forges  a  tenu  con¬ 
sécutivement  plus  de  400  fois  l’affiche  en  faisant  toujours 
salle  comble,  succès  qui  n’est  point  fait  pour  le  bonheur 
des  auteurs  en  attente. 
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Les  artistes  de  ce  théâtre  sont  généralement  excellents  : 
MM.  Marais,  Noblet,  Lafontaine,  Romain,  Dfpnala; 

Mmcs  Jane  Hading,  Marie  Magnier,  Mal  vau,  Rosa 
Bruck  sont  les  plus  applaudis. 

Vaudeville 

Angle  du  boulevard  des  Capucines  et  de  la  rue 
de  la  Chaussée-d'Antin 

Ce  petit  théâtre,  magnifiquement  installé,  et  plaçé,  est 
un  des  plus  réussi  comme  organisation  intérieure. 

Il  contient  1,300  places. 

Collé,  Desaugiers,  Scribe  ont  fait  florès  ici  autrefois. 

Le  genre  exploité  par  le  Vaudeville,  comme  son  titre 
l’indique,  est  loin  d’être  triste  et  morose,  aussi  quelle  foule 
chaque  soir,  et  comme  le  public  applaudit  les  bons  mots  et 
les  joyeux  acteurs  qui  les  disent. 

Mmes  Cerny. 

MM.  Jolv,  Dieudonné. 

%j  7 

comptent  au  nombre  de  nos  acteurs  les  plus  naturelle¬ 
ment  comédiens. 

Porte  Saint-Martin 

Boulevard  Sa^nt- Martin. 

Le  directeur  de  ce  théâtre, -longtemps,  semble  n’avoir  eu 
qu’une  idole  :  Mme  Sarah  Bernhardt,  et  qu’un  dieu  :  Victo¬ 
rien  Sardou. 

L’une  accaparait  toute  la  scène  du  théâtre  de  la  Porte 
Saint-Martin,  et  l’autre  fermait  complètement  aux  auteurs 
aspirants  un  débouché  important  jadis. 

Aussi  quelle  haine,  le  directeur  responsable,  s’est  attiré 
dans  le  clan  des  jeunes  auteurs  qui  l’accusent  avec  rai¬ 
son  de  n’être  qu’un  vieil  industriel. 
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Hélas  !  n’est-ce  pas  un  peu  le  cas  de  tous  les  Directeurs 
de  nos  jours,  et  les  entreprises  théâtrales  ne  sont-elles 
pas  plutôt  financières  que  littéraires  ? 


Ambigu 

Boulevard  Saint-Martin 

Ce  théâtre  a  fait  verser  bien  des  pleurs  aux  spectateurs. 
On  pourrait  former  une  petite  Seine  avec  les  larmes  qui 
y  ont  été  répandues  depuis  1828,  date  de  sa  cons¬ 
truction  , 

La  salle  de  l’ Ambigu  peut  contenir  1.800  places. 

On  y  représente  des  drames,  et  mélodrames,  remplis  de 
crimes,  abandons,  enlèvements,  assassinats,  suicides,  incen¬ 
dies,  naufrages,  adultères,  vols,  ou  autres  mauvaises  ac¬ 
tions  qui  ont  le  don  d’attirer,  chaque  soir,  un  nombre  de 
spectateurs  plus  que  suffisant  pour  garnir  entièrement  la 
salle. 


Variétés 

Boulevard  Montmartre 

Quand  j  ’aurai  dit  que  ce  théâtre  est  placé  au  centre  de 
Paris,  et  qu’il  possède  comnê  troupe  :  Baron,  Dupuis,  Las- 
souche,  Christian,  Léonce. 

M^es  judic,  Oranier,  Mily-Meyer,  Crouzet,  vous  n’hési¬ 
terez  pas  à  aller  retenir  vos  places. 

Où  trouver  de  plus  désopilants  et  originaux  comiques  ? 

Les  pièces  d’Offenbach  ont  triomphé  ici,  avec  celles  de 
Najac,  Milhaud,  Meilhac. 

MM.  Bertrand  et  Baron  dirigent  le  théâtre  des  Variétés, 
pouvant  recevoir  1.25t>  spectateurs. 


PARIS-EXPOSITION 


fU 


Gaîté.  < 

'  r 

Square  des  Arts  et  Métiers 

Placé  près  le  boulevard  de  Sébastopol,  le  théâtre  de  la 
Gaieté  appartient  à  la  ville  de  Paris. 

La  salle  immense  contient  plus  de  2.000  places. 

La  scène,  très  grande,  convient  à  souhait  aux  grandes 
opérettes,  et  fééries  que  l’on  y  représente. 

Berthelier,  ce  roi  de  la  gaieté  française,  jouait  à  ce  théâ¬ 
tre  encore  la  veille  de  sa  mort. 

Châtelet 

Place  du  Châtelet 

\  <  .  . .  *  f  '  ' 

Ce  théâtre  possède  la  salle  qui  dispose  le  plus  de  places 
(3.600)  des  théâtres  de  Paris. 

La  scène  vaste,  et  très  élevée  du  Châtelet,  est  bien  faite 
pour  la  décoration  des  grandes  fééries  et  les  changements 
à  vue. 

Le  Tour  du  Monde ,  la  Chatte  Blanche,  les  Pilules  du 

Diable ,  Michel  Strogoff  ,  ont  fourni  ici  une  bonne  car¬ 
rière. 

L'Assommoir,  Nana  et  Germinal ,  ont  aussi  été  créés  au 
Châtelet. 

Palais-Royal 

Galerie  Montpensier,  Palais-Royal 

e,  .  • 

Nous  venons  de  nommer  la  plus  grande  salle  de  théâtre 
de  Paris,  voilà  la  plus  petite.  Le  Palais-Royal  ne  pos¬ 
sède,  en  effet,  que  850  places.  ,  , 
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Si  le  rire  est  facile  au  théâtre  des  Variétés  ou  au  Vaude¬ 
ville,  ici  il  est  forcé  et  insurmontable. 

Le  répertoire,  composé  des  chefs-d’œuvre  de  Labiche, 
Meilhac  etHalévy,et  de  plusieurs  autres  auteurs  modernes, 
est  quelquefois  un  peu  léger,  je  dois  en  informer  les  mères 
de  famille  ;  mais  comment  s’en  offusquer  ou  en  rougir  quand 
le  rire  couvre  toutes  les  situations,  et  qu’il  est  provoqué  par 
Daubray,  Dailly,  Calvin,  Milher,  M,ne  Lavigne. 

Renaissance 

Angle  de  la  rue  de  Bondy  et  le  boulevard  Saint-Martin 

Ce  théâtre  est  adossé  à  celui  de  la  Porte  Saint-Martin. 

La  Renaissance  a  changé  souvent  de  genre. 

L’Opérette,  la  Comédie  et  le  Vaudeville,  y  ont  eu  tour  à 
tour  de  grands  succès. 

La  salle  contient  1.400  places. 

Bouffes-Parisiens 

Rue  Monsigny 

Ce  théâtre  est  consacré  aux  opérettes. 

Joséphine  vendue  par  ses  sœurs  a  très  heureusement  vu 
le  jour  sur  la  scène  des  Bouffes-Parisiens. 

La  troupe,  plus  ou  moins  bonne  dans  son  ensemble,  pos¬ 
sède,  toujours,  une  ou  deux  étoiles,  qui  suffisent  à 
l’attrait  du  public. 

Les  Bouffes  peuvent  recevoir  i. 200 spectateurs. 

) 

Folies-Dramatiques 

40,  rue  de  Bondy 

La  façade  de  ce  théâtre  donne  sur  le  boulevard  Saint- 
Martin. 
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Les  Folies-Dramatiques  qui  ont  1,600  places,  exploitent 
aussi  le  genre  de  l’Opérette. 

Ce  théâtre  possède  de  bons  artistes.  Rarement  on  y 
trouve  des  places  vacantes. 

Théâtre  Lyrique 

Rue  de  Malte 

Depuis  un  an,  le  théâtre  du  Château-d’Eau  a  changé  de 
titre  et  de  genre. 

M.  Senterre,  un  directeur  qui  méritait  d’être  encouragé 
dans  la  voie  qu’il  s’était  tracée,  a  voulu  suppléer  l’Opéra  et 
l’Opéra- Comique  au  vulgaire  drame. 

Il  a  lutté  de  courage,  mais  faute  de  secours,  ses  bonnes 
intentions  n’ont  pu  être  mises  en  pratique,  et  l’entre¬ 
prise  a  sombré. 

\ 

Nouveautés 

Boulevard  des  Italiens ,  24 

Ce  petit  théâtre,  une  vraie  bonbonnière,  est  dirigé  par 
le  plus  drôle  des  artistes,  Brasseur,  qui  survivra  en  son 
fils  Albert,  très  applaudi  sur  la  scène  paternelle. 

Menus-Plaisirs 

Boulevard  de  Strasbourg 

Les  Menus-Plaisirs  ont  tenté  la  chance  dans  tous  les 
genres,  principalement  celui  de  l’Opérette.  Mais  ils  n’ont 
su  vivre  d’aucun.  Serait-ce  le  voisinage  des  concerts  de  la 
Scala  et  de  l’Eldorado  qui  lui  porterait  préjudice?  je  ne 
sais. 
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En  tous  cas,  il  est  sûr  de  faire  salle  complète  pour  les 
représentations  des  pièces  du  Théâtre  Libre  qui  trouvent 
là  une  hospitalité  reconnaissante. 

Cluny 

Boulevard  Saint- Germain,  n°  71 

Le  répertoire  du  théâtre  Cluny  est  composé  de  Vaude¬ 
villes  qui,  à  défaut  de  qualités  littéraires,  sont  formés 
de  situations  et  de  scènes  drôles  et  impossibles. 

La  pièce  de  Grenet-Dancourt  :  Trois  Femmes  pour  un 
Mari ,  a  été  créée  à  ce  théâtre,  qui  prend  son  nom  de  sa 
proximité  avec  le  musée  de  Cluny. 

Déjazet 

Boulevard  du  Temple 

Même  genre  de  pièces  et  d’artistes  qu’au  théâtre  Cluny. 

Les  Femmes  collantes  et  la  Garçonnière,  La  Mariée  ré¬ 
calcitrante,  ont  vécues  au  théâtre  Déjazet  d’une  longue  et 
fructueuse  existence. 

Èden-Théâtre 

Rue  Boudreau,  près  V Opéra 

Ce  beau  monument,  dont  la  façade  est  orientale,  a  subi 
aussi  de  grandes  variations  comme  exploitation. 

Inauguré  en  1883,  il  a  d’abord  été  le  temple  de  la  Cho¬ 
régraphie. 

Les  grands  ballets  d’Excelsior,  de  Siéba,  de  Messalina 
ont  fait  courir  tout  Paris  et  charmé  bien  des  yeux, 

Mais  ces  succès  s’épuisèrent  assez  vite  après  que  l’on 
eut  admiré  ces  magnifiques  pas  et  ensembles  exécutés  par 
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de  jolis  bataillons  féminins,  que  l’on  eut  visité  et  par¬ 
couru  la  salle,  les  couloirs  et  les  bars  lumineux  et  rusti¬ 
ques  (de  l’Eden-Théâtre),  la  curiosité  rassasiée  devint 
indifférente.  Il  ne  resta  bientôt  que  des  abeilles  amou¬ 
reuses  buttinant  les  quelques  passagers  spectateurs. 

C’est  alors  que  M.  Bertrand  tenta  d’implanter,  en  ce 
théâtre,  l’Opérette,  il  ne  pouvait  mieux  combattre  qu’en 
employant  pour  premières  armes  :  La  fille  de  Madame 
Angot ,  avec  Mmes  Judic  etGranier;  la  réussite  ne  fut 
qu’éphémère. 

On  décida,  après,  d’entreprendre  le  genre  mixte  et  varié 
des  Folies-Bergère,  moitié  cirque,  quart  de  concert  et 
quart  de  brasserie. 

Théâtres  divers 

Paris  possède  encore  bien  d’autres  théâtres  tels  que 
ceux  des  Bouffes  du  Nord ,  faubourg  Saint-Martin. 

De  Beaumarchais ,  boulevard  Beaumarchais, 

De  Bellevïlle, 

De  la  Villette, 

De  Montmartre, 

Des  Gobelins. 
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CIRQUES 


Hippodrome 

Avenue  de  l'Alma ,  5 


L’Hippodrome  est  le  plus  grand  Cirque  de  Paris,  il  con¬ 
tient  8,000  places,  sa  piste  peut  recevoir  des  centaines 
de  chevaux  et  plus  de  deux  mille  figurants. 

La  salle  de  l’Hippodrome  a  été  inaugurée  au  commen¬ 
cement  de  l’Exposition  de  1878. 

Son  plafond  métallique  et  mobile,  permet  en  été  de 
donner  des  représentations  à  ciel  ouvert. 

Le  programme  des  soirées,  toujours  bien  composé,  se 
termine  invariablement  par  une  grande  pantomime  équestre. 


Prix  des  Places  : 


Bureau  Location 


Loges  .  .  . 
Premières .  . 
Secondes  .  . 
Troisièmes  . 


5  »  7  » 

3  »  4  » 

2  »  2.50 

1  » 


Nouveau  Cirque 

251,  Rue  Saint-Honoré 


Cet  établissement,  inauguré  en  1885,  possède  un  attrait 
caractéristique  et  original  que  n’ont  pas  les  autres  cirques. 

La  piste,  où  courent  les  chevaux,  est  mobile  ;  son  plan¬ 
cher  tout-à-coup  s’éfondre,  et  elle  se  transforme  bientôt  en 
un  grandbassin  sur  lequel,  chaque  soir,  se  donne  une  pan¬ 
tomime  bouffonne  et  nautique  qui  obtient  invariablement 
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un  succès  énorme  ;  hiver,  et  été,  d’habiles  nageurs,  des  deux 
sexes,  s’y  livrent  à  des  plongeons  amusants. 

Les  loges  et  galeries  de  promenade  du  Nouveau  Cirque 
sont  disposées  avec  goût  et  intelligence. 

Prix  des  Places  : 

Bureau 

Loges  (4  places) . -  20  » 

Fauteuils .  3  » 

Galerie  Promenade .  2  » 

Cirque  des  Champs-Élysées 

r 

Jardin  des  Champs-Elysées ,  a  droite  de  l'Avenue ,  près  le 

Rond-Point 

Ce  cirque,  plus  communément  appelé  Cirque  d’Été,  par¬ 
ce  qu’il  n’est  ouvert  que  dans  la  période  du  15  mai  au 
30  septembre,  est  dirigé  par  M.  Franconi. 

Il  contient  3.500  places. 

Le  programme  des  spectacles  est  intéressant  et  exécuté 
par  de  bons  artistes. 

En  hiver,  l’orchestre  merveilleux  de  M.  Lamoureux  y 
donne  de  délicieux  concerts. 

Cirque  d’Hiver 

Boulevard  des  Filles-du- Calvaire 

Le  Cirque  d’Hiver  est  ouvert  pendant  la  période  fer 
mée  du  cirque  des  Champs-Elysées,  d’octobre  au  com¬ 
mencement  de  mars. 

Les  artistes  sont  très  bons. 


Location 

25  » 

4  » 


...»  i 


74 


PARIS-EXPOSITION 


Cirque  Fernando 

Boulevard  Rochechouart  et  rue  des  Martyrs 

Ce  cirque,  avec  ceux  ci-dessus  nommés,  clôture  la  série 
des  grands  cirques  de  Paris  où  l’on  peut  agréablement 
passer  une  soirée. 


CONCERTS 

Paris  a  de  nombreuses  salles  .de  concerts  qui  peuvent  se 
diviser  en  deux  catégories  :  celles  se  livrant  à  la  chanson¬ 
nette,  et  celles  consacrées  à  la  musique  sérieuse,  classique 
et  moderne. 

-  Les  premières,  appelées  Etablissements  chantants,  jouis¬ 
sent  d’une  vogue  populaire  qui  s’étend,  non  seulement  à  la 
Capitale,  mais  se  transmet,  par  l’interprétation  des  chan¬ 
sons  qui  y  sont  créées,  dans  toutes  les  autres  parties  du 
monde. 

Les  Bons  Pompiers ,  la  Belle  Dijonnaise,  Nicolas ,  le 
Petit  Bleu ,  la  Grosse  Caisse  Sentimentale ,  le  Bi  du  Bout 
du  Banc,  En  Revenant  de  la  Revue ,  les  Pioupious  d'Au¬ 
vergne,  le  Père  la  Victoire ,  etc.,  ont  faitle  tour  du  monde. 

Au  nombre  de  ces  concerts  remarquables  en  leur  genre 
citons  : 

L’Eldorado,  boulevard  de  Strasbourg. 

La  S  cala,  situé  en  face  V  Eldorado. 

L’Alcazar  d’Été,  à  droite  de  l’avenue  des  Champs  Ely- 
sées  et  dans  les  jardins. 

Les  Ambassadeurs,  tout  à  côté. 
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L’Horloge,  également  placé  dans  les  Champs-Elysées, 
côté  du  Palais  de  l’Industrie, 

L’Eden-Concert,  boulevard  de  Sébastopol. 

Le  Concert  Parisien,  dirigé  par  Paulus. 

L’Alcazar  d’Hiver. 

Le  Concert  du  Palais-Royal. 

Et  parmi  les  concerts  de  second  ordre,  ceux  : 

Du  Prado-Théâtre,  avenue  de  Clichy  (est  brûlé). 

De  la  Pépinière,  rue  de  la  Pépinière. 

Du  Paradis  Latin,  rue  Cardinal-Lemoine 
Européen,  rue  Biot  (Place  Clichy), 

Du  Cadran,  boulevard  du  Temple. 

Ba-Ta-Clan,  boulevard  Voltaire. 

Du  Point  du  Jour,  quai  d'Auteuil 
Des  Folies  Rambuteau,  rue  Rambuteau. 

Des  Incohérents. 

Concert  des  Ternes,  avenue  des  Ternes. 

Concert  de  l’Epoque,  boulevard  Beaumarchais. 

Le  Jardin  de  Paris,  placé  aux  Champs-Elysées, 
entre  le  Palais  de  l’Industrie  et  le  Cours-la-Reine,  tient  le 
milieu  entre  le  concert,  le  cirque  et  le  bal.  C’est  surtout  un 
endroit  lumineux,  et  magnifiquement,  situé  où  viennent 
papillonner  de  volatiles  mondaines,  et  de  nombreux  étran¬ 
gers. 

Les  Folies-Bergère,  rue  Riclier  n°  32,  méritent  la 
même  appréciation  que  le  Jardin  de  Paris,  quoique  l’on  y 
joue  souvent  des  petites  pièces  et  pantomimes. 

Le  Jardin  d’Hiver,  rue  Rochechouart ,  converti  en 
Staking-Ring,  est  fréquenté  par  la  même  clientèle  que  les 
deux  établissements  désignés  ci-dessus. 


& 
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CONCERTS  DE  MUSIQUE 


Sérieuse  et  Classique 


Je  ne  parlerai  pas  des  concerts  donnés  par  les  nom¬ 
breuses  sociétés  civiles  d’Harmonie,  Fanfares  et  Orphéons, 
ainsi  que  ceux  des  Musiques  militaires  qui  ont  lieu  à  peu 
près  sur  toutes  les  grandes  places  et  squares  de  Paris.  Il 
me  suffira  de  vous  dire  que  l’excellente  Musique  de  la 
Garde  Républicaine ,  se  fait  entendre  au  Jardin  des  Tuile¬ 
ries,  au  Jardin  du  Luxembourg  et  au  Palais-Royal,  les 
dimanches,  mardis  et  jeudis. 


Concerts  Colonne 

Théâtre  du  Châtelet 

L’orchestre  et  les  chœurs  dirigés  par  M.  Ed.  Colonne 
'  sont  composés  d’artistes  possédant  le  sentiment  artistique 
et  la  virtuosité  développés  au  plus  haut  degré. 

Il  faut  avoir  entendu  exécuter  par  ces  musiciens  consom¬ 
més,  les  beaux  Mystères  sacrés  de  Massenet,  Eve  et  Marie- 
Madeleine ,  pour  avoir  une  idée  de  l’essence  musicale  et 
des  voix  du  ciel.  C’est  la  perfection  parachevée. 

Concerts  Lamoureux 

[Au  Cirque  d'Eté) 

Aussi  beaux  et  aussi  parfaits,  les  concerts  Lamoureux 
ont  droit  aux  memes  éloges  que  les  concerts  Co¬ 
lonne. 
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Chef  et  artistes  sont  également  incomparables  et  ap¬ 
plaudis. 

Chaque  année  il  se  donne  de  ravissants  concerts  de 
musique  à: 

La  Salle  Erard,  75,  rue  du  Mail. 

La  Salle  Pleyel,  rue 

La  Salle  Hertz,  rue  de  la  Victoire. 

Conservatoire  de  musique  où  l’on  n’est  admis  que  sur 
invitation  personnelle. 


PANORAMA 


DE  LA 


Contre  les  Armées  Allemandes 


Le  Panorama  de  la  Défense  de  Paris  est  le  plus  ancien, 
le  plus  connu,  le  plus  émouvant. 

Entouré  par  les  belles  plantations  des  Champs-Elysées, 
entre  une  façade  latérale  du  Palais  de  l’Industrie,  et 
l’avenue  d’Antin,  il  ne  pouvait  être  mieux  situé. 


Panorama  de  la  Défense  de  Paris. 
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Le  panorama  représente  un  des  épisodes  les  plus  dra¬ 
matiques  de  la  guerre  Franco  Allemande.  Le  visiteur  est 
placé  dans  un  des  bastions  du  fort  d’Issy.  Il  aperçoit 
autour  de  lui  les  forts  du  Mont-Valérien,  de  Vanves,  de 
Montrouge,  de  Bicêtre,  les  villages  de  Clamart,  Meudou, 
Châtillon,  Saint-Cloud,  Boulogne,  et  sur  les  hauteurs  envi¬ 
ronnantes,  la  fumée  des  batteries  allemandes. 

La  ville  de  Paris,  que  l’on  remarque  au  nord,  calme  et 
silencieuse,  avec  ses  hauts  monuments,  semble  écouter,  et 
attendre  l’issue  des  luttes  et  combats  acharnés  qui  se 
passent  devant  elle.  Terrible  résistance,  les  projectiles 
tombent  en  tous  sens,  et,  la  fumée  des  canons  remplit  les 
airs  et  borne  l’horizon. 

Nous  recommandons  ce  panorama  à  l’attention  des 
étrangers. 

C’est  l’œuvre  du  célèbre  peintre  Philippoteaux  ;  toutes 
les  scènes  qui  s’y  déroulent  sont  empreintes,  non  seulement 
du  génie  de  cet  artiste,  mais  de  la  fièvre  des  actions  les 
plus  héroïques. 


BALS 


On  danse  beaucoup  à  Paris,  mais  pas  autant  qu’autre- 
fois.  Le  jeu  semble  avoir  plus  d’attrait  pour  la  nouvelle 
génération. 

Le  monde  n’en  continue  pas  moins  à  donner  en  hiver 
de  multiples  et  opulentes  soirées. 

L’opéra  donne  annuellement  quatre  grands  bals,  sans 
compter  ceux  qui  sont  donnés  dans  ce  superbe  édifice  par 
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des  sociétés;  s’il  y  a  encore  foule,  et  si  l’on  s’y  presse, 
l’animation  et  l’entrain  ont  bien  baissés. 

Il  se  donne  aussi  de  beaux  bals  annuels  dans  la  grande 
salle  des  fêtes  de  l’Hôtel-de-Ville,  au  Grand-Hôtel,  à  l’Hôtel 
Continental  et,  qui  le  croirait,  au  Palais  du  Tribunal  de 
Commerce . 

Le  seul  établissement  dansant,  ayant  conservé  un  peu  sa 
physionomie  et  sa  vogue,  est  le  Bal  Bullier',  Mabille  et  la 
Chaumière  ont  disparus. 

Bal  Bullier 

Le  succès  du  bal  Bullier  s’explique  par  sa  situation 
même.  Si  les  autres  quartiers  de  Paris  ont  changé  d’aspect 
et  d’habitants,  le  quartier  Saint-Michel  est  resté  la 
demeure  des  étudiants,  de  la  jeunesse  qui  se  renouvelle 
éternellement  avec  les  mêmes  qualités  et  défauts. 

Ce  bal  est  intéressant  à  voir,  la  composition  de  ses  dan¬ 
seurs  et  danseuses  le  rend  vivant  et  original,  quoique  peu 
académique. 

L’art  de  la  chorégraphie  n’a  rien  à  voir  ici,  c’est  à  qui 
s’en  écartera  le  plus  à  Bullier,  le  «  chahut  »  règne  et  il 
est  sauté  et  trémoussé  par  l’avenir  de  la  France,  par  la 
jeunesse  intellectuelle  et  studieuse  ;  celle  qui  fournit  les 
grands  savants  :  magistrats,  docteurs  et  artistes. 

Élysée-Montmartre 

t 

Boulevard  Rochechouart.  La  salle  de  l’Elysée-Mont- 
martre  réunit  un  public  bien  mélangé  ;  on  y  trouve  des 
artistes,  journalistes,  employés  de  magasins,  rentiers,  com¬ 
merçants  et  bohèmes,  quelques  épouses  et  bonnes  mé¬ 
nagères,  et  des  grisettes  du  quartier  Montmartre. 
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Bals  divers 

Les  autres  salles  de  bals  les  plus  renommées  sont  >  le 
Jardin  d’Hiver,  le  Jardin  d’Eté,  les  Folies-Bergère. 

Les  bals  les  plus  excentriques  de  la  capitale  sont  sans 
contredit  ceux  des  faubourgs  :  Belleville,  La  Villette, 
Grenelle,  Saint- Antoine,  Montrouge,  La  Glacière  ;  mais 
pour  s’y  hasarder,  il  faut  posséder  une  grande  curiosité  et 
une  certaine  résignation.  On  y  est  plus  ou  moins  en  sécurité, 
quoique  la  police  fasse  le  possible  pour  éviter  les  coupes- 
gorges. 


VIE  SPORTIVE 


LES  COURSES 


Tous  les  jours  il  y  a  des  courses  de  chevaux  à  Paris, 
excepté  pendant  les  mois  de  janvier  et  d’août,  où  le  monde 
sportif  transporte  ses  assises  sur  les  hippodromes  du  Midi 
ou  des  plages  normandes. 

Il  n’est  pas  de  commerce  qui  ait  pris  plus  d’extension  en 
ces  dernières  années  ;  je  dis  commerce,  car  ici  le  sport  artis¬ 
tique,  comme  la  vraie  valeur  littéraire  au  théâtre,  a  bien 
peu  de  disciples. 

L’amateur  ou  le  protecteur  de  la  race  chevaline  est  la 
quantité  négligeable.  "Leparieur  est  tout. 

Les  courses  ont  créé  un  jeu  immense  qui  s’étend  des 
plus  grandes  bourses  aux  plus  petites. 

Les  paris  se  font  à  la  liste,  au  livre  ou  au  pari  mutuel 
officiel.  Ce  dernier  mode  est  exploité  sous  la  direction  des 
diverses  sociétés  de  courses,  les  deux  autres  par  des  don¬ 
neurs  ou  bookmakers  au  nombre  de  plus  de  mille. 

En  dehors  des  trente  à  cent  mille  personnes  que  vous 
verrez  se  presser  régulièrement  sur  les  champs  de  courses, 
il  existe  à  Paris  plus  de  cinq  cent  mille  personnes  qui,  rete¬ 
nues  par  des  affaires,  jouent,  ou  font  jouer,  par  l’intermé¬ 
diaire  des  quinze  cents  maisons  de  commission,- sur  la 
course  du  jour. 

Le  pari  mutuel  encaisse  quotidiennement  des  millions 
pour  chaque  réunion. 

Il  emploie  pour  ses  divers  champs,  plus  de  douze  cents 
employés. 
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SMYRNE 


Position  Exception¬ 
nelle  à  proximité 
des  postes  et  télé¬ 
graphes,  et  agences 
maritimes. 

GUIDES 

Parlant  toutes.les  lan¬ 
gues,  accompagnant 
les  Touristes  pour 
visiter  les  antiquités. 

Au  centre  des  affaires, 
Tramway  devant 
l’hôtel  pour  toutes 
les  directions. 

TABLE  D’HOTE 

Service  à  la  carte.  Ca¬ 
ves  renommées.  Bains 
chauds  et  froids. 


PRIX  SPÉCIAUX  POUR  MESSIEURS  LES  VOYAGEURS  DE  COMMERCE 
ET  RÉDUCTION  POUR  SÉJOUR  PROLONGÉ 


Au  Bosphore 

4,  Passage  de  l’Opéra,  Galerie  de  l’Horloge,  4 

Entrée  :  106,  Boulevard  des  Italiens 


MAISON  DE  CONFIANCE 

,  Grand  choix  de 
Pipes  Ecume,  Bruyère,  Violette, 
Merisier 

Porte-Cigares  et  Porte- 
Cigarettes 
Coupe-Cigares 
Maroquinerie,  Ecailles 
Etuis  a  Cigares  et  Cigarettes 
Porte-Monnaie,  Porte- 
Cartes,  Portefeuilles  et 
Sacs  de  Dames 
Cannes,  Choix  Immense 

OBJETS  A  MUSIQUE 


HOUSE’S  CONFIANCE 

Great  choice  of 
Scum,  Furse,  Violette  and 
Cherry  Pipes 
Cigares  and  Cigarettes 
HOLDERS  CUT-Cl  GA  R  E  S 
Maroquinery,  Shell 
Cigares  and  Cigarettes  Cases 
Purses,  Carnets 
Bags  for  Ladies 
Great  choice  of  Sticks 

MUSICAL  OJECTS 


MURADOUR  et  CAMATTE  Aîné 

Maison  Fondée  en  1833 

A.  MILLET  &  C,E,  S"8 

DISTILLATEURS 

97,  Rue  de  Vendôme  (LYON) 

Usine  Modèle  à  Vapeur  à  GRASSE  (Alpes-Maritimes) 

Alcool  de  Menthe  Mitcliam 

TOILETTE  -  RECTIFIÉ  PAR  LA  VAPEUR  -  HYGIÈNE 

Supérieur  à  tous  les  produits  similaires 

LE  MEILLEUR  CORDIAL  DANS  LES  DIGESTIONS  DIFFICILES 
Souverain  contre  les  maux  de  cœur 

Matières  premières  pour  la  parfumerie  :  Spécialité  d'essences 
Indigènes  et  Exotiques ,  etc. 

Huile  d’olive  vierge  extra,  Huile  d’amandes  douces,  de  ricin 
Eaux  de  fleurs  d’oranger,  rose,  marasque,  laurier-cerise,  etc. 


PARFUMS  POUR  LIQUEURS  ET  SIROPS  AVEC  INSTRUCTIONS 


VICHY  ST-YORRE 


SOURCE  REIGNIER 


Autorisée  par  l'Etat ,  approuvée  par  V Acad,  de  Médecine 

Plus  froide,  plus  Gazeuse,  plus  minéralisée,  pins  Lithinée  que  les 
Célestins  et  les  autres  Sources  ;  la  moins  altérable  par  le  transport  ; 
souveraine  contre  les  maladies  du  l'oie,  de  l'lD*toiiiai*,  des 
Reine,  le  Diabète,  les  Coliques  hépatiques,  la 
Goutte,  la  Grave  Ile,  l’Albuminurie,  etc. 

Prix  :  20  fr.  la  Caisse  de  50  BOUTEILLES  en  Gare  de  St-Yorre 
DEPOT  chez  tous  les  Pharmaciens  et  Marchands  d'Eaux  Minérales 
Adresser  les  commandes  à  l’Adm.  de  la  Source  REIGNIER 


Recoloration 


des  CHEVEUX,  par 
l’EAU  UNIVERSELLE  ne  ta- 

_ chant  ni  le  linge  ni  la  peau 

Extrait  Universel  pour  la  recoloration  instantanée  de  la  BARBE 
Vente  aux  grands  Magasins  du  Louvre,  et  dans  les  grands 
Dépôts  de  Parfumerie  de  France  et  de  l’étranger. 


MARSEILLE 

«RAM  HOTEL DEMAILLES  ftsSaft? 

plus  important  de  Marseille.  —  Ascenseur  hydraulique.  —  Bil¬ 
lets  de  chemins  de  fer.  —  Tarif  affiché.  —  Prix  modérés.  — 
Omnibus  à  tous  les  trains. 
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L’Assistance  publique  partage  avec  les  sociétés  des 
courses,  la  commission  de  cinq  pour  cent  qui  est  prélevée 
sur  les  mises  d’argent  pour  chaque  épreuve. 

Les  chevaux  de  courses  appartiennent  principalement 
à  de  très  riches  propriétaires,  qui  ne  craignent  pas  de 
s’imposer  de  lourds  sacrifices  pour  la  gloire  de  voir  triom¬ 
pher  leurs  couleurs. 

Le  comte  de  Lagrange,  qui  a  possédé  le  fameux  Monarque 
et  a  remporté  deux  fois  le  grand  Prix  de  Paris  avec  Gla¬ 
diateur  (1865)  et  Saint-Christophe  (1877),  le  duc  de  Cas- 
tries,  qui  a  gagné  deux  fois,  et  consécutivement,  cette 
grande  épreuve  et  le  prix  du  Jockey-Club  avec  Frontin 
(1883)  et  Little  Duck  (1884),  laisseront  longtemps  le  souvenir 
de  leurs  triomphes  dans  le  monde  sportif. 

Actuellement,  les  principales  écuries  de  courses  sont  la 
propriété  des  barons  de  Soubeyran,  de  Rothschild,  de 
J.Finot,  de  Schickler,  du  comte  Le  Marois  et  du  comte  de 
Berteux,  de  M.  Henri  Delamarre,  qui  a  gagné  le  grand 
Prix  avec  Vermout  (1864)  et  Boïard  (1873),  de  M.  Lupin,  le 
doyen  des  éleveurs  de  pur  sang,  qui  a  triomphé  dans  le 
grand  Prix  en  1869  avec  Glaneur ,  et  en  1875  avec  Sal- 
vator\  de  M.  P.  Aumont,  l’heureux  propriétaire  de  Téné¬ 
breuse  (grand Prix  1887),  et  de  Monarque,  des  étalons  Saxi¬ 
frage ,  Mourle  et  Fra Diavolo,  de  M.  Edmond  Blanc  ( Nu¬ 
bienne ,  grand  Prix,  Paris  1879),  de  M.  Pierre  Donon,  le 
sympathique  maître  de  Stuart  (Jockey  Club  et  grand  Prix 
1888),  le  cheval  invincible  dont  on  a  offert  plusieurs  fois 
le  prix  fabuleux  d’un,  million,  du  comte  de  Juigné,  de 
M.  Fould,  de  M.  J.  Prat,  de  M.  De  la  Charme,  du  comte  de 
Nicolay,  de  M.  Hennessy,  de  M.  J.  Lefèvre,  du  marquis 
de  Mac-Mahon,  de  M.  Siéber,  de  M.  Camille  Blanc,  du 
prince  J.  Murat,  etc. 

Plus  de  trois  cents  entraîneurs  s’occupent  du  travail  et 
de  la  préparation  des  chevaux,  les  principaux  centres 
d’entraînement  sont  à  Chantilly,  La  Morlaye,  Royallieu, 
La  Croix-Saint-Ouen  et  Maisons-Laffite. 


< 
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Le  nombre  des  jockeys  et  gentlement  admis  à  monter 
dans  les  courses  plates  et  d’obstacles  est  de  plus  de  six 
cents. 

Presque  tous  les  champs  de  courses  sont  desservis  par 
une  station  de  chemin  de  fer;  mais  il  est  de  mode  d’aller 
aux  courses  en  voitures  spéciales. 

De  midi  à  une  heure  et  demie,  ces  voitures  immenses, 
attelées  de  trois  à  six  chevaux,  circulent  sur  toutes  les 
grandes  voies  de  Paris,  principalement  sur  les  grands  bou¬ 
levards.  Les  grelots  des  chevaux,  et  les  cris  poussés  par  les 
conducteurs,  les  signalent  de  très  loin  à  l’attention  des 
intéressés. 

Les  principaux  prix  donnés  aux  propriétaires  des  che¬ 
vaux  arrivés  les  premiers,  atteignent  des  sommes  très 
élevées,  surtout  pour  les  prix  distribués  par  \&  Société  cC en¬ 
couragement  et  la  Société  des  Steeple  Chases.  J’indique 
ci-dessous,  au  calendrier  des  courses  de  cette  année,  le  mon¬ 
tant  du  prix  pour  les  grandes  épreuves. 


Courses  du  Bois  de  Boulogne 

Les  courses  du  Bois  de  Boulogne,  ou  de  Longchamps,  sont 
celles  qui  attirent  le  plus  de  monde,  et  méritent  avec 
celles  d’Auteuil  le  plus  d’intérêt. 

Ici,  le  champ  est  exclusivement  réservé  aux  courses 
plates  données  par  la  société  d’encouragement. 

On  va  à  Longchamps  par  les  bateaux  du  quai  des  Tui¬ 
leries  à  Suresnes,  par  les  voitures  de  courses  et  les  fiacres. 
Ces  derniers  seuls  ont  le  droit  de  traverser  le  Bois  de  Bou¬ 
logne. 

L’entrée  par  personne  est  de  : 

1  fr.  sur  la  pelouse  ; 

5  fr.  au  pavillon  ; 

20  fr.  au  pesage  (les  dames  paient  demi-place  aujpesago 
seulement). 
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Les  courses  commencent  généralement  à  deux  heures, 
et  finissent  avant  cinq  heures. 

L’Hippodrome  de  Longchamps,  est,  avec  celui  de  Deau- 
ville,  le  plus  beau  des  champs  de  courses,  il  s’étend  sur 
une  surface  de  72  hectares,  aux  bords  du  Bois  de  Boulogne 
et  de  la  Seine,  aux  pieds  des  coteaux  de  Suresnes  (Mont- 
Valérien),  Meudon  et  de  Saint-Cloud.  Sa  pelouse  toujours 
verte,  est  entourée  de  12  kilomètres  de  route  de  20  mètres 
de  largeur,  et  comprend  trois  pistes  de  plus  de  30  mètres 
de  largeur  chacune. 

Par  un  beau  temps,  le  retour  des  courses  est  splendide; 
pour  le  bien  voir,  il  faut  se  placer  dans  l’allée  des  Acca- 
cias,  ou  en  haut  de  l’Arc  de  Triomphe,  les  plus  beaux 
équipages,  et  les  plus  ravissantes  toilettes,  s’y  donnent  ren¬ 
dez-vous  et  assaut. 

Les  grands  prix  disputés  aux  courses  de  Longchamps 


sont  : 

• 

Date  en  1889 

Désignation  des  Prix 

Montant  en  argent 

— 

— 

y  compris  les  entrées 

3 1  mars 

Prix  du  Cadran  .  .  . 

40 . 000  fr.  environ 

7  avril 

—  Raiinbow .  .  . 

25.000 

— 

14  — 

—  Biennal .  .  .  . 

30.000 

— 

— 

La  Coupe.  .  . 

25.000 

— 

22  — 

—  Naboib  .... 

35.000 

— 

28  — 

—  Greffulhe .  .  . 

40.000 

— 

2  mai 

—  Biennal.  .  .  . 

30.000 

— 

5  — 

—  Poule  d'essai 

des  Pouliches 

60.000 

— 

— 

—  Poule  d'essai 

des  Poulains 

60.000 

— 

9  — 

—  Triennal  .  .  . 

30.000 

— 

12  — 

Paru . 

30.000 

— 

16  — 

—  Reisset  .... 

25.000 

— 

19  — 

—  Grande  Poule 

d'essai  ,  .  . 

70.000 

— 
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Date  en  1889 

Désignation  des  Prix 

Montant  en  argent 

— 

— 

y  compris  les  entrées, 

23  — 

—  Des  Accacias  . 

30.000  — 

6  juin 

—  Du  Cèdre  et  de 

* 

Satory  .... 

10  — 

—  De  Juin  .... 

11  — 

Seymow  .... 

13  — 

Deauville  .  .  . 

15  — 

—  Neva  et  de  Meu- 

don . 

% 

16  — 

Grand  Prix  de  Paris 

(3,000  mètres) 

150.000  — 

8  sept. 

—  Jouvence  et 

Chantilly 

15  — 

-  Omnium.  .  .  . 

25.000  — 

— 

—  Royal  O  al:.  .  . 

60.000  — 

22  — 

Gd  Critérium. 

20.000 

29  — 

—  D'Octobre  .  .  . 

25.000  — 

6  oct. 

—  Prince  d' Orange 

13  — 

—  Gladiateur 

(6,200  mètres) 

35.000  — 

Le  grand  Prix  de  Paris,  créé  en  1864,  a  été  couru  24 
fois  et  gagné  12  fois  par. des  chevaux  français; 

10  fois  par ,  —  anglais  ; 

1  fois  par  un  cheval  hongrois  ; 

1  fois  par  —  américain. 

La  piste,  de  3,000  mètres  pour  ce  prix,  est  parcourue  en 
3  minutes  20”  ;  étant  donné  le  ralentissement  de  la  course 
au  début,  dans  la  ligne  droite  jusqu’au  poteau  d’arrivée,  la 
vitesse  fournie  par  les  chevaux  est  au  moins  égale  à  celle 
d’un  train  rapide.  ,  ' 

Le  jour  du  grand  Prix  est  non  seulement  mémorable 
par  la  lutte  .internationale  entre  les  meilleurs  chevaux 
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anglais  et  français,  mais  aussi  par  l’activité  qu’il  crée  dans 
le  commerce  des  modes  et  nouveautés. 

Il  est  aussi  le  signal  du  départ  des  Parisiens  pour  la  cam¬ 
pagne,  les  plages  et  châteaux. 

Auteuil 

Le  champ  de  courses  d’Autcuil  partage,  avec  celui  de 
Longchamps,  la  faveur  des  habitants  de  la  capitale. 

11  est  réservé  aux  épreuves  de  courses  d’obstacles  (haies 
et  steeple)  sous  la  direction  de  la  Société  des  Steeple  chases. 

Il  est  situé  à  4  kilomètres  du  Bois  de  Boulogne,  à 
proximité  de  Passy,  Auteuil  et  Boulogne. 

Les  pistes  hérissées  de  haies,  talus,  banquettes,  murs  de 
pierres,  claies,  fossés  et  rivières  donnent  pour  les  prix 
courus  ici,  des  incidents  et  dangers  redoutables. 

La  rivière  des  tribunes  à  4  m.  50  de  largeur,  et  elle  est 
précédée  d’une  haie  celle  du  brock  quoique  moins  large, 
est  plus  dangereuse  à  cause  de  la  butte  fixe. 

Comment  ne  pas  être  rempli  d’émotion  en  voyant 
arriver  ces  chevaux  pur  sang,  enflammés,  et  élancés 
avec  rage;  c’est  un  saut  de  7  à  8  mètres  qu’il  leur  faut 
faire  pour  franchir,  sans  accident,  ces  obstacles. 

Les  chutes  sont  assez  fréquentes  ;  aussi,  après  chaque 
rivière,  murs  et  talus,  une  civière  est-elle  là,  avec  deux 
gardiens  pour  transporter  les  victimes. 

11  ne  se  passe  guère  de  journée  sans  qu’il  n’y  ait  un 
accident,  plus  ou  moins  funeste  pour  les  jockeys,  et  mortel 
pour  les  chevaux. 

Les  prix  donnés  par  la  Société  des  Steeple  chases  en  1889 
s’élèveront  à  la  somme  de  1.394.600  francs,  non  compris 
les  sommes  supplémentaires  à  prendre  sur  les  entrées. 

Les  grands  prix  restant  à  courir  à  Auteuil  en  1889  à 
compter  de  ce  jour  sont  : 
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Date  Désignation  des  Prix  Valeur 

.  9  juin  Grand  Steeple  Chase .  120.000 

12  —  Grande  course  de  haies  ....  50.000 

14  —  Drags .  10.000 

23  —  Saint- Sauveur .  10.000 

—  Wild  Monarch .  15.000 

30  juin  Gd  steeple  militaire  inter¬ 
national  . .  15.000 

7  juillet  P  oint- dit- jour .  10.000 

28  oct.  Prix  Congress .  20.000 

1  nov.  Prix  d' Automne .  15.000 

•  3  —  Firino .  10.000 

17  —  Chantilly .  12.000 

24  —  Maubourget . 

1  déc.  De  la  Croix  deBerny  ....  30.000 

8  —  Magne . 

15  —  Le  Hon .  12.000 


Le  grand  Steeple  chase  International  d’Auteuil,  créé  en 
1874,  est  couru,  en  moins  de  neuf  minutes,  sur  une  distance 
de  6,500  mètres,  avec  trente-huit  obstacles. 

Et  la  grande  course  de  haies,  sur  une  distance  de  5,000 
mètres,  en  sept  minutes. 

Ces  deux  prix  attirent  chaque  année  une  foule  énorme. 

Le  prix  d’entrée  sur  le  champ  de  course  d’Auteuil  est  le 
même  qu’à  Longchamps. 

On  va  facilement  à  Auteuil  par  les  traius  de  la  gare 
Saint-Lazare-à-Auteuil,  vingt-cinq  minutes,  ou  par  les 
tramways  de  Madeleine- Auteuil,  ou  rue  Taitbout-Porte  de 
la  Muette. 


Vincennes 

Ce  champ  est  placé  sur  le  plateau  de  G-ravelles,  à  l’ex¬ 
trémité  du  bois  de  Vincennes,  près  la  station  de  Joinville- 
le-Pont. 


/ 
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Les  courses  données  sur  cet  hippodrome  sont  variées; 
tantôt  ce  sont  des  courses  plates,  d’obstacles  ou  de  trot. 

On  va  à  Vincennes,  par  les  grands  boulevards, en  quarante- 
cinq  minutes.  Le  trajet  est  intéressant,  on  passe  la  place 
de  la  Nation,  l’avenue  de  Vincennes,  le  Château  et  le 
fameux  donjon  converti  en  caserne  ;  on  longe  le  vaste  po¬ 
lygone  d’artillerie  et  l’Ecole  de  pyrotechnie  militaire. 

La  forme  surélevée  de  la  pelouse  permet  de  suivre,  cons¬ 
tamment,  les  péripéties  de  la  course  sur  toute  l’étendue 
de  la  piste. 

Les  prix  d’entrées  sont  comme  ceux  d’Auteuil. 

Chantilly 

Tout  en  étant  à  40  kilomètres  de  Paris  par  la  gare  du 
Nord,  Chantilly  n’en  n’est  pas  moins  un  champ  de  course 
très  fréquenté  et  très  parisien. 

Ce  champ  est  réservé,  comme  celui  de  Longchamps,  pour 
les  courses  plates  dirigées  par  la  Société  d’encouragement. 

Les  principaux  prix  qui  se  courent  en  1889  sont: 


26  mai,  Prix  de  Diane,  valeur .  60,000  » 

30  —  —  Triennal  —  .  40,000  » 

2  juin  —  Jockey-Club  f .  120,000  » 

17  oct.  —  delà  Forêt  .  25,000  » 


20  —  —  de  la  Salamandre 

24  —  —  de  Condé 

27  |  —  du  Pin 

Le  prix  classique  du  Jockey-Club  attire  chaque  année 
cent  mille  Parisiens. 

La  distance  de  ce  prix,  2,400  mètres,  est  fournie  en  deux 
minutes  25  secondes  environ. 

On  ne  regrette  pas  un  déplacement  à  Chantilly.  Cette 
ville  est  ravissante  avec  ses  immenses  forêts,  ses  prairies 
et  ses  châteaux. 


Le  château  de  Chantilly,  donné  en  octobre  1886,  par  le 
duc  d’Aumale  à  l’Académie  Française,  est  une  demeure 
royale  que  l’on  évalue  à  50  millions. 

Il  est  entouré  de  domaines  et  forêts  d’une  superficie  de 
9,000  hectares.  Les  bois  seuls  produisent  annuellement  un 
revenu  de  40,000  francs. 

Le  château  de  Chantilly,  dont  le  duc  d’Aumale  a  hérité 
du  dernier  prince  de  Condé,  après  avoir  été  splendidement 
restauré,  ne  pouvait  être  transmis  en  de  meilleures  mains. 

L’Institut  de  France  représente  la  Littérature  et  les 
Arts,  tant  honorés  parle  généreux  donateur. 

. 

Autres  Champs  de  Courses 

Paris  possède  encore  les  hippodromes  suburbains  de  : 
Maisons-Laffitte,  Saint-Ouen,  Colombes,  Enghien,  Le  Vé- 
sinet,  Saint-Germain,  La  Marche ,  La  Croix-de-Berny ,  etc. 
qui  sont  dans  un  rayon  de  8  à  15  kilomètres  autour  de 
Paris.  Fontainebleau,  Beauvais  et  Compiegne,  plus  dis¬ 
tants,  sont  également  très  suivis  par  les  sportmens  de 
Paris. 


* 
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MANÈGES 


L’équitation  est  intimement  liée  aux  courses  et  possède, 
comme  celles-ci,  de  nombreux  adeptes  à  Paris.  Pour  s’en 
convaincre  il  suffit  de  se  transporter  par  une  belle  matinée 
au  bois  de  Boulogne. 

Les  allées  fourmillent  de  cavaliers  et  amazones,  surtout 
de  mars  à  juillet. 

A  Paris,  plus  que  partout  ailleurs,  le  maladroit  fait 
tache,  on  se  montre  non-seulement  sévère  pour  les  prin¬ 
cipes,  mais  pour  la  tenue  et  la  forme.  Le  cavalier,  pressen¬ 
tant  le  nombre  et  la  qualité  des  regards  qui  se  tourneront 
de  son  côté,  tient  à  faire  montre  de  distinction  et  d’élé¬ 
gance  . 

Les  manèges  sont  le  berceau  de  l’équitation. 

L’homme  de  cheval  s’y  perfectionne  guidé  par  d’excel¬ 
lents  professeurs  écuyers. 

La  plupart  des  manèges  possèdent  aussi  une  bonne 
cavalerie,  des  chevaux  superbes,  doux,  ou  difficiles  qui 
sont  loués  à  l’heure,  ou  à  la  journée,  et  connaissent  à  mer¬ 
veille  les  allées,  et  contre-allées,  du  bois  de  Boulogne. 


c 
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CHASSES 


Si  Paris  n’est  peuplé,  à  part  les  faisans  du  Jardin  d’Ac- 
climatation,  que  de  moineaux  effrontés,  audacieux  et  popu¬ 
laires,  le  Parisien  ne  se  livre  pas  moins  au  plaisir  de  la 
chasse;  seulement  il  lui  faut  aller  courir  le  gibier  aux  envi¬ 
rons  de  Paris,  dans  la  double  ceinture  de  forêts  qui  l’en¬ 
toure  . 

Ces  forêts  sont  soigneusement  réservées  et  entretenues, 
et  sont  divisées  par  lots,  loués  à  des  sociétaires  ou  affec¬ 
tés  aux  chasses  nationales. 

Il  faut  être  millionnaire  ou  ami  de  millionnaire  pour  se 
livrer  à  la  chasse,  ici.  Le  Parisien  tue  pour  son  plaisir  et 
non  pour  la  vente.  Les  frais  dépassent  de  beaucoup  le  pro¬ 
duit. 

Les  chasses  de  Fontainebleau,  de  Marly,  de  Com- 
piègne,  Saint-Germain,  de  Sénart,  etc.,  sont  les  plus  peu¬ 
plées  de  grosses  pièces  de  gibiers  :  cerfs,  chevreuils, 
lièvres,  lapins,  perdreaux,  faisans* 


SALLES  D’ARMES 


L’escrime  est  en  honneur  à  Paris,  l’épée  a  toujours  été 
l’arme  par  excellence  des  Français. 

Les  professeurs  émérites  qui  dirigent  les  principales 
salles  ont  une  notoriété  universelle. 

De  nombreux  assauts  se  donnent  annuellement  en 
public  à  l’Hôtel-Continental  ou  au  Grand-Hôtel. 

Il  est  peu  d’exercice  plus  salutaire  que  l’escrime  et  qui 
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excite  plus  l’amour-propre.  Un  assaut  met  en  mouve¬ 
ment  tous  les  muscles  et  les  parties  du  corps. 

La  nouvelle  école  d’escrime  vise  surtout  le  résultat,  les 
qualités  qu’elle  recherche  pour  y  arriver  sont  la  rapidité 
et  la  surprise. 

L’ancienne  école,  qui  s’est  éteinte  à  peu  près  vers  1830, 
était  plus  convaincue  de  prétentions  élégantes  et  plas¬ 
tiques;  elle  cherchait  le  beau,  l’effet  artistique,  les  feintes, 
les  corps  à  corps,  les  bourres  étaient  défendues,  toucher  en 
dehors  de  la  poitrine  constituait  une  faute. 

Je  laisse  à  chaque  personne  le  soin  de  juger  laquelle  de 
ces  deux  écoles  est  la  meilleure. 


SALON  DE  TIR 


Paris  compte  de  nombreux  et  bons  tireurs,  mais  qui  le 
croirait,  un  seul  grand  salon  de  tir.  Il  serait  d’ailleurs  dif¬ 
ficile  d’en  créer  un  autre  aussi  parfait,  et  aussi  magnifi¬ 
quement  situé  en  face  des  beaux  jardins  des  Champs-Ely¬ 
sées,  et  de  trouver  un  directeur  plus  expert  et  plus  auto¬ 
risé  que  M.  Gastine  Renette. 

Le  salon  de  l’avenue  d’Antin  n°  39  a  conquis  dignement 
les  degrés  de  la  renommée  dont  il  jouit. 

Tous  les  fameux  tireurs  ont  passé  là,  depuis  les  gens  du 
monde  jusqu’à  nos  parlementaires  belliqueux.  M.  Gastine 
Renette  ne  se  contente  pas  de  fournir  ici  des  cibles  et  de 
bonnes  armes,  sa  science  visuelle,  et  la  grande  connais¬ 
sance  des  effets  de  tir,  lui  font  donner  des  conseils  et  des' 
leçons  qui  ont  force  de  loi.  Il  est  le  directeur  de  nombreux 
duels,  et  nos  magistrats  lui  confient  les  rapports,  analyses 
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et  constatations  judiciaires,  concernant  la  spécialité,  où  il 
est  grand-maitre  infaillible. 

Les  tirs  militaires  se  font  au  stand  de  Clichy  et  au  Po¬ 
lygone  de  Vincennes. 

Les  Sociétés  de  tir  ne  manquent  pas  à  Paris, 
chaque  arrondissement  en  possède  une,  ayant  toutes  le 
meme  but  patriotique.  M.  Dolfus  a  eu  la  bonne  inspiration 
de  les  unir  entr’elles,  et  de  grouper  ainsi  de  jeunes  et  beaux 
bataillons,  dont  l’adresse  et  le  courage  tendent,  de  plus  en 
plus,  à  devenir  exemplaires. 

Le  tir  au  pigeon  de  Paris  est  situé  dans  le  bois  de  Bou¬ 
logne. 


GYMNASES 


Outre  les  salles  de  gymnastiques,  appartenant  aux  so¬ 
ciétés,  Paris  possède  des  établissements  publics  superbe¬ 
ment  installés. 

La  gymnastique,  devenue  obligatoire  dans  renseigne¬ 
ment,  est  ordonnée  beaucoup  par  la  médecine  aux  per¬ 
sonnes  ayant  une  existence  un  peu  trop  calme  et  passive. 

Elle  excite  la  circulation  du  sang  et  fortifie  les  muscles. 

Un  concours  international  de  gymnastique  aura  lieu 
dans  le  jardin  des  Tuileries  cette  année  le  7  juillet. 


CANOTAGE 


On  peut  évaluer  à  plus  de  20,000  le  chiffre  des  Parisiens 
se  livrant  au  canotage. 

Les  principaux  ports  d’attaches  pour  bateaux  sont  : 
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Asnières,  Suresnes,  Argenteuil,  Charenton,  Xeuilly  et 
Auteuil  sur  la  Seine;  et  :  Joinville-le-Pont,  la  Varenne-Saint- 
Hilaire,  Champigny,  sur  la  belle  rivière  de  la  Marne. 

De  grandes  fêtes  nautiques  ont  lieu  régulièrement 
chaque  année  à  Argenteuil,  Suresnes  et  Asnières.  Elles 
comprennent  des  concours  entre  diverses  sociétés  de  cano¬ 
tage,  et  les  premiers  canotiers  pour  désigner  les  champions 
en  ce  genre  de  sport. 

Cet  exercice,  très  salutaire,  exige  un  grand  déploiement 
de  force,  et  un  entraînement  suivi  et  régulier  pour  devenir 
en  forme. 

Le  23  juin  1889,  un  grand  concours  international  de  ré¬ 
gates  doit  avoir  lieu  sur  la  Seine,  entre  les  ponts  de 
l’Alma  et  d'Iéna. 

Les  principales  équipes  anglaises  disputeront  la  palme 
à  nos  meilleures  sociétés  nautiques  françaises. 
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CHAPITRE  III 


PARIS-PROMENADE 


Quelle  ville  possède  plus  de  belles  promenades  que 
Paris,  où  trouver  ailleurs  une  ligne  plus  harmonieuse  et 
splendide  que  celle  qui  s’étend  du  Palais  des  Tuileries,  par 
la  place  de  la  Concorde,  l’avenue  des  Champs-Elysées, 
l’Arc-de-Triomphe  de  l’Etoile  à  l’avenue  et  au  bois  de 
Boulogne. 

La  capitale  de  la  France  possède  1.175.280  mètres 
carrés  de  places,  parcs,  squares  et  jardins.  Si  Londres  en 
a  tout  autant,  du  moins  la  répartition  en  est  moins  égale 
et  nombreuse. 

Il  n’est  pas  de  'quartiers,  ici,  qui  n’aient  de  belles 
places,  de  grandes  avenues  et  de  larges  boulevards 
plantés  -,  450.000  arbres  poussent  et  ombragent  la  super¬ 
ficie  de  ces  promenades,  qui  comptent  aussi  1.200  bouches 
d’eau  d’arrosage,  2.300  bancs  et  plus  de  250  ouvriers  pour 
leurs  gardes  et  entretiens. 

Jardins  des  Champs-Elysées 

Les  jardins  des  Champs-Elysées  s’étendent  de  chaque 
côté  de  l’avenue  de  ce  nom,  à  partir  de  la  Concorde  jus¬ 
qu’au  rond-point  des  Champs-Elysées. 

Ils  sont  découpés  en  gracieux  parterres,  bosquets,  mas¬ 
sifs  et  pelouses,  où  éclosent  les  plus  belles  collections  de 


Avenue  des  Champs-Elysées 
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fleurs  et  feuillages.  On  y  trouve  des  rhododendrons,  des 
magnolias,  des  troënes,  des  cyprès  et  pins  de  l’Himalaya, 
des  sopharas,  des  géraniums  et  eucalyptus,  21.845  arbres 
et  arbustes  occupant  21  jardiniers.  Les  jets  des  six  bas¬ 
sins  débitent  336,000  litres  d'eau  par  heure,  de  11  heures 
du  matin  à  la  nuit. 

Deux  groupes  eu  marbre,  par  Coustou.  connu  sous  le 
nom  de  Chevaux  de  Marly ,  décorent  l’entrée  des  Champs- 
Elysées. 

On  ne  pouvait  rêver  une  situation  mieux  comprise, 
aussi  quelle  foule,  et  quelle  série  de  beaux  équipages 
lors  des  belles  soirées  d'avril,  mai,  juin  et  juillet. 

L’air  y  est  vif,  frais  et  embaumé  par  les  brises  appor¬ 
tant  le  parfum  des  accacias  et  tilleuls  du  bois  de  Boulogne. 

Le  nombre  des  promeneurs  forme  ici  un  incessant  défilé 
qui  se  renouvelle  sans  cesse. 

A  gauche  des  Champs-Elysées,  se  trouvent  le  Palais  de 
l'Industrie,  le  concert  de  l’Horloge,  le  Jardin  de  Paris  et  le 
Panorama  «  de  la  Défense  de  Paris  »,  à  droite  les  concerts 
des  Ambassadeurs  et  de  l'Alcazar  d'Hiver.  le  Diorama  de 
Paris  et  le  Cirque  d’Eté. 

Le  jardin  du  Palais  national  de  l'Elysée  aboutit  égale¬ 
ment  sur  les  jardins  des  Champs-Elysées,  entre  l'avenue 
de  Marigny  et  la  rue  de  l'Elysée. 

Jardin  des  Tuileries 

Ce  jardin,  dessiné  par  Le  Nôtre  en  1666,  est  d’une  super¬ 
ficie  de  plus  de  30  hectares  entièrement  clos  de  grilles  et 
murailles. 

Sa  largeur,  du  quai  des  Tuileries  à  la  rue  de  Rivoli,  est 
de  317  mètres,  et  sa  longueur,  de  la  rue  des  Tuileries  à  la 
place  de  la  Concorde,  est  de  702  mètres. 

Le  jardin  des  Tuileries  comprend  deux  grands  bassins 
circulaires  où  les  enfants  se  plaisent  à  lancer  de  petits 
voiliers  minuscules. 
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Une  terrasse  sur  tous  ses  côtés.  Une  orangerie,  de  beaux 
et  grands  arbres,  et  de  nombreux  groupes  et  statues  en 
marbre  et  bronze  de  Coustou,  Lépautre,  Coysevo, 
Bosio,  etc. 

Des  espaces  de  terrains  sont  disposés  pour  les  jeux  de 
paume,  ballons,  et  pour  les  concerts  de  musique  militaire 
qui  ont  lieu  les  dimanche,  mardi  et  jeudi  principalement, 
par  la  musique  de  la  Garde  Républicaine. 

C’est  dans  le  jardin  des  Tuileries  que  fut  donné,  le 
9  juin  1794,  la  fête  de  l’Etre  Suprême,  sous  la  présidence 
de  Robespière,  ainsi  que  les  fêtes  révolutionnaires  de  la 
Victoire,  de  l’Agriculture,  de  l’Humanité,  etc. 


Jardin  du  Luxembourg 

Le  jardin  du  Luxembourg,  comme  le  Palais,  est  l’œuvre 
de  Desbrosses.  D’une  vaste  étendue,  comprenant  de  belles 
plantations  d’arbres  et  fleurs,  on  l’a  surnommé  à  raison 
l’Eden  des  Enfants. 

Les  étudiants  et  les  rentiers  du  quartier  du  Luxembourg 
peuplent  aussi  ce  jardin. 

La  fontaine  de  Médicis,  œuvre  de  Desbrosses,  et  conçue 
dit-on  par  Rubens,  mérite  l’attention  des  visiteurs. 

Le  parterre  est  décoré  de  nombreuses  statues  de  marbre 
et  bronze. 

Les  talus  soutenant  les  terrasses  ombragées  sont  reliés  à 
une  grande  allée  qui  aboutit  à  l’Observatoire. 

L’orangerie  se  trouve  à  l’ouest  du  palais. 

Le  jardin  du  Luxembourg,  quoique  immense,  a  été  di¬ 
minué  environ  d’un  tiers  en  1866. 

Les  musiques  de  sociétés  civiles  et  militaires  y  donnent 
trois  fois  par  semaine  des  concerts  pendant  la  belle  saison. 
La  musique  de  la  Garde  Républicaine  s’y  fait  entendre 
ordinairement  le  jeudi. 
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Jardin  d’Acclimatation 

Placé  à  200  mètres  de  la  Porte-Maillot,  où  aboutissent  les 
omnibus  Hôtel-de-Ville-Porte-Maillot ,  et  où  se  trouve  une 
station  du  chemin  de  fer  de  ceinture,  le  Jardin  d’Acclima¬ 
tation  n’en  est  pas  moins  des  plus  pittoresques. 

Sa  création  remonte  au  9  octobre  1860  et,  chose  rare  dans 
une  administration,  trois  directeurs  seulement  s’y  sont 
succédés  :  M.  Isidore  Geoffroy-Saint-Hilaire,  M.  Ruez  de 
Lavisne  et  M.  G-eoffroy  Saint-Hilaire. 

Là,  plus  que  partout  ailleurs,  l’esprit  de  suite  est  indis¬ 
pensable. 

Il  s’agit  d’acclimater  des  plantes,  des  animaux  étrangers 
à  notre  sol,  ce  qui  exige  des  soins,  de  l'intelligence  et  de  la 
persévérance. 

Le  Jardin  d’Acclimatation  possède  trois  grandes  serres 
remplies  de  plantes  et  arbustes  des  plus  variés  et  rares. 

Une  vacherie,  un  aquarium,  un  manège,  un  kiosque  où 
un  brillant  orchestre  dirigé  par  M.  L.  Mayeur,  de  l’Opéra 
se  fait  entendre  les  dimanches  et  jeudis. 

Toutes  les  espèces  exotiques  d’animaux,  les  plus  belles 
collections  de  poules,  oiseaux,  poulets,  canards,  pigeons, 
lapins,  faisans  de  choix,  se  comptent  par  milliers. 

Les  bêtes  les  plus  sympathiques  au  public  sont  les  deux 
éléphants,  les  singes  et  perroquets,  les  trois  immenses 
girafes,  les  petits  zèbres  et  chevaux,  les  autruches  attelées 
à  des  voitures  pleines  d’enfants,  les  biches  et  cerfs,  les 
kanguroos,  les  antilopes,  buffles,  rennes,  chiens  de  prairie. 

Le  Jardin  d’Acclimatation  est  non  seulement  une  mer¬ 
veille  charmante  et  curieuse  ;  il  est  à  la  fois,  et  avant  tout, 
instructif  et  scientifique. 

Les  savants  et  artistes  peuvent  y  venir  examiner  les 
sujets  dont  ils  veulent  étudier  les  mœurs,  l’allure  et  les 
formes. 
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On  peut  aussi  y  acheter  toutes  les  espèces  qui  y  sont 
représentées  et  ce.  pour  un  prix  relativement  faible: 

Les  administrateurs  de  cette  entreprise  d’utilité  publi¬ 
que  ne  se  sont  pas  contentés  d’acclimater  toutes  les  es¬ 
pèces  étrangères,  ils  ont  voulu  également  les  faire  repro¬ 
duire,  et  leur  œuvre  a  été  couronnée  de  succès,  ainsique  le 
prouve  le  tableau  ci-dessous  indiquant  les  prix  de  vente 
de  quelques  animaux  depuis  la  création  du  Jardin  d’Accli- 
matation. 


Cerf  du  Canada  :  coût. 
Cerf  Axis  — 

Cerf  Cochon  — 

Antilope  Niglgant  — 
Casoars  — 

Faisan  noir  de  l’Himalaya 
Laphophores 
Céréopses  Cendres 
Canards  mandarins 
Canards  Carolins 


18G2 

1867 

1889 

600 

500 

300 

800 

500 

300 

500 

400 

200 

2,500 

1,700 

1000 

1,200 

800 

400 

300 

60 

30 

2,500 

1,500 

900 

600 

150 

75 

250 

125 

40 

125 

50 

25 

Pour  peu  que  cette  progression  continue,  nous  pourrons 
tous  bientôt  posséder  des  animaux  et  plantes  exotiques  qui, 
sans  l’initiative,  la  volonté  et  les  travaux  des  recherches 
des  directeurs  du  Jardin  d’Acclimatation,  seraient  encore 
inconnus  et  éloignés  de  notre  sol. 

Je  recommande  particulièrement  une  visite  à  ce  jardin 
intéressant,  scientifique  et  superbe. 


Le  Jardin  des  Plantes 


Le  Jardin  des  Plantes  a  son  entrée  principale  quai  Saint- 
Bernard,  à  l'extrémité  du  pont  d’Austerlitz,  entre  la  gare 
d'Orléans  et  la  Halle  aux  vins  ;  il  s’étend  entre  ce  quai,  les 
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rues  Buffon,  Geoffroy-Saint-Hilaire  et  Cuvier  ;  sa  superfi¬ 
cie  est  de  31  hectares. 

Outre  les  galeries  que  nous  mentionnons  au  chapitre  du 
Muséum  d’histoire  naturelle  le  Jardin  des  Plantes  pos¬ 
sède  des  serres  ravissantes  et  plantes  nombreuses.  Une 
ménagerie  complète  d’animaux  sauvages,  des  arbres  histo¬ 
riques,  des  plantes  rares. 

On  y  trouve  le  premier  platane  poussé  sur  le  sol  français, 
le  fameux  cèdre  du  Liban,  rapporté  d’Orient  par  Bernard 
de  Jussieu,  deux  allées  de  tilleuls  plantés  par  Buffon. 

Les  galeries  d’anatomie  et  d’anthropologie  occupent  le 
rez-de-chaussée  des  bâtiments  qui  longent  la  rue  Cuvier,  et 
le  premier  étage  autour  de  la  cour  de  la  Baleine. 

Ces  galeries  comprennent  les  têtes  et  squelettes  des 
variétés  de  l’espèce  humaine  depuis  les  mieux  bâties  jus¬ 
qu’aux  plus  monstrueuses. 

La  galerie  de  zoologie  contient  les  collections  de  tous 
les  animaux  passés  et  modernes,  notamment  celles  des 
mammifères,  des  reptiles,  des  poissons,  des  singes,  des 
mollusques,  des  crustacés  et  de  tous  les  nids  d’oiseaux. 

La  galerie  de  minéralogie  offre  les  échantillons  de  miné¬ 
raux  les  plus  variés  et  choisis  au  nombre  de  plus  de  deux 
cent  cinquante  mille. 

Les  galeries  de  botanique  ont  plus  de  six-cent  mille 
échantillons  de  cent-cinquante  mille  espèces. 

Le  Jardin  des  Plantes  possède  une  colonne  funéraire  éle¬ 
vée  à  la  mémoire  de  Daubenton,  une  statue  de  la  Nature 
par  Dupaty,  les  bustes  de  Guy  de  Brosse,  fondateur  du 
Muséum,  de  Fourcroy,  de  Delambre,  Duménil,  Cuvier, 
Berthollet,  G-eoffroy-Saint-Hilaire,  Chaptal,  de  Buffon, 
d’Adanson  et  de  Jussieu  et  il  ne  tardera  pas  à  avoir  la 
statue  de  Chevreul,  l’illustre  savant  qui  vient  de  s’éteindre 
à  l’âge  de  103  ans. 
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PARCS 


Paris  possède  de  beaux  parcs  nommés  :  parc  Monceau, 
des  Buttes-Chaumont,  de  Montsouris,  du  Trocadéro,  de  la 
Muette  (à  Passy),  etc. 

Parc  Monceau 

C’est  le  plus  central  quoique  situé  en  haut  du  faubourg* 
du  Roule.  Les  parterres  ont  été  dessinés  en  1778  par  Phi¬ 
lippe  d’Orléans,  mais  ils  ont  été  refaits,  et  bien  agrandis 
depuis. 

Ce  parc,  d’une  superficie  de  85,543  mètres,  compte 
13,000  arbres  et  arbustes,  191  bancs,  14  ouvriers. 

Il  est  complètement  entouré  de  grilles  hautes  et  dorées. 
Les  quatre  portes  monumentales  en  fer,  donnant  sur  les 
avenues  de  Messine  et  Hoche,  et  les  boulevards  de  Cour- 
celles  et  Malesherbes  sont  de  Davioud. 

La  nuit,  ce  parc,  éclairé  à  la  lumière  électrique,  pro¬ 
duit  un  bel  effet. 

Parc  des  Buttes-Chaumont 

C’est  assurément  le  plus  beau,  le  plus  pittoresque  et 
accidenté. 

Mais  pourquoi  les  hommes,  aidés  beaucoup  par  la  na¬ 
ture,  l’ont-ils  placé  là-haut,  en  ce  quartier  de  Belleville 
dont  l’aspect  n’a  rien  de  souriant.  Sans  doute  pour  lui 
faire  profiter  d’un  contraste  qui  l’embellit  encore  et  le  rend 
plus  saisissant. 

Arrivé  aux  Buttes-Chaumont,  si  ce  n’était  le  panorama 
de  la  capitale  qui  se  déroule  tout  autour,  on  se  croirait  à 


Fontaine  Carpeaux,  au  Jardin  du  Luxembourg 
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cent  lienes  de  Paris,  dans  des  gorges  et  sentiers  verdoyants 
et  montagneux  de  la  Suisse,  ou  devant  le  célèbre  temple 
antique  de  la  Sybille  de  Tivoli,  dont  la  pointe  du  promon¬ 
toire  des  Buttes,  entouré  d’un  joli  lac,  est  la  fidèle  repro¬ 
duction. 

Ce  parc  a  une  surface  de  231.567  mètres  carrés,  close 
en  tous  sens  par  des  grilles.  Il  comprend  plusieurs  petites 
montagnes  d’où  l’on  a  une  vue  très  étendue.  Un  lac,  une 
île  reliée  par  14  ponts  aux  petits  monticules  d’alentour, 
des  grottes,  rochers. 

La  cascade  débite  277,000  litres  d’eau  par  heure. 

On  compte  dans  ce  parc  142,864  arbres  et  arbustes, 
48  kiosques  de  garde  dont  3  pour  la  musique,  312  bancs 
et  22  ouvriers  chargés  de  son  entretien. 

En  sortant  par  la  porte  Armand  Carrel  on  est  en  face 
de  la  mairie  du  XVIIIe  arrondissement. 

La  maison  Alidières,  tout  à  côté, se  recommande  comme 
bon  restaurant  et  bons  vins  (page  122). 

Parc  Montsouris 

Ce  parc,  placé  à  l’extrémité  sud  de  Paris, sur  le  boulevard 
Jourdan,  derrière  la  Glacière  et  le  réservoir  de  la  Vanne, 
possède  un  grand  lac  et  un  observatoire. 

On  y  compte  13,000  arbres,  191  bancs  et  14  ouvriers 
chargés  de  l’entretenir.  Sa  superficie  est  de  154,640  mètres 
carrés. 

Parc  du  Trocadéro 

Envahi,  et  bouleversé  par  l’Exposition,  actuellement,  le 
Parc  du  Trocadéro  est  magnifique. 

Il  est  planté  de  plus  de  20,000  arbres  et  arbustes,  et  de 
80  bancs.  Le  nombre  des  ouvriers  qui  rentretiennent  est 
de  22. 
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Los  groupes  en  bronze,  ornant  le  bassin,  sont  des  chefs- 
d’œuvre. 

Les  jets  d’eau,  qui  fonctionnent  de  10  heures  du  matin 
à  10  heures  du  soir,  sont  féeriques.  La  gerbe  principale 
envoie  055,000  litres  d’eau  par  heure  et  les  fontaines 
1,070,000  litres. 


Parc  de  la  Muette 

Ce  parc,  situé  à  Passy  près  le  bois  de  Boulogne,  et  le 
champ  de  courses  d’Auteuil,  est  desservi  par  une  sta¬ 
tion  de  chemin  de  fer  de  Ceinture-Passy,  et  les  tramways 
de  la  rue  Taitbout. 

Il  est  gracieux  et  tranquille  par  ses  plantations  de  si 
bonnes  venues,  et  l’ornement  de  nombreuses  statues  de 
marbre  dues  à  des  artistes  contemporains. 

Il  possède  un  kiosque  pour  la  musique  et  de  nombreux 
bancs. 


GRANDES  PLACES 


Les  plus  belles  ou  célèbres  sont  celles  :  de  la  Concorde, 
du  Carrousel,  de  la  Bastille,  de  l’Opéra,  de  la  République,- 
de  l’Hôtel-dc- Ville,  du  Châtelet,  de  la  Nation,  Vendôme, 
de  l’Etoile,  du  Palais-Royal,  de  la  Bourse,  des  Vosges, 
l’Esplanade  des  Invalides,  etc.  etc.  Je  ne  décrirai  que 
quelques-unes  de  celles-là. 

Place  de  la  Concorde 

C’est  une  des  plus  grandes  et  des  plus  historiques. 

Placée  entre  les  jardins  des  Tuileries  et  ceux  des 
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Champs-Elysées,  on  voit  de  cette  place  :  le  Palais  des 
Tuileries,  l’Arc-de-Triomphe,  l’Eglise  de  la  Madeleine 
qui  fait  face  au  Palais-Bourbon. 

Qui  dirait,  à  voir  aujourd’hui  cette  place  coquette  et 
superbe,  tout  le  sang-  qui  l’a  arrosée. 

Jadis  elle  se  nommait  place  Louis  XVI,  de  la  Révolution 
ou  de  la  Guillotine,  et  ce  nom  est  encore  moins  lugubre 
que  la  réalité  qu’il  évoque.  Il  rappelle  qu’à  la  place  de  l’obé¬ 
lisque,  dressé  si  fièrement,  fonctionnait  presque  en  perma¬ 
nence  l’échafaud. 

Que  de  plaintes,  que  de  maux  et  tortures, que  de  crimes, 
que  d’héroïsmes  se  sont  évanouis  ici.  La  reineMarie-Antoi- 
nette,Mme  Rolland, Charlotte  Corday,le  roi  Louis  XYI  y  ont 
été  exécutés  publiquement  avec  le  meme  couperet  qui  a 
fait  tomber  les  têtes  du  duc  d’Orléans,  des  Girondins,  de 
Fabre  d’Eglantinc  regrettant  une  comédie  non  terminée, 
de  Danton,  recommandant  au  bourreau  de  montrer  sa 
tête  au  peuple,  de  Camille-Desmoulins,  de  Robespierre, 
etc.,  etc. 

Les  deux  fontaines,  de  9  mètres  de  hauteur,  de  la  place 
de  la  Concorde,  placées  de  chaque  côté  de  l’obélisque, 
décorées  des  figures  de  Tritons,  de  Néréides,  par  A.  Moine, 
Elschoët,  sont  à  remarquer.  Elles  débitent  330,000  litres 
d’eau  par  heure. 

Au  centre  de  cette  place  est  l’obélisque  de  Louqsor, 
provenant  des  ruines  de  Thèbes,  et  donné  par  le  vice-roi 
d’Egypte  à  la  France.  Ce  monument  a  été  élevé  le  25  oc¬ 
tobre  1836,  par  l’ingénieur  de  la  marine,  H.  Lebas.  Sa 
hauteur  est  de  23  mètres  et  son  poids  de  250,000  kilo¬ 
grammes. 

Tout  autour  de  la  place  de  la  Concorde  ont  été  éta¬ 
blies  des  colonnes  rostrales,  ayant  à  leurs  angles  huit 
pavillons  surmontés  de  grandes  statues,  représentant  les 
principales  villes  de  France  en  1836  :  Lyon,  Marseille, 
Bordeaux,  Nantes,  Rouen,  Brest,  Lille  et  Strasbourg. 
—  Cette  dernière  statue, située  à  l’angle  le  plus  rapproché 
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de  la  rue  de  Rivoli,  est  continuellement  jonchée  de  cou¬ 
ronnes  et  de  fleurs  déposées  par  des  cœurs  patriotes  dont 
le  deuil  ne  cessera  qu’au  jour  prochain  de  la  Revanche, 
et  de  la  possession  de  ces  deux  provinces  aimées,  l’Al¬ 
sace  et  la  Lorraine. 


Place  du  Carrousel 

Vaste  place  intérieure,  comprise  entre  le  Louvre,  la  rue 
des  Tuileries,  et  les  pavillons  des  Tuileries. 

Le  13  juillet  1888,  on  a  inauguré  solennellement  le 
monument  Gambetta,  placé  au  milieu  de  cette  place  sur 
la  ligne  qui  relie  les  pavillons  Molien  et  Turgot. 

Le  Carrousel  a  été  longtemps  réservé,  exclusivement, 
aux  rois  et  empereurs  qui  pouvaient  y  passer  une  revue 
de  100,000  hommes  de  ligne  et  de  cavalerie. 

Sur  cette  place  sont  établis  deux  petits  jardins  et  un 
arc-de-triomphe. 

Les  façades  des  pavillons,  et  galeries  des  Tuileries,  qui 
donnent  sur  cette  cour,  sont  de  vrais  chefs-d’œuvres  d’art 
d’un  ensemble  harmonieux  et  grandiose. 


Place  de  la  Bastille 

Cette  place  établie  sur  l’emplacement  de  la  prison-forte¬ 
resse  de  la  Bastille,  prise  le  14  juillet  1789  par  le  peuple, 
est  plutôt  célèbre  par  ce  souvenir  que  jolie  d’aspect. 

Au  milieu  s’élève  la  colonne  de  Juillet  qui  rappelle 
également  d’autres  actions  sanglantes,  les  terribles  scènes 
de  la  fusillade  de  1830. 

Elle  n’en  est  pas  moins  gaie  et  des  plus  animées,  c’est  la 
première  place  qui  s’offre  pour  les  personnes  arrivant  de 
la  gare  de  Lyon  et  de  la  gare  de  Vincennes. 


PARIS-EXPOSITION 


113 


■T  - 


Place  de  l’Opéra 

Se  distingue  par  les  belles  constructions  quH’entourent, 
et  le  mouvement  du  va  et  vient  des  personnes  et  voitures 
qui  la  traversent. 

Esplanade  des  Invalides 

Dont  une  partie  est  accaparée  par  l’Exposition,  peut  être 
considérée  comme  la  plus  grande  place  de  Paris. 

Place  Vendôme 

Pas  très  loin  de  l’Opéra,  cette  place  semble  sévère  et 
solennelle,  la  colonne  de  bronze,  surmontée  de  la  statue  du 
Grand  Empereur,  et  les  constructions  régulières  des  côtés 
la  rendent  encore  plus  majestueuse. 

Jadis  les  gens,  las  de  vivre,  faisaient  l’ascension  de  la 
colonne  et,  arrivé  au  sommet,  plongeaient  sur  les  pavés 
de  la  place,  le  procédé  réussissait  toujours,  ce  qui  avait 
donné  une  certaine  clientèle  à  la  colonne  Vendôme. 

Place  du  Palais-Royal 

Rappelle  les  volontaires  de  1792,  les  barricades  de  1830, 
les  coups  de  feu  de  1848. 


114 


PARIS  -  EXPOSITION 


GRANDS  BOULEVARDS 


On  nomme  ainsi  les  boulevards  qui  vont  de  la  place  de 
la  Bastille  à  la  Madeleine  et  portent  les  noms  de  :  Beau¬ 
marchais,  des  Filles-du-Calvaire,  du  Temple,  Saint-Martin, 
Saint-Denis,  Bonne-Nouvelle,  Poissonnière,  Montmartre, 
des  Italiens,  des  Capucines  et  de  la  Madeleine. 

Ils  forment  la  grande  voie  centrale  de  Paris.  C’est  là, 
surtout,  du  boulevard  Montmartre  au  boulevard  de  la 
Madeleine,  que  se  produit  le  grand  flux  et  reflux  des  pro¬ 
meneurs  dans  la  capitale. 

Paris  a  encore  bien  d’autres  boulevards  spacieux  qui 
mériteraient  aussi  le  titre  de  grands  ;  de  partout  on  les 
rencontre,  et  ils  augmentent  à  mesure  que  les  petites  rues 
diminuent  et  disparaissent  ;  sous  ce  rapport  Paris  est 
presque  complètement  transformé  depuis  1860. 

Les  grands  boulevards  forment  le  quartier  à  la  mode. 
C’est  là  que  vous  verrez  les  magasins  aux  riches  devan¬ 
tures,  c’est  là  que  sont  établis  les  grands  cafés,  les  restau¬ 
rants  célèbres. 

A  n’importe  quelle  heure  du  jour  et  de  la  nuit  les  grands 
boulevards  fourmillent  de  passants  affairés,  de  promeneurs 
et  de  voitures. 

A  certaines  heures  vous  y  verrez  des  artistes,  littéra¬ 
teurs,  journalistes,  gros  négociants,  banquiers,  hommes  du 
monde  qui  sont  là  comme  chez  eux.  Ce  sont  des  habitués, 
des  vrais  Parisiens,  plus  connus  sous  le  nom  populaire  de 
boulevardiers.  Ils  ne  peuvent  vivre  ailleurs,  et  le  boulevard 
perdrait  sa  physionomie  originale  sans  cette  clientèle. 

C’est  sur  les  grands  boulevards  que  donnent  les  portes 
des  principaux  cercles  et  théâtres. 

Les  fortifications  sont  précédées  d’une  ceinture  de  bou- 
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levards,  ayant  nom  de  :  Murat,  Suchet,  Lannes,  Gou- 
vion  Saint-Cyr,  Berthier,  Ney,  Macdonald,  Sérurier,  Mor¬ 
tier,  Davoust,  Soult,  Poniatowski,  Masséna,  Kellermann, 
Jourdan,  Brune  et  Lefèvre. 

Sur  la  rive  droite  on  compte  encore  comme  beaux  bou¬ 
levards  ceux  de  :  Strasbourg-,  Sébastopol,  Magenta,  Ro- 
ckecliouart,  Clicky',  Batignolles,  Courcelles,  Maleskerbes, 
Voltaire,  Barbés,  Haussmann,  Pereire,  Rickard-Lenoir  ; 
et  sur  la  rive  gauche  ceux  :  d’Enfer,  Saint-Michel,  Saint- 
Germain,  Vaugirard,  Montrouge,  Saint-Marcel,  d’Italie,  de 
Grenelle,  du  Montparnasse,  etc. 


AVENUES 


Les  avenues  sont  certainement  les  plus  belles  voies  pu¬ 
bliques  de  la  ville  de  Paris. 

Où  en  trouver  de  plus  charmantes,  de  mieux  tracées 
que  celles  des  Champs-Elysées  et  du  Bois-de-Boulogne,  et 
les  dix  autres  qui  convergent  au  point  centrifuge  de 
l’Arc-de-Triomphe  de  Paris  :  les  avenues  de  la  Grande- 
Armée,  Carnot,  Hoche,  Wagram,  Mac-Mahon,  Fried¬ 
land,  Marceau,  d'Iéna,  Kléber  et  Victor-Hugo,  l’avenue  du 
Trocadéro. 

Et  sur  la  rive  gauche  les  avenues  :  La  Mothc-Piquet, 
Lowendal,  du  Luxembourg,  de  l’Observatoire,  de  Tour- 
ville,  Rapp,  de  la  Bourdonnaye,  de  Suffren,  du  Cliamp- 
dc-Mars,  de  Breteuil,  de  Villars,  de  Ségur,  Duquesnes. 

Elles  sont  plus  isolées  que  les  boulevards  du  centre,  mais 
étant  plus  ombragées  également,  cette  solitude  leur  con¬ 
vient  à  merveille. 
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LES  RUES 


Les  plus  grandes  rues  de  Paris  sont  : 

1  »  La  rue  de  Vaugirard. 

2°  La  rue  Lafayette. 

3»  La  rue  de  Rivoli. 

4°  La  rue  Saint-Honoré. 

Plusieurs  rues  ont  à  peine  10  mètres  de  long  :  rue  des 
Degrés. 

Les  rues  les  plus  larges  :  rue  Royale,  rue  Troncliet  ont 
28  à  30  mètres. 

Les  rues  sont  divisées  en  deux  catégories,  celles  paral¬ 
lèles  à  la  Seine,  et  celles  qui  lui  sont  perpendiculaires. 
Dans  les  premières  les  numéros  suivent  le  cours  de  la 
Seine,  de  la  Bastille  à  l'Arc-de-Triomphe  ;  dans  les  se¬ 
condes,  les  numéros  partent  du  point  le  plus  rapproché 
du  fleuve. 

Toutes  les  rues,  comme  les  boulevards,  avenues, 
quais,  etc.,  ont  des  plaques  indicatrices  à  tous  les  angles 
et  coins  de  rue  à  hauteur  ordinaire  des  becs  de  gaz. 

Elles  sont  éclairées  depuis  le  commencement  de  la  nuit 
jusqu’au  commencement  du  jour  par  le  gaz. 

Le  balayage  des  rues,  et  l’enlèvement  des  immondices, 
sont  toujours  faits  à  la  pointe  du  jour. 

Les  rues  les  plus  mouvementées  sont  celles  de  Mont¬ 
martre  et  faubourg  Montmartre,  Royale,  Saint-Honoré, 
rues  Richelieu,  Vivienne,  Drouot,  Rivoli,  Saint-Denis, 
Saint-Martin,  du  Temple. 

La  rue  Saint-Honoré  est  une  des  plus  historique,  elle  a 
été  habitée  par  Ravaillac,  Fontenelle,  Marivaux,  Isnard, 
Barère,  Chabot,  Siegès,  Debry,  Daunoy,  Rabaut-Saint- 
Etienne,  Couthon,  Robespierre. 
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Jeanne  d’Arc  enleva,  en  1429,  la  Porte  Saint-Honoré, 
Saint-Mégrin  y  fut  assassiné  le  21  juillet  1578.  Law  y  fut 
presque  assommé.  Cette  rue  vit  également  les  premières 
révoltes  de  la  Fronde  et  de  la  Révolutiou  de  1848. 

Le  n°  2  de  la  rue  Saint-Florentin,  hôtel  occupé  aujour¬ 
d’hui  par  le  baron  de  Rothschild,  a  été  la  demeure,  en 
1793  :  de  Carnot,  l’organisateur  de  la  Victoire,  grand- 
père  du  Président  actuel  de  la  République,  puis  du 
prince  de  Talleyrand,  qui  y  reçut  l’empereur  de  Russie 
en  1814;  c’est  dans  cet  hôtel  Saint-Florentin  qu’on  décida 
la  déchéance  de  Napoléon  Ier,  et  le  rappel  des  Bourbons  ; 
Talleyrand  y  mourut  en  1838. 

Mirabeau,  et  le  général  Foy,  sont  morts  rue  de  la 
Chaussée-d’Antin. 

Racine,  et  Adrienne  Lecouvreur  sont  décédés  21,  rue 
Visconti. 

C’est  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  20,  que  Marat  a  été 
assassiné  par  Charlotte  Corday. 

Victor-Hugo  est  décédé  avenue  Victor-Hugo,  n° 

La  rue  Danjou  a  vu  mourir  Benjamin  Constant,  au 
n°  19,  Lafayette,  n°  6,  de  Tracy,  n°  44.  Le  général  Moreau 
et  Bernadotte  ont  possédé  l’hôtel  du  n°  36. 

Il  n’est  pas  de  rue  qui  ne  puisse  évoquer  un  grand  acte 
historique,  et  l’honneur  d’avoir  possédé  une  célébrité. 


BOIS  DE  BOULOGNE 


Toutes  les  capitales  des  nations  se  glorifient  d’une  pro¬ 
menade  enchanteresse:  Madrid  a  le  Prado;  Londres, 
Hyde  Park;  Vienne,  le  Prater  ;  Berlin,  et  Saint-Péters- 
qourg,  ont  aussi  leurs  promenades  célèbres,  mais  aucune 
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d'elles  ne  peut  prétendre  surpasser  en  grâce,  en  harmo¬ 
nie,  en  composition,  en  heureuse  conception,  le  Bois 
de  Boulogne,  qui  est  la  promenade  du  monde  entier. 

Le  Bois  de  Boulogne,  avant  d’être  transformé  en  véri¬ 
table  jardin  d’Armide  sous  la  baguette  du  baron  Hnuss- 
mann,  n’était  presque  qu’un  rendez-vous  de  chasse  et 
d'élégance  aristocratique,  avec  plus  ou  moins  de  légendes 
à  la  clef,  se  rapportant  aux  cachettes  de  barbares,  aux  eaux 
miraculeuses,  à  l’abbaye  de  Sainte-Geneviève,  aux  Pèle¬ 
rinages  de  Boulogne,  à  l’abbaye  de  Longchamps,  dont  le 
moulin  est  le  seul  souvenir,  au  château  de  Bagatelle  ou 
d’Artois,  bâti  en  64  jours  par  Bellanger  pour  abriter  les 
désirs  du  comte  d’Artois,  et  où  passèrent  Mlle  de  Charo- 
lais,  Mme  de  B’eauharnais,  Tallien  et  la  duchesse  de 
Berry. 

Quoi  qu’il  en  soit,  étudions  le  Bois  de  Boulogne  tel  qu’il 
est  actuellement,  et  les  descriptions  ne  manqueront  pas.  En 
été,  ce  bois  donne  une  fraîcheur  agréable  qui  se  répand 
jusqu’à  l’intérieur  de  la  capitale.  Eu  hiver,  au  contraire,  il 
semble  attirer  tout  le  froid,  on  est  obligé  pour  voir  des 
effets  de  neige,  d’aller  jusqu’à  lui  ;  c’est  la  route  des  pati¬ 
neurs  qui,  traversant  toutes  ses  allées  et  clairières  boisées 
pavoisées  de  givre  et  paillettes,  se  sentent  transportés 
soudainement  en  Sibérie. 

Tous  les  autres  côtés  de  Paris  ont  une  agitation  fié¬ 
vreuse,  là-bas,  le  surmenage  intellectuel,  à  côté  la  préci¬ 
pitation  commerciale,  les  usines;  plus  loin  les  peines,  les 
rudes  travaux,  coudoyant  les  malades  et  les  morts;  ici, 
seulement,  régnent  le  repos  et  le  calme. 

C’est  dans  ce  bois  que  passent  et  repassent  les  toilettes 
superbes,  les  déesses  de  l’amour,  les  reines  de  la  mode, 
dans  les  plus  beaux  équipages  qui  ne  forment  toujours 
qu’un  long  et  interminable  défilé,  allant  de  la  Cascade  à 
la  Porte  de  l’avenue  du  Bois,  par  la  grande  allée  des  Ac- 
cacias  et  la  route  du  Lac. 

Ce  bois  est  dominé  par  le  Mont-Yalérien ,  entouré  des 
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plus  ravissants  coteaux  de  Suresnes,  de  Saint-Cloud,  de 
Meudon,  et  bordé  par  la  Seine,  les  lisières  dePassy,  Au- 
teuil,  Boulogne  et  Neuilly,  délicieux  assemblages  de  villas 
peuplées  d’artistes. 

Sa  superficie,  depuis  qu’il  a  été  cédé  par  l’État  à  la  ville 
de  Paris,  (8  juillet  1852),  est  de  847  hectares  88  ares 
12  centiares. 

Treize  ruisseaux  serpentent  en  tous  sens,  en  formant 
sept  chutes  d’eau,  et,  la  grande  Cascade  près  le  champ  de 
course  de  Longchamps,  dix-sept  ponts  rustiques  et  cinq 
ponts  en  fer,  traversent  les  ruisseaux  et  les  lacs.  Le  bois 
possède  trois  pépinières  d’une  surface  de  155.000  mètres 
carrés,  vingt-trois  pavillons,  six  maisons  forestières,  huit 
chalets,  un  tir  aux  pigeons,  un  cercle  des  patineurs,  douze 
villas  ou  châteaux,  quarante-cinq  fontaines  Wallace,  quatre 
cent  cinquante-cinq  bancs.  Il  possède  aussi  les  trois  lacs  : 
Supérieur,  Inférieur  et  des  Patineurs,  les  étangs  de  Long- 
champs,  de  l’Abbaye,  de  Suresnes,  des  Tribunes  et  de 
Boulogne  et  un  bassin  et  le  réservoir  de  la  grande  Cascade. 

Deux  champs  de  courses,  celui  de  Longchamps  72  hec¬ 


tares  et  celui  d’Auteuil,  26  hectares. 

Le  Jardin  d’Acclimatation,  20  hectares. 

Les  routes  et  allées  couvrent  mèt.  carrés  ....  1.279.265 

Les  pièces  d’eau .  235.650 

Les  cours  d’eau .  53.802 


Le  surplus  est  couvert  en  bois  et  prairies. 

Tous  les  gourmets  de  Paris  connaissent  les  bons  restau¬ 
rants  de  la  Cascade,  du  pavillon  d’Armenonville,  du  châ¬ 
teau  de  Madrid,  les  cafés  du  Châlet,  des  Iles,  du  Lac,  du 
Pré-Catelan. 

La  maison  de  Madrid  est  non  seulement  renommée  pour 
sa  cuisine  et  ses  vins  exquis,  par  les  nombreux  pèlerinages 
qu’y  font  les  joyeux  disciples  de  Brillat-Savarin  et  de 
Carême,  mais  encore  par  sa  construction  suiT’emplacement 
d’un  château  qui  fut  élevé  par  François  Ier. 
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C'est  là  en  effet,  près  de  Saint- James,  vers  ces  beaux  chê¬ 
nes  toujours  verts  et  odorants,  que  le  vainqueur  deMarignan 
aimait  à  passer  les  instants  de  liberté  qu’il  consacrait  aux 
armes  et  à  l’équitation.  Ce  fut,  avec  Chambord,  la  retraite 
préférée  du  vaincu  de  Pavie,  ses  successeurs,  Henri  II  et 
Charles  IX  s’y  complaisaient  également. 

On  voit  encore  au  Eestaurant  de  Madrid  reproduit  en 
gravure  les  charmantes  formes  architecturales  de  ce  châ¬ 
teau  démoli  sous  Louis  XIY. 

Je  termine  en  indiquant  que  la  canalisation  des  eaux, 
dans  le  Bois  de  Boulogne,  a  deux  mille  quarante-quatre 
branchements,  et  dix-sept  centsoixante-cinqbouches  d’ar¬ 
rosage. 

C’est  au  Bois  de  Boulogne  que  se  donne  chaque  année 
la  grande  fête  des  fleurs. 

Dans  ce  bois,  se  trouve  aussi  comprise  la  ferme  du  Pré- 
Catelan,  endroit  où  fut  assassiné  le  poète  Armand  Catelan, 
garni  aujourd’hui  de  beaux  parterres,  de  bosquets  et  de 
petits  pavillons. 

Le  personnel  chargé  de  la  garde  du  Bois,  comprend  un 
conservateur,  deux  brigadiers,  deux  sous-brigadiers  et 
quarante  et  un  gardes. 


BOIS  DE  VIMCENNES 


Le  Bois  de  Vincennes,  comme  celui  de  Boulogne,  a  été 
cédé  par  l’Etat  à  la  Ville  de  Paris,  en  vertu  de  la  loi  du 
24  juillet  1860. 

Sa  surface  est  de  954  hectares  77  ares  13  centiares. 

Les  dépenses  occasionnées  pour  l’embellissement  de  ce 
Bois  ont  coûté  25,500,000  francs. 

Cet  embellissement  a  été  artistiquement  fait  ;  si  les  voies 
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pour  arriver  jusqu’au  Bois  de  Viuceunes  n’ont  rien  de  pa¬ 
reilles  à  celles  des  Champs-Elysées,  et  à  l’avenue  du  Bois 
de  Boulogne,  l’avenue  de  Vincennes,  le  fameux  donjon, 
le  polygone  d'artillerie  ne  manquent  pas  d’attraits  et  de 
grandeur,  mais,  les  faubourgs  Saint- Antoine,  de  Charonne 
et  de  Bagnolet  les  précèdent,  et,  ce  sont  ces  faubourgs  qui 
donnent  au  Bois  de  Vincennes  le  caractère  simple  et  popu¬ 
laire  qui  le  caractérise. 

Le  bois  de  Boulogne'  trahit  toujours  un  aspect  de  no¬ 
blesse  et  de  réserve. 

Celui  de  Vincennes  est  tout  peuple,  et  sans  gêne. 

Si  le  Bois  de  Boulogne  a  ses  rendez-vous  de  luxe,  d’équi¬ 
pages  superbes  et  de  forfanterie  brillante,  celui  de  Vin¬ 
cennes  a  ses  promenades  de  familles,  ses  repas  sur  l’herbe 
et  sa  gaîté  champêtre. 

Ils  peuvent  lutter  ensemble,  chacun  d’eux  aura  raison 
de  conserver  ses  avantages,  dont  la  mêlée  ôterait  à  jamais 
l’aspect  original. 

La  Marne  traverse  le  Bois  de  Vincennes  pour  se  jeter 
dans  la  Seine,  les  ombrages  de  cette  rivière  n'ont  rien  à 
envier  à  ceux  du  fleuve. 

Le  Bois  de  Vincennes  a  saPorte-Maillot,  la  Porte-Jaune, 
où  se  trouve  un  restaurant  excellent  et  magnifiquement 
situé  et  desservi,  les  lacs  des  Minimes,  de  Saint-Mandé, 
de  Charenton  et  Daumesnil.  Il  a  des  cascades,  des  îlots, 
deux  rivières  aux  noms  tendres  «  d’ Aimable  »  et  de 
«  Pompadour  »  et  puis  un  champ  de  course  remar¬ 
quable  . 

Ses  limites  ne  laissent  rien  à  désirer  également.  Saint- 
Mandé,  Saint-Maur,  Charenton,  Alfort,  Port-Créteil,  No- 
gent,  Joinville -le -Pont  et  Fontenay-sous-Bois,  valent 
Boulogne,  Meudon,  Suresnes. 

On  s’extasie  au  Bois  de  Boulogne. 

On  s’amuse  au  Bois  de  Vincennes. 

Le  premier  trouve  le  second  de  mauvais  goût. 

Le  second  trouve  le  premier  ridicule  et  prétentieux. 
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Le  Bois  de  Vincennes  a  ses  pages  historiques  et  des 
légendes. 

Saint  Louis  y  rendait  la  justice  sous  un  chêne  géant. 

Philippe-Auguste  aimait  sa  solitude  et  ses  ombrages. 

Et  le  donjon  de  Vincennes  avec  son  masque  de  fer,  qui 
a  épuisé  la  patience  de  tous  les  amateurs  de  la  vérité. 

Aujourd'hui,  le  manoir  de  Vincennes  est  occupé  par  un 
régiment  d’artillerie  qui  possède,  en  face,  un  vaste  poly¬ 
gone  de  43  hectares,  16  ares,  88  centiares  ;  un  camp  bara¬ 
qué  de  26  hectares  76  ares  20  centiares  tout  à  côté  d’une 
école  de  pyrotechnie  de  135.475  mètres  carrés. 

Le  Bois  de  Vincennes  a  241.860  mètres  carrés  couvert 
en  lacs  pièces  d’eau  ou  par  le  cours  de  la  Marne  5  vingt 
ponts  et  passerelles 

Soixante-cinq  mille  huit  cent  soixante  piquets  de  fer 
l’entourent  avec  165  kilomètres  de  fil  de  fer  galvanisé. 

Ce  Bois  possède  huit  cent  dix  bancs.  Son  budget  est  en 
dépenses  de  373,500  francs  et  en  recettes  (locations  et 
chalets  kiosques,  etc.)  de  73,500  fr. 


MARSEILLE 

24,  rue  Noailles.  — 

_ _ _ _ _ LLt?  Le  plus  vaste  et  le 

plus  important  de  Marseille.  —  Ascenseur  hydraulique.  —  Bil¬ 
lets  de  chemin  de  fer.  —  Tarifs  affiché.  —  Prixjnodérés.  — 
Omnibus  à  tous  les  trains. 
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RHUMS  MARTINIQUE 

J.  fi.  &  P.  GERARD  Frères 

Successeurs  de  p.  et  II.  GERARD  Frères.  —  Maison  fondée  en  1838 

Propriétaire  de  la  RIIUMMERIE  du  CII  AM  R  FLORE  prêt  St- Pierre- M  ntiniqne 
et  seuls  importateu  s  de  ce  Rhum 

SAINT-PIERRE-MARTINIQUE 

G-rand’rue  du  Mouillage,  127 
FORT-DE-FRANCE-MARTINIQUE  j  POINTE-A-PITRE-GU  A  DELOUPE 
Rue  Saint-Denis,  9  j  Rue  Frébault,  7 

et  Sainte-Catherine,  25  \  et  Martinique,  11 

MARSEILLE 

rue  Grignan,  60  et  rue  Suinte ,  102,  104  et  106 
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Justin  Devillebicliot.  —  Maison  fondée  en  1852 

DIJON 


CONSTANT  PAILLARD  FILS 

SUCCESSEUR 

12  Médailles  d’Honneur 
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CAVE  ET  CUISINE  RENOMMÉES 
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CHAPITRE  IV 


PARIS-RELIGIEUX 


?. 

Paris  étant  la  ville  de  plaisance  du  monde  entier,  et  le 
séjour  favori  des  fortunés,  tous  les  cultes  y  sont  représentés. 

Je  ne  vous  parlerai  point  des  diverses  croyances,  cet 
ouvrage  étant  un  guide  dans  les  monuments  et  non  dans  la 
philosophie  ou  les  religions.  Je  dois  cependant  vous 
avertir  que  la  vue  intérieure  des  grandes  églises  catholi¬ 
ques  porte  les  plus  téméraires  au  recueillement,  au  si¬ 
lence,  que  ces  églises  frappent  plus  que  tous  les  autres 
temples,  et  impressionnent  à  la  fois  la  vue  et  l’esprit. 

Notre-Dame 

Cette  église  élevée  place  du  Parvis-Notre-Dame,  dans 
l’ile  Saint-Louis  est  le  plus  pur  chef-d’œuvre  de  l'art 
gothique. 

Le  pape  Alexandre  III,  réfugié  en  France,  posa  la  pre¬ 
mière  pierre  de  ce  monument  de  la  foi  catholique,  restau¬ 
rée  d’une  façon  authentique  et  durable  par  MM.  Viollet  le 
Duc  et  Lassus  en  1860. 

L’intérieur  de  la  cathédrale  de  Paris  est  plongé  dans 
une  demi-obscurité  qui  s’harmonise  avec  l’immensité  du 
monument. 

Cette  teinte  baignant  les  vousures,  et  projetant  sur  les 
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pilliers  et  le  sol  les  reflets  multicolores  des  vitraux,  est  bien 
faite  pour  remplir  les  coeurs  de  sentiments  reposés  et 
religieux. 

La  chaire  de  droite  est  digne  d’attention,  le  bas-relief 
représente  le  Martyre  de  saint  Denis,  le  bas-relief  de  la 
chaire  de  gauche  représente  la  guérison  de  Childebert  par 
saint  (fermain,  évêque  de  Paris. 

Le  chœur  possède  une  belle  «  Pieta  »  ou  vœu  de 
Louis  XIII,  par  Coustou. 

La  porte  septentrionale  est  ornée  d’un  bas-relief  ravis¬ 
sant.  le  Jugement  dernier. 

La  grille  qui  ferme  le  chœur  est  de  Yarvin,  serru¬ 
rier  (1809). 

Trois  archevêques  de  Paris  ont  été  assassinés  ou  massa¬ 
crés  successivement,  Sibour,  Affre  et  Darboy,  leurs  tom¬ 
beaux  sont  placés  dans  les  chapelles  de  la  nef,  qui  sont  au 
nombre  de  trente-sept. 

La  façade  de  l’église  est  une  des  plus  fines  merveilles  de 
construction  décorative  ;  quelle  légèreté  !  quelle  dentelure  ! 
comme  tous  ces  assemblages  se  juxtaposent  ;  quel  est  l’es¬ 
prit  humain  qui  a  pu  la  concevoir  ainsi,  et  lui  donner  ce 
souffle  délicat,  qui  la  fait  paraître  fragile,  malgré  ses 
lourdes  assises. 

On  compte  cent-treize  vitraux,  cent  vingt-un  gros  pil¬ 
liers.  Le  grand  orgue  est  du  célèbre  facteur  Cliquôt. 

Je  vous  recommande  l’ascension  des  tours  Notre-Dame 
par  la  porte  extérieure  de  gauche,  rue  Parvis-Notre- 
Dame,  vous  vous  rendrez  mieux  compte  de  la  valeur  et  du 
mérite  de  la  cathédrale,  vous  pourrez  vous  arrêter  entre 
temps  au  clocher  où  gronde,  deux  ou  trois  fois  par  an,  le 
gros  bourdon  donné  par  Louis  XI Y. 

Cette  immense  cloche  pèse  24.000  kilogrammes.  Exami¬ 
nez  aussi  l’orgue  puissant  qui  use  8.000  litres  d’air  par 
minute. 

Avant  d’arriver  au  sommet  des  tours  élevées  de  (58  mè- 
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très  au-dessus  du  sol,  vous  rencontrerez  des  gargouilles 
magnifiquement  posées  et  conservées. 

L’église  Notre-Dame  a  126m,70  de  longueur,  48m, 70  de 
largeur,  et  33m,80  de  haut,  des  caveaux  à  la  voûte. 

La  cathédrale  de  Paris  possède  un  trésor  d’objets  reli¬ 
gieux  composé  d’habits  et  ornements  sacerdotaux  d’une 
grande  richesse;  des  vases  et  calices  de  grands  prix  of¬ 
ferts  par  les  papes,  rois  et  empereurs  aux  archevêques  de 
Paris,  la  discipline  de  saint  Louis,  un  morceau  de  la  croix  au¬ 
thentique  de  Jésus,  et,  la  vraie  couronne  d’épines  du  Christ. 

C’est  à  Notre-Dame  que  les  plus  grands  orateurs  sacrés, 
les  plus  célèbres  prédicateurs  se  font  entendre  et  attirent 
une  foule  aussi  spirituelle  et  artistique  que  religieuse. 

Sacré-Cœur 

L’église  du  Sacré-Cœur  placée  au  sommet  de  la  Butte- 
Montmartre  sera  bientôt  achevée. 

Dès  à  présent,  on  peut  juger  du  bel  effet  que  produira 
cette  colossale  construction  dominant  tout  Paris. 

La  Madeleine 

Située  en  face  la  rue  Royale,  à  l’extrémité  du  bou¬ 
levard  de  la  Madeleine,  et  du  commencement  du  boule- 
vad  Malesherbes,  l’église  de  la  Madeleine  apparaît  comme 
un  temple  grec,  avec  ses  hautes  colonnes  de  soutènement. 

Cette  église,  la  plus  riche  de  Paris,  fut  commencée  en 
1764.  Napoléon  voulut  la  convertir  en  temple  pour  célé- 
.  brer  pompeusement  les  anniversaires  des  batailles  d’Aus¬ 
terlitz  et  d’Iéna. 

Yignon  fut  chargé  d’utiliser  les  travaux  existants  pour 
achever  le  monument  actuel  que  nous  admirons. 

L’Eglise  a  79  mètres  30  c.  de  longueur  sur  22  de  lar¬ 
geur,  elle  a  la  forme  d’un  vaste  carré  long. 

Un  grand  perron  conduit  au  péristyle  où  une  colonnade 
circulaire  entoure  tout  l’édifice. 
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Le  fronton  de  l’édifice  représentant  le  Jugement  Der¬ 
nier  est  de  Lemaire. 

Les  bénitiers  sont  d’Antonin  Moyne. 

Le  portail,  en  fer  repoussé,  est  un  chef-d’œuvre. 

La  voûte  de  l’église  est  vitrée,  le  soleil  y  répand  une 
grande  clarté,  faisant  ressortir  toutes  les  magnificences  des 
décorations  du  monument  et  des  autels. 

L 'Assomption,  en  marbre  blanc,  placée  au  Maître-Autel, 
est  fort  remarquable. 

Sous  les  voûtes,  Rude,  Foyatier  et  Pradier  ont  placé 
de  belles  statues. 

Le  groupe  de  la  chapelle  des  mariages  est  de  Pradier, 
celui  des  fonts  baptismaux,  à  gauche,  est  de  Rude. 

L’église  de  la  Madeleine  n’a  pas  de  clocher. 

Saint-Etienne-du  Mont 

En  arrivant  par  la  rue  Soufflot,  en  face  le  Panthéon, 
on  voit,  à  gauche  de  cet  édifice,  une  église  à  porche, 
fronton,  flèche  et  clocher.  C’est  l’église  Saint-Etienne  qui 
date  de  1610. 

Cette  église  est  vouée  à  Sainte-G-eneviève,  la  patronne 
de  Paris;  le  tombeau  en  pierre  de  cette  sainte  est  placé 
dans  une  chapelle  à  droite  du  chœur. 

L’intérieur  de  Saint-Etienne  est  encore  plus  resplendis¬ 
sant  que  l’aspect  extérieur  qui  ne  manque  pas  de  grâce. 

On  y  admire  de  beaux  vitraux  par  Jean  Cousin  et 
Pinaigrier,  un  Jugement  Dernier ,  une  Lapidation  de 
Saint  Etienne  par  Antoine  Coypel,  une  Peste  de  Jouvenet, 
un  Saint  Charles  de  Varin,  un  Baptême  du  Christ  par 
Aligny,  la  Fille  de  Jaïre  et  la  Visitation  par  Caminade. 

La  chaire,  due  à  Lestocart,  est  un  des  produits  de  sculp¬ 
ture  les  plus  réussis. 

A  l’entrée  du  chœur,  on  remarque  un  magnifique 
jubé. 
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Le  portail  a  reçu  sous  Napoléon  III,  des  statues  de 
grand  mérite  par  Valette,  Dubray,  Pascal,  Delay,  Félon, 
Thomas,  Millet,  Schroder,  Pannes  et  Hebert. 

Depuis  le  XVIIIe  siècle,  Saint-Etienne  possède  les  sé¬ 
pultures  de  Pascal,  Racine,  Lesueur,  Tournefort,  Perrault, 
Rollin,  Lemaistre  de  Sacy. 

A  côté  de  cette  église,  sont  les  écoles  Polytechnique, 
et  de  Droit. 


La  Trinité 

La  Trinité  est  l’église  la  plus  moderne  de  Paris.  C’est 
en  vertu  d’un  décret  du  25  décembre  1860  que  M.  Ballu, 
architecte,  fut  chargé  d’élever  le  monument  situé  entre 
la  rue  de  Clichy  et  la  rue  Blanche,  square  de  la  Trinité, 
en  face  la  rue  de  la  Chaussée-d’Antin. 

La  façade  de  la  Trinité  est  très  régulière  et  élancée, 
c’est  bien  le  style  qui  convient  à  une  église. 

La  Renaissance  s’y  étale  mêlée  au  goût  moderne. 

La  rampe  qui  domine  le  square  est  de  bonne  figure  avec 
l’ornementation  de  sa  fontaine.  On  l’aperçoit  du  boulevard 
des  Italiens,  dans  l'axe  de  la  rue  de  la  Chaussée-d’Antin. 

L’église  de  la  Trinité  a  65  mètres  d’élévation. 

L’intérieur  est  richement  orné  et  décoré. 

Saint-Eustache 

Au  commencement  de  la  rue  Montmartre,  longeant  les 
Halles  centrales,  cette  église  d’un  extérieur  assez  embar¬ 
rassé,  et  obscurcie  par  les  bâtiments  qui  l’enserrent,  a  été 
bâtie  de  1532  à  1641. 

La  voûte  de  Saint-Eustache  a  52  mètres  de  haut  et 
105  m.  43  de  largeur. 

L’intérieur  est  plus  sombre  qu’à  Notre-Dame,  ce  qui  ne 
le  prive  pas  d’une  grande  majesté. 
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Saint-Eustacke  possède  des  orgues  renommés  et  de 
bons  tableaux  de  Carie  Van-Loo,  représentant  :  L’Adora¬ 
tion  des  Mages,  la  Guérison  des  lépreux,  et  l’Adoration 
des  Bergers. 

Plusieurs  grands  personnages  y  ont  été  inhumés,  no¬ 
tamment  Le  Maréchal  La  Feuillade,  La  Mothe-Levayer, 
Benserade,  Yaugelas,  l’amiral  Tourville,  .Voiture,  Col¬ 
bert,  etc. 

Saint- Augustin 

Cette  église  est  aussi  très  moderne,  on  l’aperçoit  du 
commencement  du  boulevard  Maleskerbes  et  l’impression 
qu’elle  produit  n’est  point  dépourvue  de  beauté. 

On  peut  critiquer  sa  forme  défectueuse  et  exigue, 
mais  étant  donné  l’espace  restreint  mis  à  la  disposition  de 
M.  Baltaud,  architecte,  on  doit  reconnaître  que  celui-ci  a 
su  en  tirer  le  meilleur  parti. 

Si  le  dôme  semble  trop  lourd,  on  se  rend  compte  des 
elforts  faits  pour  l’atténuer.  Une  flèche  simple,  très  élevée 
et  légère  eut  été  d’un  effet  bien  plus  grand  et  approprié 
aux  dispositions  du  corps  de  bâtiment. 

Les  décorations  sculpturales  représentant  les  douze  apô¬ 
tres,  à  la  frise  de  la  façade  sont  de  bonne  présentation. 

Saint-Sulpice 

Place  Saint-Sulpice  près  du  Palais  du  Luxembourg. 

Cette,  église  dont  Anne  d’Autriche  posa  la  première 
pierre  en  février  1646,  est  due  à  Christophe  G-amart.  Les 
travaux  durèrent  plus  d’un  siècle,  Levau  et  Gittard  s’em¬ 
ployant  successivement  à  l’édifice.  En  1678,  faute  d’argent, 
on  arrêta  la  construction,  qui  put  continuer  quelques  an¬ 
nées  après,  grâce  à  une  loterie. 
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Les  peintures  de  la  chapelle  de  la  Vierge  sont  de  Le¬ 
moine,  et  des  frères  Ilodlz  les  panneaux,  de  Van-Loo. 

Dans  la  Chapelle  des  Anges,  on  remarque  Jacob  lut¬ 
tant  avec  l'ange.  Héliodore  battu  de  verges  par  Eug.  De¬ 
lacroix,  les  Ames  du  Purgatoire  par  Heim,  Saint  Roch , 
par  Ahel  de  Pujol,  Saint  Vincent  de  Paul  par  Guillemot, 
Saint  Jean,  par  Gleize,  etc. 

Le  buffet  des  splendides  orgues  est  de  Cliquot,  il  a  été 
restauré  en  1861,  par  le  grand  artiste  moderne  Cavaillé- 
Coll. 

En  1795,  Saint-Sulpice  appartint  aux  Théophilanthro¬ 
pes  qui  en  firent  le  Temple  de  la  Victoire.  C’est  là  que, 
le  5  novembre  1799,  fut  donné  un  grand  banquet,  au  jeune 
général  Bonaparte. 

Saint- Roch 

Rue  Saint-Honoré  et  rue  Saint-Roch. 

Louis  XIV,  et  sa  mère  Anne  d’Autriche,  posèrent  la 
première  pierre  de  Saint-Roch  le  28  mars  1653.  La  cons¬ 
truction  dura  longtemps,  et  comme  pour  Saint-Sulpice,  il 
fallut  avoir  recours  à  une  loterie  publique  pour  pouvoir 
terminer  l’œuvre. 

En  1795,  les  Théophilanthropes  convertirent  cette  église 
en  Temple  du  Génie. 

Après  la  Restauration,  Saint-Roch  reçut  de  nombreu¬ 
ses  statues,  celles  du  Cardinal  Dubois  et  de  Saint  Roch , 
par  Coustoule,  Christ  agonisant  par  Falconnet,  Une 
Vierge ,  par  Bogino,  le  Tombeau  de  l'Abbé  de  l'Epée  par 
Préault,  Mignard,  par  Desjardins,  etc. 

Cette  église  possède  aussi  de  très  intéressants  ta¬ 
bleaux  : 

Saint  Etienne  par  Roux,  Sainte  Clotilde  par  Deveria, 
le  Purgatoire  par  Boulanger,  Sainte  Madeleine  par  Bris- 
seb,  Fille  de  Joû're  par  Delorme,  le  Triomphe  de  Mar  do. 
chée  par  Jouvenet,  Christ  en  croix  par  de  Pujol. 
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Pierre  Corneille,  Mme  Deshoulières,  Mignard,  Regnier, 
Desmarets,  Mlle  de  la  Vallière  ont  été  enterrés  dans 
l’église  Saint-Roch. 

Saint-Germain-l’Auxerrois 

En  face  la  colonnade  dn  Louvre,  place  Saint-Germain- 
PAuxerrois. 

Cette  église  a  souvent  été  démolie  et  rebâtie  depuis 
Chilpéric  Ier. 

Jusqu’en  1792  et  de  1814  à  1830,  elle  fut  la  paroisse 
des  rois  de  France. 

Cette  église  a  joué  un  rôle  important  dans  l’histoire. 

Ce  fut  la  cloche  de  cette  église  qui  donna  le  signal  du 
massacre  des  Huguenots  le  jour  de  la  Saint-Barthélemy, 
24  août  1572,  signal  que  répéta  aussitôt  le  beffroi  du  Pa¬ 
lais  de  justice  et  qui  se  propagea  de  clocher  en  clocher. 

Le  14  février  1831,  au  moment  où  on  célébrait  l’anni¬ 
versaire  de  la  mort  du  duc  de  Berry,  le  peuple  s’en  em¬ 
para  et  détruisit  tout  l’intérieur. 

Rendue  au  culte  en  1838,  l’église  Saint-Germain 
TAuxerrois  fut  complètement  restaurée. 

Le  bénitier  en  marbre  blanc  est  dû  à  M.  Jouffroy  qui 
l’exposa  au  salon  de  1846.  L’ange  placé  sur  le  pignon 
qui  domine  le  porche  est  de  Marochetti. 

Quelques  croisées  ont  conservé  des  restants  des  ma 
gnifiques  vitraux  de  J.  Cousin. 

On  remarque  les  tableaux  du  Christ  en  croix ,  Y  Eglise 
et  la  Synagogue  par  Couderc,  la  Chapelle  Sainte-Gene¬ 
viève  par  Gigoux. 

Les  poètes  Jodelle  et  Malherbe,  les  chanceliers  d’Alè- 
gre,  Olivier  de  Bellièvre,  les  présidents  Bellièvre,  Séguin, 
les  architectes  d’Orbay  et  Leveau,  les  sculpteurs  Desjar¬ 
dins,  Sarrazin,  Coysevox,  les  peintres  Stella,  Houasse, 
Coypel,  Santerre  ont  été  inhumés  à  l’église  Saint-Ger- 
main-l’Auxerrois. 


Sainte-Chapelle 


La  Sainte-Chapelle,  ou  chapelle  Saint-Louis,  est  enserrée 
dans  les  bâtiments  du  Palais  de  Justice. 

Elle  est  très  intéressante  à  visiter,  sa  flèche  est  superbe 
et  délicate,  la  décoration  intérieure  splendide. 

Pendant  la  Révolution  cette  église  devint  un  club,  puis 
un  magasin  à  farine,  ensuite  un  dépôt  d’archives  judi¬ 
ciaires. 

L’intérieur  de  la  Sainte-Chapelle  est  ruissélant  de  do¬ 
rures  et  d’enluminures,  les  quinze  grands  vitraux  et  les 
douze  statues  des  apôtres  attirent  l’admiration. 

Boileau  a  été  inhumé  en  cette  chapelle. 

Val-de-Grâce 

i 

Le  Val-de-G-râce  a  été  élevé  par  Anne  d’Autriche  pour 
remercier  Dieu  de  la  naissance  de  Louis  XIY. 

Mansard  en  a  conçu  le  plan,  Lemercier  en  a  commencé 
l’exécution  achevée  par  Lemuet,  Leduc  et  Duval. 

La  disposition  intérieure  est  une  petite  copie  approxi¬ 
mative  de  Saint-Pierre-de-Rome. 

On  y  remarque  de  belles  peintures  de  Mignard  repré¬ 
sentant  plus  de  200  personnages,  et  de  Champaigne. 

Les  sculptures  des  neuf  chapelles  sont  de  Michel  Au- 
guier.  Dans  une  des  chapelles  latérales  repose  Henriette 
de  France,  femme  de  Charles  Ier,  roi  d’Angleterre. 

Notre-Dame-des-Victoires 

,  Place  des  Petits-Pères,  Notre-Dame-des-Victoires  est 
l’ancienne  église  du  couvent  des  Augustins  réformés,  dits 
Petits-Pères. 

Louis  XIII  en  posa  la  première  pierre  en  1629,  et  lui 
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donna,  en  souvenir  de  la  défaite  des  protestants,  le  nom  de 
Notre-Dame-des-Victoires. 

Le  couvent  des  Petits-Pères  était  très  grand,  et  très 
riclie,  il  comprenait  une  superficie  de  terrain  s’étendant 
depuis  la  Banque  de  France  de  nos  jours  jusque  et  y  com¬ 
pris  la  place  de  la  Bourse. 

Eu  1790  le  monastère  comptait  cinquante  religieux  et 
dix  serviteurs,  possédait  une  bibliothèque  de  plus  de 
40.QCO  volumes  et  manuscrits,  des  tableaux  des  meilleurs 
peintres,  des  médailles,  des  antiquités  et  un  cabinet  d’his¬ 
toire  naturelle. 

Sous  la  Eévolution  les  moines  furent  chassés  et  leur 
Eglise  servit  pendant  quelque  temps  de  Bourse.  Napoléon, 
en  1807  la  rendit  au  culte. 

Lulli  est  enterré  en  cette  église. 

VanLoo  a  peint  le  chœur  et  représenté  le  Sacre  de  Saint 
Augustin ,  la  Mort  de  Saint  Augustin,  Actions  de  grâces 
pour  la  prise  de  la  Rochelle. 

Notre-Dame-des-Victoires  est  le  centre  de  dévotion  au 

mystère  de  l’immaculée  Conception. 

• 

Notre-Dame-de-Lorette 

Au  bas  de  la  rue  Notre-Dame-de-Lorette  et  des  Martyrs 
s’élève  l’église  Notre-Dame-de-Lorette,  que  l’on  voit  des 
grands  boulevards  par  la  rue  Laffitte. 

Cette  église  a  été  construite  de  1824  à  1836  par  Hippo- 
lyte  Lebas  qui  lui  a  donné  la  forme  d’une  basilique  ro¬ 
maine,  simple,  sans  ordre  ni  décoration. 

Le  fronton,  seul,  représente  les  trois  vertus  théologales 
par  Foyaticr,  Lemaire  etLaitié. 

L’intérieur  de  l’église  est  plus  brillant  que  l’extérieur, 
tout  est  doré,  peint  et  marbré  comme  dans  un  palais. 

Dans  la  nef  on  remarque  la  Nativité ,  par  Hesse  ;  Y  An- 
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inondation,  de  Dubois-,  la  Consécration,  par  Vinchon;  le 
Mariage,  par  Langlois. 

Dans  les  chapelles  :  Saint  Étienne  faisant  l'aumone, 
Saint  Etienne  traîné  au  supplice,  par  Champmartiu  ;  Mar¬ 
tyre  de  Saint  Etienne ,  par  Couder  et  la  Mort  de  Sainte 
Thérèse,  par  Caminade. 

Autres  églises 

L’ église  Sainte- Clotilde,  place  Bellechasse,  est  égale¬ 
ment  à  visiter,  on  y  trouve  de  fort  belles  peintures  de 
Lehmann. 

Saint-Laurent ,  boulevard  de  Strasbourg,  pendant  la 
Révolution  servit  de  temple  pour  la  vieillesse.  G-reuze  a 
peint  pour  cette  église,  Saint  Laurent. 

Saint-Leu- Saint-Gilles,  rue  Saint-Denis,  possède  de 
bonnes  peintures,  par  Philippe  de  Champaigne,  Cibot, 
Tardy,  Picot,  etc. 

Saint-Louis-en-l' Ile,  ile  Saint-Louis,  élevée  d’après  les 
plans  de  Leveau,  de  1679  à  1725.  Cette  église  renferme  le 
tombeau  de  Quinault  et  les  tableaux  de  la  Vierge,  de  Mi¬ 
gnard,  les  Disciples  d'Emmaüs,  par  Coypel,  etc. 

Saint-Louis,  Saint- Paul,  rue  Saint- Antoine,  les  co¬ 
quilles  de  cette  église,  qui  a  été  longtemps  l’église  du  no¬ 
viciat  des  Jésuites,  ont  été  données  par  Victor  Hugo,  à 
l’occasion  de  la  naissance  de  son  premier  enfant. 

Chapelle  expiatoire,  boulevard  Haussmann,  et  rue  Pas- 
quier.  Cette  chapelle  fut  élevée  sous  Louis  XVIII  pour  con¬ 
sacrer  le  lieu  où  les  dépouilles  mortelles  de  Louis  XVI  et 
de  Marie-Antoinette  avaient  reposé  pendant  21  ans.  A 
l’intérieur  de  cette  chapelle  on  voit  deux  beaux  groupes 
en  marbre  :  Louis  XVI ,  par  Bosio  et  Marie- Antoinette, 
par  Cortot. 
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TEMPLES 


Les  temples  protestants,  de  construction  très  simple, 
n’offrent  rien  de  remarquable,  les  plus  fréquentés  sont 
ceux  : 

1°  De  l’Oratoire,  147,  rue  Saint-Honoré. 

2°  De  la  Rédemption  de  la  rue  Cliauchat. 

3°  Le  temple  américain,  rue  de  Berri. 

4°  L’église  anglaise,  rue 

5°  Le  culte  anglican,  rue  d’Aguesseau. 

6°  La  Visitation,  rue  Saint- Antoine,  216. 

6°  La  chapelle  Marbœuf,  rue  Chaillot,  78. 

L’église  Arménienne,  rue  Monsieur,  1*2. 

L’église  grecque,  rue  de  Berry. 


S  Y  N  A  G  O  G  UE  S 


Les  Juifs  ont  plusieurs  temples  à  Paris  pour  le  service 
de  leur  culte,  celui  de  la  rue  de  la  Victoire  est  le  plus  in¬ 
téressant. 

La  synagogue,  rue  Notre-Dame  de  Nazareth,  offre  à 
l’intérieur  un  mélange  des  styles  oriental  et  byzantin. 


. . 
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EGLISE  RUSSE 

Eue  Daru,  se  trouve  l’église  Russe,  construite  dans  un 
style  byzantin. 

L’aspect  en  est  assez  élégant  et  gracieux. 

Cette  église  est  élevée  sur  une  crypte  souterraine,  sur¬ 
montée  de  coupoles  en  cuivre  doré. 

Les  plans  sont  de  M.  Kourmine,  les  travaux  ont  été  di¬ 
rigés  par  M.  Skolim  de  1859  à  1861. 


y 
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Émile  BOUASSE  Jeune 

ÉDITEUR  -  FABRICANT 

9,  rue  Ma  iillon,  actuellem^n 12,  plaee  Saint-Sulpice  et  61,  rue  Bt  h  //«  'te 


Imagerie  Religieuse 
Chromolithographie 
Statues,  —  Statuettes 
Chemins  de  Croix 

Christs,  Bénitiers 
Chapelets,  Médailles 
Enfants  Jésus,  Crèches 
Bijouterie  religieuse 

Chasublerie,  Lingerie,  Fleurs,  Bronze,  Orfèvrerie 
AMEUBLEMENT  D’ÉGLISE 

MOHAMED  1 

8,  nie  Jünadjilanl 

Stamboul  —  TURQUIE  — 

1ASSIB 

|adii,  8 

Constantinople 

Grand  assortiment 

D’ÉTOFFES,  BRODERIES  ET  TAPIS  D’ORIENT 

ESSENCE  DE  ROSE  ET  PARFUMS 

authentiques  et  garantis 

Brule-Parfums,  Narghilé,  Tabletterie,  Epées,  Sabres, 
Armes  anciennes  damasquinées  et  incrustées 

MAGASIN  DE  VENTE 

à  Ventrée  des  |jrands  ||azars  de  Constantinople 


OnPrêtrei 


de  Home  a  trouvé  le  secret  de  guérir  radicalement 
Iles  Cors. Durillons.  Œils-de-Perdrix.  Dartres,  Ecrémas,  avec 
>ic  BAUME  ANTONIO  1*50.  MALAVANT,  19.  rue  2  Fonts, Paris 
Dépût  général  à  Bruxelles,  Anvers,  Gaud,  Liège,  Vienne,  Amster¬ 
dam,  Rome,  Naples,  Milan,  Madrid  et  dans  les  principales  villes  du 
monde  catholique, 


MARSEILLE 

GRAND  HOTEL  MAILLES 

Î)lus  important  de  Marseille.  —  Ascenseur  hydraulique. —  Bil- 
ets  de  chemin  de  fer. —  Tarif  affiché. —  Prix  modérés.— 
Omnibus  à  tous  les  trains. 


CHAPITRE  V 


PARIS-TRISTE 


Pas  de  roses  sans  épines;  pas  de  joie  sans  tristesse.  Si 
Paris  est  la  ville  qui  donne  les  plus  vives  sensations  de 
plaisir  matériel  et  intellectuel,  il  nous  donne  aussi  le 
spectacle  d’une  ruche  sans  cesse  en  travail,  et  à  laquelle  on 
ne  laisse,  pas  même,  un  rayon  de  miel  pour  les  jours  de 
deuil. 

Vous  y  rencontrerez  les  plus  généreux  et  courageux 
dévouements,  comme  les  plus  infâmes  et  criminels  vices 
sociaux. 

Les  plus  honnêtes  gens  et  les  plus  grands  bandits. 

Beaucoup  prétendent  même  que  les  mauvaises  actions 
sont  forcées  à  Paris,  qu’il  est  difficile  de  les  éviter.  Sans 
aller  aussi  loin,  je  puis  affirmer  que  la  capitale,  pour  les 
êtres  faibles,  est  pleine  de  dangers  et  d’abîmes  qu’ils  ne 
peuvent  éviter  qu’avec  une  grande  attention  de  leurs  actes, 
et  un  cœur  foncièrement  honnête  et  courageux. 

Nous  montrerons  donc  dans  ce  chapitre  «  Paris-Triste  » 
que  j’aurais  voulu  passer  sous  silence,  sans  le  devoir  im¬ 
posé  de  faire  de  cet  ouvrage  une  étude  complète  de  Paris, 
séjour  des  dieux  et  des  damnés. 


142 


PARIS-EXPOSITION 


MONT-DE-PIÉTÉ 


Le  Mont-de-Piété  n’est  gai  que  dans  les  vaudevilles; 
quand,  dans  la  vie  réelle  on  franchit  sa  porte,  cette  dé¬ 
marche  est  toujours,  en  général,  la  démonstration  d’un 
manque  de  ressource  et  l’avant-coureur  d’une  dernière  ex¬ 
trémité. 

Aussi,  comme  les  personnes  qui  ont  recours  à  ces  mai¬ 
sons  de  prêts  mobiliers  y  rentrent  précipitamment  et  en 
sortent  la  tête  basse. 

En  province,  où  la  vie  est  calme  et  à  bon  marché,  on  se 
fait  une  triste  opinion  des  Monts-de-Piété  et  de  leur  clien¬ 
tèle.  Mais  à  Paris,  où  l’existence  fiévreuse  est  excessive¬ 
ment  chère,  où  le  commerce  et  les  spéculations  sont  trop 
souvent  variables  et  bouleversées,  le  Mont-de-Piété  est 
considéré  comme  un  sauveur,  comme  un  excellent  ami. 

Certainement,  il  fait  payer  les  services  qu'il  rend,  mais 
on  peut  au  moins  compter  sur  lui,  sa  caisse  vous  est  tou¬ 
jours  ouverte,  moyennant  un  gage  dont  la  valeur  est  or¬ 
dinairement  deux  fois  supérieure  à  la  somme  prêtée. 

Dans  les  vingt  bureaux  du  Mont-de-Piété  déParis,  vous 
rencontrerez  toutes  sortes  de  gens,  toutes  sortes  d’ob¬ 
jets  à  engager  :  habits,  meubles,  bronzes,  tableaux, 
livres,  linges,  matelas,  argenterie,  boucles  d’oreilles, 
bagues,  montres,  tout  ce  qui  peut  avoir  une  valeur  esti¬ 
mable. 

La  nécessité  fait  faire  argent  de  tout  bois.  Pour  le  com¬ 
merçant,  le  prêt  qui  va  lui  être  fait,  est  l’honneur  de  sa 
maison.  Du  Mont-de-Piété  dépend  la  toilette  de  cette 
petite  dame,  la  chance  aux  courses  et  au  jeu,  le  rendez-vous 
de'ce  jeune  amourenx,  le  pain  d’un  pauvre  ménage,  la 
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grande  soirée  de  madame  la  baronne,  et,  quelquefois  la  vie 
de  pauvres  malheureux  renvoyés  subitement  de  l’usine, 
sans  soutien. 

Je  voudrais  bien  voir  la  statistique  des  professions  qui 
engagent  des  objets  au  Mont-de-Piété  ;  je  parie  y  ren¬ 
contrer  des  artistes,  des  étudiants,  des  journalistes,  des 
avocats,  des  diplomates,  des  ouvriers  et  ouvrières,  des 
concierges,  et  propriétaires,  des  filles  de  joie,  des 
balayeuses  de  rues,  des  marquises  et  duchesses. 

Tout  le  monde  à  Paris  est  appelé  à  connaître  le  Mont-de- 
Piété,  car  nul  ne  peut  se  flatter  d’être  toujours  à  l’abri  de 
la  plus  impérieuse  nécessité. 

L’origine  du  Mont-de-Pièté  date  du  9  décembre  1777, 
d’après  lettres  patentes  de  Louis  XVI. 

Le  bureau  central  est  rue  des  Blancs-Manteaux  et  les 
vingt  succursales  sont  répandues  dans  les  20  arrondisse¬ 
ments  de  Paris. 

C’est  au  bureau  central  que  se  trouvent  tous  les  nantis¬ 
sements. 

Les  prêts  sonts  consentis  pour  une  durée  de  un  an  avec 
faculté,  à  l’expiration  de  l’année,  dé  renouveler  successive¬ 
ment  d’année  en  année. 

Les  engagements  faits  au  Mont-de-piété  sonts  de  1.892.000 
articles  environ  représentant  47.000.000  de  francs. 

Les  renouvellements  de  850.000  articles  d’une  valeur  de 
20.000.000  de  francs. 

Soit  ensemble  2.742.000  articles  d’une  valeuVtotale  de 
67.000.000  de  francs. 

400.000  articles  se  vendent  aux  enchères  annuellement 
et  donnent  un  produit  de  6.500.000  francs. 
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ASSISTANCE  PUBLIQUE 


L’Assistance  publique  a  une  mission  immense  à  Paris. 

Elle  est  inscrite  en  dépenses  au  budget  de  la  ville  de 
Paris  pour  une  somme  de  20.000.000  de  francs. 

Elle  reçoit  5.000.000  de  droits  sur  les  recettes  de  théâtres 
et  paris  mutuels  de  sociétés  de  courses  et  dispose  de  gros 
revenus,  legs  par  testaments  et  donations  anonymes. 

C’est  elle  qui  adminstre  les  hôpitaux,  prend  les  enfants 
abandonnés  assiste  les  misérables  et  protège  les  affligés . 

Enfants  Assistés 

L’hospice  des  enfants  assistés  s’occupe  d’environ  12.000 
enfants  trouvés,  abandonnés  ou  orphelins. 

Le  nombre  des  admissions  par  an  est  de  3.500  enfants 
envoyés  pour  la  plupart  en  nourrice  dans  la  campagne, 

L’administration  des  enfants  assistés  compte  30  agences 
en  province  possédant  ensemble  2250  nourrices. 

Elle  donne  des  secours  de  40  à  70  fr.  et  une  layette  à 
plus  de  7000  mères. 

La  proportion  des  décès  sur  les  12.000  enfants  secourus 
est  de  19  pour  100,  celle  des  enfants  repris  par  les  parents 
21  pour  100  et  celle  des  abandonnés  complètement  de  23 
pour  100. 


Enfants  moralement  abandonnés 


Ce  sont  en  général  de  pauvres  enfants  abandonnés,  sans 
soins  de  leurs  parents,  qui  les  poussent  au  vice,  ou  de 
jeunes  vagabonds  incorrigibles. 

Leur  nombre  dépasse  annuellement  3000  pour  Paris 
seulement,  1600  sont  arrêtés  par  la  police,  1400  placés  par 
les  parents. 

L’assistance  envoie  tous  ces  misérables  en  province 
dans  20  maisons  de  travail  et  de  correction,  où  la  corrup¬ 
tion  se  trouve  assemblée,  mais  non  point  bannie. 

Protection  du  jeune  âge 

La  protection  du  jeune  âge  a  surtout  la  mission  de 
donner  un  bon  élevage  aux  jeuues  enfants. 

Elle  procure  des  nourrices  et  veille  à  leur  bonne  fonc¬ 
tion. 

Plus  de  60.000  nourrices  sont  inscrites  sur  les  registres 
de  la  protection  du  jeune  âge. 

Chaque  année  cette  administration  en  reçoit  16.000 
environ  dont  11.500  au  sein  et  4500  au  biberon  et  sevrage. 

Protection  des  enfants  employés  dans  l’industrie 

L’assistance  publique  veille  également  sur  les  enfants 
employés  aux  travaux  divers,  [et  à  l’exécution  de  la  loi 
concernant  ces  jeunes  travailleurs. 

Sur  douze  mille  enfants  surveillés  dans  les  usines,  il  est 
fait  annuellement  cent-soixante  contraventions  pour  sur¬ 
charges  ou  accidents  quelconques. 
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SECOURS  PUBLICS 

■  •  -  ’  fy  .  ’  ■: 

Le  service  des  secours  publics  dispose  à  Paris  de  : 

100  boîtes  à  pansements, 

40  —  fumigatoires. 

200  brancards. 

15  tentes-abris. 

20  appareils  G-alibert. 

40  bouées  de  sauvetages. 

20  pavillons  de  secours. 

10  canots  de  sauvetage. 

30  gaffes  Legrand. 

Ces  boîtes,  et  appareils  de  secours  et  de  sauvetage,  sont 
placés  dans  les  différents  commissariats  de  police  ou  éche¬ 
lonnés  Je  long  des  quais  de  la  Seine. 

Plus  de  deux  mille  personnes  sont  annuellement  secou¬ 
rues  sur  la  voie  publique. 

Sur  ce  nombre  on  compte  : 

800  personnes  pour  plaies  à  la  tête,  contusions  et  frac, 
tures. 

300  pour  indispositions  subites. 

150  femmes  eu  douleurs  d’accouchement  sur  la  voie 
publique. 

200  personnes  submergées  ou  'noyées. 

150  —  prises  d’attaques. 

50  —  pour  tentatives  de  suicides. 

La  submersion  est  volontaire  dans  plus  de  cent  cas. 
Cinquante  personnes  retirées  de  l’eau  sans  aucune  con¬ 
naissance  ont  pu  être  ramenées  à  la  vie. 

Les  brancards  servent  dans  plus  de  douze  cents  occasions 
par  an. 


'  -  ,  *  9 
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SERVICE  MÉDICAL  DE  NUIT 


Ce  service  est  assuré  par  huit  cents  médecins  et  quatre 
cents  sages-femmes  appelés  à  rendre  plus  de  onze  mille 
cinq  cents  visites  de  nuit. 


PRISONS 


Les  grands  prisonniers  ont  rendu  célèbres  les  prisons  de 
Paris.  Il  n’y  a  pas  toujours  eu  que  des  criminels  enfer¬ 
més  dans  ces  obscures  et  lugubres  demeures.  En  fouillant 
les  pages  de  l’histoire,  on  pourrait  former  une  longue  liste 
des  noms  les  plus  honorables,  respectés  et  illustres. 

Je  ne  veux  pas  dire  que  les  braves  gens  y  soient  là  plus 
nombreux  qu’ailleurs,  mais  on  doit  à  toute  occasion  glori¬ 
fier  les  victimes  de  la  franchise  et  de  la  liberté,  les  cœurs 
courageux  et  sincères  qui  n’ont  pas  craint  de  braver  le 
pouvoir  tyrannique  et  arbitraire. 

Si  l’intolérance  gouvernementale  a  fait  preuve  d’injus¬ 
tice  en  garnissant  quelquefois  les  cachots  d’hommes  poli¬ 
tiques,  les  gouvernants  et  prisons  ont  été  souvent  punis  et 
démolis. 

Fort-l’Evêque,  Le  Châtelet,  La  Force,  l’Abbaye,  la 
Bastille  ont  disparus  par  vengeance. 

En  1838,  Paris  possédait  encore  20  prisons  civiles  et 
deux  prisons  militaires. 

Aujourd’hui,  nous  ne  voyons  dans  la  capitale  que  les 
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prisons  de  :  Mazas,  la  Santé,  Sainte-Pélagie,  Saint-La¬ 
zare,  la  Conciergerie  et  la  Grande  et  Petite  Roquette, 
sans  compter  le  Dépôt,  près  la  préfecture  de  police  et  la 
prison  Militaire. 

Ces  prisons  reçoivent  annuellement  : 

103.700  prisonniers  soumis  savoir  : 

76.000  au  régime  mixte  et  commun. 

27 . 700  au  régime  cellulaire . 


Répartis  comme  ci-après  : 

Hommes 

Dépôt  près  la  préfecture  de  Police  42.000 

Mazas  7.800 
La  Santé  11.600 


Saint-Lazare 


Sainte-Pélagie 

Prévenues  et  condamnées 
Prostituées . 


6.500 


Conciergerie . 4.900 

Dépôt  des  condamnés,  Grande  Roquette  25.000 
Maison  correctionnelle  Petite-Roquette  20.000 


Femmes 

17.000 


5.600 

4.800 


Total.  .  .  76.300  27.400 

103.700 


La  moyenne  des  prisonniers  contenus  par  jour  dans  les 


prisons  de  Paris  est  de  près  de  6.000  dont  : 

A  la  Santé . 1.100 

A  Mazas . 1.100 

A  Saint-Lazare . 1.300 

Au  Dépôt  des  condamnés  Grande-Roquette.  .  400 

Au  Dépôt  près  la  Préfecture .  450 

A  Sainte-Pélagie .  700 

A  la  Petite-Roquette.  . .  30ô 


On  compte  130  décès  par  an  dans  les  prisons  : 

A  la  Santé .  75 

A  Saint-Lazare . 30 

A  Mazas .  6 
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Sur  43.000  arrestations  opérées  dans  l'année  A  Paris: 

1 . 500  l’ont  été  en  vertu  de  mandats  émanés  de  la 
Préfecture  de  la  Seine; 

120  de  la  préfecture  de  Police; 

480  des  préfectures  des  Départements  ; 

40.900  pour  flagrants  délits,  défaut  de  ressources  ou 
d’asile  ; 

3.000  personnes  arrêtées  ont  été  relaxées  de  suite: 
500  renvoyées  avec  passeports  hors  la  frontière; 
500  admis  dans  les  hôpitaux  ; 

200  placés  à  la  maison  des  jeunes  détenus; 
37.000  traduits  devant  les  Tribunaux. 

Parmi  les  arrestations  opérées  on  compte  : 


\  Majeurs 
)  Mineurs 


Hommes 


Femmes 


39.000  Français. 

4.000  Étrangers. 

15.000  Personnes  nées  à  Paris  et  départements 


de  la  Seine. 

24 . 500  Personnes  nées  dans  les  autres  dépar¬ 


tements. 

1.800  Alsaciens-Lorrains. 
600  Allemands. 

900  Belges. 

100  Anglais. 


Dans  ces  nombres,  le  département  de  Meurthe-et-Mo- 
selle  fournit  à  lui  seul  2,000  coupables;  les  départements 
du  Midi  donnent  moins  d’arrêtés  que  ceux  du  Nord.  Les 
départements  de  la  Loire  et  des  Pyrénées-Orientales  ne 
donnent  que  2  ou  3  personnes  dans  le  nombre  ci-dessus . 

Les  cas  donnant  le  plus  sujet  à  l’emprisonnement  sont  : 
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1.  Le  vagabondage . 12.000 

2.  Les  vols  divers .  9.500 

3.  La  rébellion .  3.500 

4.  La  mendicité .  3.000 

5 .  Les  filouteries  et  escroqueries .  2 . 500 

6.  Les  ruptures,  de  ban .  1.200 

7.  Les  blessures  et  voies  défait .  1.000 

8.  Frais  de  justice  non  acquittés .  800 

9.  Jeux  de  hasard .  450 

10.  Outrage  et  attentat  à  la  pudeur  ....  400 

11 .  Cris  séditieux  et  tapage . .  380 

12.  Pour  attaque  nocturne .  150 

13.  Pour  meurtre .  150 

14.  Pour  émission  et  publication  de  fausse 

monnaie .  100 

15.  Pour  adultère .  80 

16.  Pour  assassinat .  50 

17.  Pour  avortement  et  infanticide .  50 

18.  Pour  outrage  aux  moeurs  et  excitation  à 

la  débauche .  50 

19.  Pour  usurpation  de  titre .  50 

20.  Pour  faux .  50 

21.  Pour  pédérastie .  50 

22.  Pour  menaces .  45 

23.  Pour  port  d’armes  prohibées .  30 

24.  Pour  abandon  d’enfants .  20 

25.  Pour  délit  de  presse .  5 

Les  professions  donnant  lieu  aux  arrestations  sont  par 
progression  décroissante. 

Journaliers . 11.000 

Commis  et  employés .  3.500 

Domestiques .  3.000 

Serruriers .  2.600 

Cochers  et  voituriers .  2.250 
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Maçons.  . . 

Couturières . 

Peintres . 

Cordonniers . 

Marchands  de  vins.  .  .  . 

Menuisiers . 

Fumistes  . . 

Imprimeurs-typographes . 

Tailleurs . •  . 

Bijoutiers-horlogers  .  .  . 

Blanchisseurs. . 

Filles  publiques . 

Tourneurs . 

Colporteurs . 

Plombiers . 

Pâtissiers . 

Graveurs . 

Sculpteurs . 

Concierges . 

Relieurs  .  . . 

Musiciens . 

Instituteurs . 

Hommes  de  lettres.  .  .  . 

Propriétaires . 

Vidangeurs . 

Négociants . 

Militaires . .  . 

Comédiens  ........ 

Ingénieurs . 

Pharmaciens . 

Notaires . 

Sage-femmes . 

Etudiants . 

Avocats  ou  avoués  s  . 

Médecins . 

Vétérinaires . 


l.bOO 

1.200 

800 

900 

800 

780 

700 

700 

650 

650 

600 

650 

500 

500 

450 

400 

400 

220 

200 

180 

160 

75 

65 

60 

55 

60 

50 

35 

20 

15 

12 

12 

10 

8 
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Huissiers .  3 

Ecclésiastique .  1 

Juge .  1 


Saint-Lazare 

La  prison  Saint-Lazare  occupe  les  bâtiments  de  l’ancien 
monastère  Saint-Lazare,  donné  en  1652  à  Saint-Vincent-de- 
Paul,  qui  en  fit  le  chef-lieu  de  la  Congrégation  des  Prêtres 
de  la  Mission.  Saint  Vincent  de  Paul  y  est  mort  le  27  sep¬ 
tembre  1660. 

En  1793,  Saint-Lazare  devint  propriété  nationale,  et  fut 
convertie  en  prison.  André  Chenier  et  Roucher  en  ont  été 
les  premiers  détenus. 

Aujourd’hui,  cette  prison  est  exclusivement  réservée  aux 
femmes  vagabondes  de  mauvaise  vie,  elle  peut  recevoir 
plus  de  deux  mille  prisonnières. 

Sainte-Pélagie 

Située,  rue  du  Puits  l’Ermite  cette  prison  est  éga¬ 
lement  élevée  sur  l’emplacement  d’un  couvent  de  ce  nom. 

Parmi  les  célébrités  qui  ont  été  enfermées  ici,  nommons 
Mme  Roland,  qui  y  écrivit  ses  mémoires,  et  plus  récemment  : 
Béranger,  P.-L. -Courrier,  Châtelain,  Armand-Carrel,  Rame¬ 
nais,  Marrast,  Philippon,  Grodefroy-Cavaignac,  etc. 

La  Grande  Roquette 

Sert  de  prison  aux  condamnés  à  la  réclusion,  aux  travaux 
forcés,  ou  à  la  peine  de  mort. 

Les  exécutions  capitales  se  font  devant  la  porte  de  cette 
prison,  place  de  la  Roquette. 


Vue  de  la  Conciergerie,  Palais  de  Justice 
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Quelle  histoire  il  y  aurait  à  écrire  sur  toutes  les  têtes 
qui  sont  tombées  là.  Les  deux  dernières,  sont  celles  de 
Pranzini  et  de  Prado  dit  Linska;  de  deux  aventuriers  du 
grand  monde,  qui  ont  assez  accaparé  l’attention  publique, 
la  magistrature  et  la  presse. 

C’est  contre  les  murs  de  cette  prison,  que  furent  fusillés 
les  otages  de  la  commune  en  1871  ;  notamment  l’archevêque 
de  Paris,  Monseigneur  Darboy. 

-  / 

Mazas 

Quoique  toute  moderne,  cette  construction  n’a  rien 
de  gai.  —  C’est  ce  qu’il  faut  —  allez-vous  dire,  pouT  une 
prison.  —  Je  suis  aussi  de  cet  avis.  Les  clients  de  ce  sévère 
édifice  entouré  de  hauts  murs,  sont  assez  nombreux;  si 
l’aspect  en  était  plus  souriant,  que  serait-ce? 

Presssst..!  passons  vite  cette  prison  où  furent  enfermés 
les  représentants  du  peuple,  enlevés  de  leur  domicile  dans 
la  nuit  du  1er  au  2  décembre  1851.  En  face,  un  marchand 
de  vins  de  la  rue  de  Lyon  a  eu  l’esprit  de  mettre  comme 
enseigne  à  sa  boutique  :  «  Ici,  on  est  mieux  qu’en  face  » 

La  Conciergerie 

La  Conciergerie  fait  corps  avec  les  bâtiments  du  Palais- 
de-Justice.  Cette  prison  a  conservé  du  temps  passé,  les 
deux  tours  sur  le  quai*  de  l’horloge  et  les  deux  gros  murs 
à  l’intérieur.  Une  longue  table  dans  le  préau  sur  laquelle 
on  prétend  que  Saint  Louis  nourrissait  les  pauvres. 

Son  nom  lui  vient  de  ce  qu’une  partie  des  constructions 
servait  d’habitation  aux  concierges  à  l’époque  où  les  rois 
résidaient  au  Palais  de  la  cité. 

Les  régicides  Ravaillac,  Damiens,  y  furent  enfermés. 

La  Conciergerie  a  servi  de  cachot  à  Marie- Antoinette 
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et  à  Mme  Elisabeth,  aux  Girondins,  à  Mme  Roland,  au  duc 
d’Orléans,  à  Danton,  Camille  Desmoulins,  Robespierre, 
Saint-Just,  à  Georges  Cadoudal,  Béranger,  Louvel,  aux 
quatre  sergents  de  La  Rochelle,  à  Godefroy  Cavaignac, 
Marrast,  Lamenais,  Proudhon,  Ch.  et  F.  Victor  Hugo, 
Vacquerie,  Meurice,  Orsiui,  etc. 


ÉTABLISSEMENTS  D’ALIÉNÉS 


Paris  possède  pour  le  service  de  ses  habitants,  huit 
grands  temples  de  la  folie,  renfermant  plus  de  six  mille 
aliénés.  Est-ce  à  dire,  qu’il  y  ait  ici  plus  d’imbéciles  pro¬ 
portionnellement  que  dans  les  autres  villes.  Je  ne  le  pense 
pas,  malgré  les  causes  et  principes  de  folie  plus  nombreux 
en  la  capitale,  que  partout  ailleurs,  la  proportion  de  deux 
pour  mille,  est  au-dessous  de  la  moyenne  générale  de  la 
folie  en  France. 

Quoiqu’il  en  soit,  ce  chiffre  de  plus  de  six  mille  aliénés 
est  éloquent  ;  beaucoup  de  chefs-lieux  d’arrondissement 
n’ont  pas  une  population  égale  aux  pensionnaires  des  éta¬ 
blissements  désignés  ci-après. 

La  Salpêtrière 

Située  près  du  Jardin  des  Plantes,  à  gauche  du  boulevard 
de  l'Hôpital ,  la  Salpêtrière  était,  avant  d’être  envahie 
par  les  névrosées  incurables  et  les  cancérées,  un  petit 
arsenal  sous  Louis  XIII.  Qui  le  dirait,  en  voyant  le  monde 
peuplant  ses  immenses  bâtiments. 

Cet  établissement  occupe  une  surface  de  31  hectares 
divisé  en  quarante  cinq  corps  de  bâtiments,  ayant  quatre 
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mille  six  cent  quatre-vingt-deux  fenêtres.  Il  faudrait  une 
journée  entière  pour  parcourir  toutes  les  salles,  les  ateliers 
cours,  jardins. 

La  Salpétrière  contient  plus  de  5.000  personnes. 

dont  :  800  employés. 

1 .000  aliénées. 

3.400  malades  incura¬ 
bles  névrosées  ou  gâteuses. 

Elle  forme  une  petite  ville  avec  église,  boîte  aux  lettres, 
bureau  de  tabac,  boucherie,  pâtisserie,  lavoirs,  un  marché, 
des  promenades,  places,  squares,  rues,  jardins,  statues, 
établissement  de  bains,  pharmacie. 

La  Cour  Saint-Louis  est  très  belle  avec  ses  immenses 
tilleuls. 

La  Salpêtrière  a  été  le  plus  grand  champ  d’expérience 
de  la  psychiatrie,  et  la  pépinière  féconde  de  nos  célébrités, 
en  médecins  aliénistes. 

Le  public  peut  entrer  à  cet  hospice  les  dimanches  et 
jeudis. 

Eicêtre 

Placé  en  dehors  de  Paris,  route  de  Fontainebleau, 
Bicêtre  a  acquis  une  triste  renommée  universelle. 

Cet  asile  s’étend  sur  une  surface  de  21  hectares  5  ares-, 
sa  population  est  de  trois  mille  cinq  cents  individus. 

Les  pensionnaires  travaillent  surtout  à  la  cordonnerie  et 
à  la  confection. 

A  Bicêtre,  parmi  les  têtes  fêlées,  on  rencontre  beaucoup 
de  personnes  déclassées,  des  artistes,  littérateurs,  inven¬ 
teurs,  professeurs,  que  le  malheur  .et  les  déceptions  ont 
réduit  à  la  plus  affreuse  misère. 

C’est  dans  les  vieux  cachots  de  Bicêtre,  que  Victor  Hugo 
a  placé  le  drame  de  son  Dernier  jour  d'un  condamné. 
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La  Clinique  ou  Sainte-Anne 

Dans  les  fous,  il  y  a  des  variétés,  quelques-uns  même 
paraissent  avoir  au  moins  autant  de  raison  que  la  plupart 
des  mortels  circulant  librement  dans  la  rue. 

A  l’asile  clinique  situé  près  la  Glacière  et  du  boulevard 
Saint-Jacques  sont  renfermés  les  fous  furieux  les  plus 
dangereux,  au  nombre  de  500. 

Cet  asile  a  été  inauguré  en  1867.  Les  constructions  ré¬ 
vèlent  une  moyenne  élégance.  Elles  forment  10  pavil¬ 
lons  symétriques  avec  bâtiments  latéraux  pour  les  divers 
services. 

Ville-Évrard 

f 

La  maison  de  Ville-Evrard  est  située  à  14  kilomètres 
de  Paris  près  de  Neuilly  sur  Marne. 

L’établissement  d’aliénés  est  élevé  au  milieu  d’un  superbe 
domaine  de  288  hectares,  comprenant  château,  parc, 
ferme,  jardins  fruitiers  et  potagers,  terres,  prés,  etc, 

Les  insensés  y  sont  au  nombre  de  plus  de  mille  cinq 
cents. 


Charenton 

L’origine  de  cet  établissement  célèbre  situé  à  6  kilomètres 
de  Paris,  commune  de  Saint-Maurice  date  de  1641,  époque 
où  S.  Leblanc  en  fit  don  aux  frères  de  Saint-Jean-de-Dieu 
pour  y  créer  un  refuge. 

Les  bâtiments  tels  qu’ils  se  composent  actuellement  sont 
de  1845. 

Le  quartier  des  hommes  est  adossé  au  Bois  de  Vincennes 
De  la  terrasse,  on  jouit  d’un  horizon  magnifique,  sur  la 
plaine  de  Maisons- Alfort,  Ivry  et  Choisy-le-Roy,  sur  la- 
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rivière  de  la  Marne,  qui  arrose  Saint-Maur,  Créteil,  Cliam- 
pigny  et  sur  Paris. 

La  superficie  de  l’asile  de  Ckarenton  est  de  145,387 
mètres  carrés,  le  terrain  et  les  constructions  ont  une  valeur 
de  plus  de  8.000.000  francs. 

La  Maison  nationale  de  Charenton  est  un  pensionnat 
ouvert  aux  aliénés  de  tops  pays,  payant  plein  ou  demi 
tarif  ou  jouissant  d’une  bourse  entière. 

Le  nombre  des  malades  admis  est  d’environ  sept  cents. 
Ceux-ci  ne  sont  pas  trop  à  plaindre,  la  direction  de  l’asile 
de  Charenton  faisant  de  son  mieux  pour  les  distraire. 

Les  jeudis  et  dimanches  soir  il  y  a  concert. 

En  1805,  il  y  eut  même  un  directeur  qui  poussa  le  plaisir 
plus  loin;  M.  de  Coulmier  entreprit,  pour  ramener  à  la 
raison  tous  ses  aliénés,  des  concerts,  bals,  spectacles,  feux 
d’artifices,  même  des  ballets  avec  le  concours  des  bons 
viveurs  de  l’époque.  Le  marquis  de  Sade  était  l’organisa¬ 
teur  de  ces  fêtes,  aussi  quel  succès.  On  comprend  alors 
pourquoi,  à  ce  moment,  beaucoup  de  personnes  joyeuses 
entrèrent  à  Charenton  sans  être  munies  d’un  diplôme  d’im¬ 
bécillité  et  sans  examen.  Après  tout,  la  gaieté  et  la  folie 
ne  sont-elles  pas  sœurs. 

Vaucluse 

Cet  asile  établi  à  24  kilomètres  de  Paris,  1,500  mètres 
de  la  station  d’Epinay ,  dépend  d’une  grande  propriété  de 
110  hectares,  traversée  par  la  rivière  d’Orge. 

Vaucluse,  comme  Ville-Evrard,  comprend  :  bâtiments, 
château,  parc;  jardins,  terres,  prés,  bois,  et  d’un  moulin. 

Le  nombre  des  pensionnaires  est  de  neuf  cents. 
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Villejuif 

La  maison  de  Villejuif  est  située  commune  de  ce  nom. 

C’est  celle  qui  comptait  le  moins  de  fous,  quatre  cents 
seulement. 

La  science  a  fait  de  grands  progrès  en  ces  dernières 
années  sur  le  chapitre  des  aliénations  mentales;  le  nombre 
des  personnes  sorties  par  suite  de  guérisons,  augmente 
progressivement  d’année  en  année. 

On  admet  annuellement,  dans  les  sept  établissements  ci- 
dessus,  environ  quatre  mille  trois  cents  personnes,  dont 
deux  mille  cinq  cent  cinquante  hommes,  et  mille  six  cent 
cinquante  femmes. 

Deux  mille  quatre  cent  cinquante  sortent  par  guérison, 
et  mille  six  cent  cinquante  par  suite  de  décès . 

Les  admissions  viennent  en  partie  de  la  requête  de  la 
préfecture  de  police,  près  de  trois  mille;  et  des  placements 
volontaires,  ainsi  que  des  divers  hôpitaux. 


HOPITAUX 


Le  nombre  des  malades  à  Paris  doit  être  colossal,  pour 
s’en  convaincre  il  suffit  d’ouvrir  l’annuaire  des  médecins, 
pharmaciens  et  autres  gens  s’enrichissant  des  indisposi¬ 
tions  et  maladies  humaines. 

Eien  que  dans  les  hôpitaux  civils  on  compte  annuelle- 
plus  de  110.000 malades. 

52.000  hommes, 

41.000  femmes, 

8.000  garçons, 

7.500  filles. 
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Sur  lesquels  il  meurt  : 

7.900  hommes, 

5.300  féminines; 

1.800  garçons, 

1.600  filles. 

Les  principaux  hospices  de  Paris  sont  : 

L 'Iiotel-Dieu,  place  du  Parvis-Notre-Dame.  1.000  lits. 


La  Charité ,  rue  Jacob . .  870  — 

Les  Enfants  malades,  rue  de  Sèvres,  149.  .  700  — 

Lariboisière ,  rue  Ambroise  Paré .  700  — 

Lourcine ,  rue  de  Lourcine,  111  .  300  — 

Du  Midi,  boulevard  du  Port-Royal,  111.  .  400  — 

La  Maternité,  boulevard  Port-Royal,  123. 

La  Pitié,  rue  Lacépède,  1 .  700  — 

Saint- Antoine,  r .  Faubourg-St-Autoine,  188.  500  — 

Saint-Louis,  rue  Bichat,  40  et  42 .  850  — 

Tenon,  rue  de  la  Chine,  4. 

Necker ,  rue  de  Sèvres,  151 .  400  — 

Trousseau,  rue  de  Charenton,  89. 

Laenec,  rue  de  Sèvres,  42. 

Cocliin ,  rue  faubourg  St- Jacques,  47  .  .  .  150  — 

Beaujon,  rue  faubourg  Saint-Honoré,  208 .  450  — 

et  quatre  hôpitaux  militaires  qui  sont  : 


L’hôpital  militaire  du  Gros- Caillou,  rue  Saint-Domi¬ 
nique,  188. 

—  Saint-Martin,  rue  des  Récollets,  8. 

—  du  Val-de- Grâce,  r.  St-Jacques,276. 

—  •  de  Vincennes, 

Je  ne  nommerai  pas  ici  tous  les  asiles  de  nuit,  les  hôpitaux 
particuliers,  les  orphelinats,  asiles  et  maisons  de  bienfai¬ 
sance  dues  à  la  générosité  de  riches  personnages  et 
familles,  Paris  en  possède  tant,  Paris  a  si  bon  cœur,  que 
Pon  peut  dire  ici,  que  toute  douleur  et  infortune  y  pos^- 
sède  un  abri.  6 
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Ce  qui  frappe,  en  effet,  les  étrangers  visitant  Paris, 
c’est  de  ne  rencontrer  sur  nos  places,  et  nos  rues,  qu’un 
nombre  infiniment  petit  de  mendiants,  déguenillés  et 
souffre-douleurs. 

Et  encore,  dans  ce  petit  nombre,  combien  compte-t’on 
d’individus  à  l’air  peu  méritant,  faisant  métier,  et  ayant 
ramassé  fortune  en  tendant  la  main  à  la  générosité  des 
Parisiens  qui  est  immense  et  délicate.  Tous  les  ans  on  lit 
dans  les  faits  divers  la  mort  d’un  de  ces  malheureux  éteint 
sur  une  hideuse  paillasse,  garnie  de  50  ou  100.000 
francs. 

A  chaque  hôpital  se  trouve  annexé  une  place  de  con¬ 
sultation  gratuite,  ouverte  tous  les  jours  de  8  heures  à  9 
heures  du  matin,  où  les  plus  fameux  chirurgiens  et  méde¬ 
cins  donnent  leurs  soins  et  conseils  à  toutes  les  personnes 
qui  viennent  les  réclamer.  Cette  institution  rend  d’im¬ 
menses  services.  Le  chiffre  de  consultations  données  ainsi 
annuellement  est  de  plus  de  300.000. 


LA  MORGUE 

* 


La  Morgue  de  Paris  est  assurément  le  monument  le 
plus  affreux,  le  plus  triste  et  épouvantable  qui  existe.  Scs 
bâtiments  bas  et  profonds,  qui  trempent  leurs  pieds  dans  la 
Seine,  se  trouvent  derrière  le  chevet  de  l’église  Notre-Dame. 

«  Dans  ce  lieu,  a  dit  le  docteur  Tardieu,  la  mort  appa- 
«  raît  sous  sa  forme  la  plus  sombre  et  la  plus  horrible, 
«  anonyme  et  violente,  tantôt  accidentelle,  plus  souvent 
«  volontaire  et  criminelle.  Elle  s’offre  à  la  foule  dans  sa 
«  nudité,  sollicitant  au  milieu  des  indifférents,  dont  le 
«  flux  se  renouvelle  sans  cesse  devant  les  tables  mortuaires 
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«  de  la  Morgue,  un  regard  ami,  une  main  pieuse  qui,  en 
«  lui  rendant  un  nom,  lui  assure  les  derniers  devoirs.  » 

On  ne  saurait  mieux  dépeindre  le  monument  sinistre  où 
sont  exposés  les  individus  morts  sur  la  voie  publique,  et 
demeurés  inconnus. 

Quelle  étude  il  y  aurait  à  faire  si  les  clients  de  la  Mor¬ 
gue,  en  passant  sur  ces  tables  de  marbre,  pouvaient  écrire 
leurs  mémoires,  ou  faire,  à  un  moraliste,  leurs  confi¬ 
dences. 

Le  nombre  des  cadavres  exposés  à  la  Morgue  est  annuel¬ 
lement  d’environ  800,  savoir  : 


morts  par  :  pendaison .  80 

—  submersion . 340 

—  armes  à  feu .  50 

—  chutes,  écrasements . 200 

—  poisons .  40 

—  instruments  tranchants  et  conton¬ 

dants  .  50 

—  morts  violentes .  40 


11  y  a  en  général  deux  fois  plus  de  cadavres  d’hommes 
que  de  femmes . 

Les  3/4  des  personnes  exposées  sont  reconnues. 

Tous  les  passants  peuvent  voir  la  salle  d’exposition  de 
la  Morgue  hermétiquement  fermée  par  un  transparent 
en  verre. 

Cette  salle  est  éclairée  par  le  haut  et  garnie  de  12  tables 
de  pierre,  disposées  sur  deux  rangs,  et  sur  lesquelles  sont 
étendus  les  cadavres  à  demi  nus. 

Les  habits  sont  aussi  exposés  sur  ces  tables,  et  c'est 
grâce  à  eux,  souvent,  étant  admis  l’état  de  décomposition 
des  cadavres,  que  l’on  peut  reconnaître  et  établir  les 
identités. 

De  chaque  côté  de  cette  salle  d’exposition  se  trouvent 
li verses  pièces  nécessaires  au  service  de  la  Morgue,  d’a- 
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bord  les  magasins  de  lavage,  le  séchage,  la  salle  d’autopsie, 
celle  du  Greffe,  où  sont  reçues  les  déclarations  et  preuves 
d’identité,  et  un  cabinet  pour  les  magistrats  qui  viennent 
procéder  aux  confrontations  et  usages  exigés  par  la  pro¬ 
cédure  criminelle. 


LES  CIMETIÈRES 


Jadis,  Paris  possédait  autant  de  cimetières  que  d’églises, 
mais  en  1790,  l’Assemblée  constituante  défendit  d’enterrer 
à  l’avenir,  aucun  mort  dans  ou  près  les  églises,  chapelles 
et  hospices. 

En  1804,  Napoléon  par  un  décret,  ordonna  la  création 
de  quatre  grands  cimetières,  Nord,  Sud,  Est  et  Ouest. 

Aujourd’hui,  Paris  possède  outre  les  trois  grands  cime¬ 
tières  dont  je  donnerai  la  désignation  ci-après  :  les  cime¬ 
tières  de  Bercy,  Grenelle,  Vaugirard,  la  Villette,  Charonne, 
Belleville,  Batignolles,  Saiut-Ouen,  Ivry,  où  sont  ense¬ 
velis  plus  de  dix  millions  de  cadavres  sur  une  surface  de 
148  hectares. 

Pére-Lachaise  ou  cimetière  de  PEst. 

r  • 

C’est  de  beaucoup  le  plus  intéressant  à  visiter,  le  plus 
remarquable  par  le  nombre,  la  qualité  de  ses  habitants, 
par  l’architecture  et  les  décorations  des  splendides  tom¬ 
beaux  qui  y  sont  élevés. 

Ce  champ  a  pris  le  nom  du  confesseur  de  Louis  XIV,  à 
qui  celui-ci  l’avait  donné  après  y  avoir  fait  établir  le  Mont- 
Louis,  petit  château  avec  magnifiques  jardins. 
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L’aspect  actuel  du  Père-Lachaise  a  conservé  du  passé 
quelques  allées  sévères,  bordées  jadis  par  de  beaux  oran¬ 
gers  et  arbustes;  et  maintenant,  par  des  pierres  tombales, 
cyprès,  saules  pleureurs. 

Le  Père-Lachaise  est  un  monde;  sa  superficie  est  de 
442,848  mètres  carrés  Je  n’entreprendrai  pas  de  vous  gui¬ 
der  à  travers  toutes  ces  allées,  contre-allées,  chemins  et 
et  avenues  ;  d'autant  plus  que  vous  trouverez  à  la  porte  de 
ce  cimetière,  des  guides,  qui,  moyennant  un  petit  pour¬ 
boire,  vous  conduiront  sûrement,  et  par  la  voie  la  plus  di¬ 
recte,  aux  monuments  funéraires  des  principales  célébrités 
disparues. 

A  gauche,  dans  la  grande  allée  d’entrée,  je  vous  signale 
cependant  la  tombe  d’Alfred  de  Musset,  avec  l’inscription 
de  ces  derniers  vers  du  poète  : 

Mes  chers  amis,  quand  je  mourrai, 

Plantez  un  saule  au  cimetière, 

J’aime  son  feuillage  éploré, 

Sa  pâleur  en  est  douce  et  chère, 

Et  son  ombre  sera  légère 
A  l’endroit  où  je  dormirai. 

Ses  amis  ont  exécuté  sa  volonté.  Un  saule  entretenu  par 
la  religion  du  souvenir,  a  poussé  vigoureusement,  et 
ombrage  l’endroit  où  repose  l’éternel  poète  des  jeunes. 

Près  d’Alfred  de  Musset  est  la  tombe  de  Danton,  l’impé¬ 
tueux  orateur. 

Plus  loin,  vous  rencontrerez  les  tombes  de  :  Kacine, 
Balzac,  Méry,  Frédéric  Soulié,  Ch.  Nodier,  Casimir  Dela- 
vigne,  André  Chénier,  Millevoye,  Michelet,  Ed.  Quinet, 
Théophile  Gautier,  Raspail,  Thiers,  Scribe,  de  Chérubini, 
Hérold,  Bizet,  des  financiers  de  Rotschild,  Fould,  Demidoff, 
Laffite,  et  de  Barras,  de  Saint-Simon,  de  Benjamin  Cons¬ 
tant,  Garnier  Pagès,  Delescluze,  Arago. 

Les  monuments  des  généraux  Ney,  Mortier,  Hugo,  Foy, 
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de  Nansouty,  Macdonald,  Valmy,  Masséna,  Davoust, 
Sucliet . 

Ceux  de  Fourier,  Gall,  Pamy,  Boufflers,  Dorât,  Talma, 
M1,es  Mars  et  Lenormand,  Pradier,  d’Héloïse  et  d’Abeilard. 

Cimetière  Montparnasse 

Ce  champ  situé  à  proximité  de  la  rue  de  la  Gaîté,  est 
le  plus  triste  des  cimetières  de  Paris  ;  les  allées  y  sont 
d’une  régularité  monotone. 

La  surface  de  16  hectares  90  ares  est  entourée  de  grands 
murs  immenses,  qu’il  serait  bien  difficile,  même  à  de  bons 
vivants,  d’escalader. 

La  Compagnie  des  jésuites  a  choisi  ce  cimetière  pour  y 
créer  sa  tombe  commune. 

Dumont  D’Urville,  Rude,  Boulay,  Grégoire,  Hégésippe 
Moreau;  les  quatre  sergents  de  la  compagnie  de  la  Liberté, 
les  assassins  Fieschi,  Pépin,  Moray,  reposent  dans  ce 
cimetière. 

Cimetière  Montmartre 

Ce  cimetière  placé  au  pied  des  Buttes-Montmartre 
occupe  une  situation  très  pittoresque. 

Il  domine  Paris  et  offre  des  points  de  vue  remarquables. 

Sa  superficie  est  de  20  hectares. 

C’est  au  cimetière  de  Montmartre  que  se  trouvent  les 
tombeaux  des  d'Aguesseau,  des  Montmorency,  de  Sten¬ 
dhal,  Armand  Marrast,  Jokannot  Alfred  Delveau,  Gode¬ 
froy  Cavaignac,  Alex.  Soumet,  Manin,  Delarocke,  Mur- 
ger,  Halévy,  Mme  de  Girardin,  Nourrit,  Cinti  Damoreau, 

*  Jenny  Collon,  Baudin,  etc. 
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MACHINES  NOUVEAU  SYSTEME 

à  fabriquer  les  Alltnnettes 

en  cire  et  en  bois,  et  machines  à  ployer  et  coller  les  boîtes. 
Fonctionnant  dans  ‘plusieurs  grandes  usines  d’Europe 
et  d’Amérique . 

Maison  fondée  en  1855 

Médailles:  de  bronze,  Besançon.  1860  ;  d’or,  Marseille 
1861  ;  d’argent,  Bayonne  1064  ;  de  Vermeil,  Nice  1865; 
d’or,  Marseille  1874  ;  d’argent.  Paris  187  8  ;  d’or,  Mar¬ 
seille  187  9  ;  d’or,  Toulouse  1887  ;  d’or,  Nice  1884, 

Ancienne  Maison  L.  F.  Perrier 

A.  MUZARD,  Sr 

CONSTRUCTEUR 

Breveté  S.  G.  D.  G.  en  France  et  à  l'étranger 

Rue  du  Chalet,  16,  près  l’Éperon  du  Prado,  Marseille 
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Usines  de  la  Mulatière-lès-Lyon 


Ancienne  maison  J.  BÉRANGER  et  Cie  fondée  en  1827 


FABRIQUE  E’IESTRÏÏMEITS  DE  PESA&E 

PARIS,  rue  St-Anastase  10.  LYON,  rue  Centrale,  41 
MARSEILLE,  rue  Paradis,  31 
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Exposition  universelle  1889,  Galerie  des  machines,  classe  52.  groupe  6,  Paris. 

Crayons  électriques  de  Charbon  pour  lampes  à  arc 

F.  HARDTMURTH  k  CIE 

VIENNE  (Autriche) 

Charbons  homogènes .  Charbons  à  mèche.  Charbons  pour 
courants  alternatifs  et  pour  lampes  accouplées  en  tension. 

F.  SOUCHIER,  4,  rue  des  Récolleltes,  Marseille 

Seul  représentant  pour  le  midi  de  la  France 

LAMPES  HOMOGÈNES,  DUREE  GARANTIE,  PRIX  REDUITS 
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PARIS-MONUMENTAL 


Il  n’est  pas  de  capitale  possédant,  comme  Paris,  des  mo¬ 
numents  aussi  universellement  connus  et  renommés. 

Demandez  aux  sauvages  de  l’Amérique  du  Sud,  aux  Aus¬ 
traliens,  aux  Apaches,  aux  Indous,  qu’est-ce  que  c’est 
que  le  palais  du  Louvre,  le  palais  des  Tuileries  ou  l’Opéra. 
Ils  vous  diront  exactement  leurs  situations,  formes  et 
destinations,  aussi  bien  que  le  premier  Parisien.  Pour 
quand  au  palais  du  Luxembourg,  de  l’Elysée,  de  l’Indus¬ 
trie,  Bourbon,  etc.  il  n’est  pas  d’Européen  qui  ne  les  ai 
vu  ou  en  ai  entendu  parler. 

De  même  pour  les  Invalides,  l’Hôtel-de-Ville,  l’Arc  de 
Triomphe,  l’Eglise  Notre-Dame,  la  colonne  Vendôme,  le 
Panthéon,  l’Institut  et  la  tour  Eiffel  ! 

Notre  capitale  possède,  non  seulement  les  monuments, 
les  plus  beaux  et  les  plus  riches,  mais  elle  a  su  leur 
donner  des  emplacements  uniques  au  monde.  Placez- vous 
sur  le  pont  de  la  Concorde,  et  regardez  en  tous  sens,  quel 
panorama  et  quelle  perspective. 

La  tour  Eiffel,  qui  se  dresse  comme  une  géante  deux  fois 
plus  élevée  que  le  plus  haut  monument  du  monde  entier; 
le  palais  du  Trocadéro  avec  ses  tourelles,  le  palais  de  l’In¬ 
dustrie  avec  sa  toiture  en  verre,  le  dôme  des  Invalides,  le 
ministère  des  Affaires  étrangères,  le  palais  Bourbon,  la 
place  de  la  Concorde,  la  Madeleine,  les  jardins  des  Champs- 
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Élysées,  les  palais  des  Tuileries  et  du  Louvre,  de  l’Institut, 
l’Hôtel-de- Ville,  la  tour  Saint-Jacques,  les  tours  et  la  flèche 
de  Notre-Dame,  le  palais  de  Justice  et  celui  du  Tribunal 
de  commerce. 

Où  embrasser  d’un  même  regard  un  si  merveilleux  assem¬ 
blage?  Quelle  autre  ville  a  pour  conduire  à  son  Bois  de  Bou- 

r 

logne  ;  les  jardins  des  Tuileries  et  des  Champs-Elysées,  la 
place  de  l’Etoile  et  l’avenue  du  Bois  de  Boulogne,  des  voies 
aussi  larges  et  ombragées,  bordées  par  de  splendides 
hôtels  et  villas? 

On  chercherait  vainement  ailleurs. 


PALAIS  DES  TUILERIES 

# 


Que  de  grands  rois  ont  habité  ce  palais  !  Que  de  décrets 
y  ont  été  promulgués  !  Que  de  souvenirs  éveille  ce  mot 
«  Tuileries  »  !... 

Chaque  siècle  a  apporté  une  part  de  magnificence  à  l’en¬ 
semble  de  ce  palais  comprenant  :  pavillons,  galeries,  péris¬ 
tyles,  cours,  jardins,  etc. 

Catherine  de  Médicis  en  fit  commencer  les  premières 
constructions  par  Philibert  Delorme  et  Jean  Bulland.  Du- 
cerceau  y  ajouta  deux  pavillons;  Louis  Leveau,  d’Orbay 
et  Lefuel  le  complétèrent. 

Il  n’est  pas  de  grands  sculpteurs,  architectes,  peintres 
et  décorateurs  qui  n’y  ait  mis  la  main;  on  doit  rester  même 
très  étonné  de  ne  pas  constater  plus  de  fantaisies  et  caprices, 
dans  la  réunion  de  tout  ce  qui  représente  en  général  un 
style  Renaissance. 

La  façade  des  Tuileries,  brûlée  en  1871,  ne  sera  sans 
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doute  jamais  refaite,  elle  ne  semble  pas  très  nécessaire  au 
point  de  vue  de  l’art. 

Les  pavillons  de  Marsan  et  de  Flore,  isolés  et  réunis  seu¬ 
lement  j>ar  une  belle  grille,  chef-d’œuvre  de  serrurerie 
moderne,  donneront  plus  d’air,  de  perspective  et  d’infini  à 
l’immense  Carrousel,  compris  entre  les  constructions  du 
Louvre  et  les  pavillons  intérieurs  des  ailes  du  palais  des 
Tuileries. 

La  Préfecture  de  la  Seine  occupe  une  partie  de  l’aile 
du  quai  du  pavillon  de  Flore  à  la  rue  des  Tuileries . 

Le  ministère  des  Finances  est  dans  le  côté  opposé  donnant 
rue  de  Eivoli  en  face  le  Palais-Royal. 

La  partie  de  l’aile  gauche  longeant  la  rue  de  Rivoli 
jusqu’à  la  rue  des  Tuileries,  qui  vient  d’être  reconstruite 
entièrement,  n’a  pas  encore  reçu  de  destination;  il  est  pro¬ 
bable  que  notre  gouvernement  se  décidera  à  y  installer 
la  Cour  des  comptes  qui,  depuis  l’incendie  de  son  palais, 
quai  d’Orsay,  est  reléguée  dans  un  petit  corps  de  bâtiment 
au  Palais-Royal. 

Monument  Gambetta 

Sur  la  ligne  reliant  les  pavillons  Molière  et  Turgot,  au 
milieu  de  la  place  du  Carrousel  a  été  élevé  le  monument 
Gambetta,  avec  le  produit  d’une  souscription  publique 
s’élevant  à  355.000  francs. 

Après  un  double  concours,  M.  Aubé  statuaire  et  M.  Boi¬ 
leau  fils,  architecte  furent  chargés  d’édifier  ce  monument 
qui  se  compose  d’un  pylône  de  forme  pyramidale,  terminé 
par  un  chapiteau  conique  aux  armes  de  la  République, 
couronné  d’un  groupe  en  bronze  symbolisant  la  Démo¬ 
cratie  triomphante. 

Ce  groupe  représente  une  jeune  fille  coiffée  d’un  bonnet 
phrygien,  elle  tient  d’une  main  des  foudres,  et  de  l’autre 


main  elle  grave,  sur  une  table  de  marbre,  eu  lettres  d’or, 
ces  mots  «  Déclaration  des  droits  de  l’homme  ». 

Cette  jeune  fille,  nue,  est  posée,  avec  majesté,  sur  un 
lion  ailé,  qui  semble  prêt  à  s’élancer  sur  un  adversaire. 

La  hauteur  du  monument  est  de  24  mètres. 

Les  cotés  sont  ornés  de  guirlandes  et  inscriptions  repro¬ 
duisant  les  principaux  passages  des  discours  de  l’orateur 
populaire. 

La  partie  la  plus  remarquable  de  ce  monument  est 
sans  contredit  le  groupe  de  haut  relief  sur  le  devant  du 
pylône.  Il  représente  la  Défense  nationale  que  stimule,  et 
entraîne,  la  voix  et  le  geste  du  grand  patriote. 

G-ambetta  est  placé  debout,  la  redingote  serrée,  sous  le 
pardessus  flottant,  un  soldat  saisit  à  ses  pieds  un  tronçon 
de  sabre,  qu’il  étreint  de  toutes  ses  forces,  un  vigoureux 
marin,  aux  bras  nus,  au  front  enflammé,  s’empare  d’une 
baïonnette,  tandis  qu’un  citoyen  court,  le  fusil  sur  l’épaule, 
à  la  défense  de  la  patrie. 

Au  dessus,  le  génie  de  la  France,  un  drapeau  à  la  main, 
les  ailes  déployées,  attentif  aux  paroles  du  héros,  s’en 
exalte  et  communique  l’ardeur  patriotique  à  tout  le  peu¬ 
ple  électrisé  par  la  voix  de  Gambetta. 

Ce  gr©upe  est  un  chef-d’œuvre  respirant  le  mouvement 
et  l’ardeur,  comme  le  Départ  et  la  Danse  de  Rude  et  de 
Carpeaux.  Il  est  taillé  dans  la  pierre  dure  de  l’Echaillon 
(Isère) 

Les  faces  latérales  des  grands  piédestaux  sont  surmon¬ 
tées  de  figures  en  bronze  d’une  bonne  composition,  repré¬ 
sentant  la  Vérité  et  la  Force. 

Le  monument  Gambetta  a  été  inauguré  solennellement 
le  13  juillet  1888. 
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LE  PALAIS  DU  LOUVRE 


Attenant  au  palais  des  Tuileries,  le  Louvre  est  le  tem¬ 
ple  des  œuvres  géniales,  le  palais  le  plus  populaire,  celui 
duquel  nous  pouvons  nous  montrer  fiers  et  satisfaits . 

Le  Louvre  a  servi  antérieurement  à  ce  siècle  à  bien  des 
usages  : 

Sous  le  règne  de  Dagobert  son  emplacement  servait  de 
chenil,  d’écurie  et  de  logement  aux  piqueurs  de  Sa  Ma¬ 
jesté. 

En  1204,  Philippe-Auguste  fait  élever  sur  ce  terrain 
une  grosse  tour  pour  servir  de  prison  aux  grands  person¬ 
nages,  notamment  à  Jean  de  Montfort,  et  à  Charles  le 
Mauvais. 

Charles  V  fit  ajouter  à  cette  prison  plusieurs  autres 
tours. 

François  1er,  Charles  IX,  Henri  III,  Henri  IV,  et  Louis 
XIII  s’employèrent,  en  transportant  la  résidence  royale 
au  Louvre,  à  défaire  l’œuvre  de  leurs  prédécesseurs  pour 
y  établir  de  plus  belles  constructions.  Mais  c’est  surtout 
le  grand  roi  Louis  XIV  qui  fit  du  Louvre  un  palais  hors 
ligne.  Ses  architectes  d’Orbay,  Leveau,  Lemercier  et  Per¬ 
rault  travaillèrent  à,  son  embellissement, 

Perrault,  médecin,  architecte  par  goût,  conçut  la  magni¬ 
fique  colonnade  donnant  place  du  Louvre. 

C’est  aussi  le  Roi  Soleil  qui  transfera  la  demeure  royale 
aux  Tuileries,  laissant  le  Louvre  aux  chefs-d’œuvres  de 
nos  peintres,  et  y  logeant  somptueusement  l’ Académie- 
Française,  les  quatre  autres  académies,  et  tous  ses  grands 
hommes  qui  ont  été  la  gloire  de  son  siècle,  et  resteront 
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éternellement  l’honneur  des  lettres,  des  arts,  et  consacre¬ 
ront,  à  jamais,  la  suprématie  intellectuelle  et  artistique 
de  la  France. 

Les  bâtiments  du  Louvre  forment  un  grand  carré,  la 
cour  du  Louvre  comprise  dans  ce  carré  communique  à  la 
place  du  Carousel  par  les  voûtes  du  pavillon  de  l’Hor¬ 
loge. 

Les  galeries  attribuées  aux  musées  du  Louvre  ont  été 
décorées  et  ornées  par  nos  meilleurs  artistes  ;  on  est  émer¬ 
veillé,  en  parcourant  les  différentes  salles,  d’admirer  les 
splendides  peintures  des  plafonds. 

La  galerie  d’Apollon  est  surtout  remarquable  comme 
luxe.  Le  plafond  du  milieu  a  été  peint  par  M.  Eugène 
Delacroix.  Il  montre  Appollon purgeant  la  Terre  des  mons¬ 
tres  qui  grouillent  dans  le  limon  primitif.  Le  ciel  est  étin¬ 
celant  comme  composition  et  coloris.  Il  prouve  que  la 
France  n’a  rien  à  envier  à  l’Italie,  et  à  l’Espagne,  pour  le 
sentiment  et  la  richesse  des  couleurs 


MUSÉE  DU  LOUVRE 


Peinture 

Je  ne  puis  séparer  le  Musée  de  son  Palais.  Ecoutez 
Théophile  Gauthier  le  plus  coloriste  et  sensualiste  critique 
d’art  parlant  du  Louvre  :  «  Ce  n’est  qu’avec  un  sentiment 
de  respectueuse  appréhension  que  nous  approchons  de  ce 
sanctuaire  où,  siècle  par  siècle,  s’est  déposé  l’idéal  de 
tous  les  peuples.  Le  beau  a  ici  son  temple  et  l’on  peut  l’y 
admirer  dans  ses  manifestations  les  plus  diverses.  Au  mi- 
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lieu  de  l’immense  capitale,  le  Musée  est  comme  le  camée 
qui  ferme  un  bracelet  de  pierres  précieuses.  L’art  y  a  dé¬ 
posé  un  cachet  suprême.  Et  c’est  une  tâche  hardie  que  de 
trouver  des  paroles  dignes  d’un  tel  sujet.  » 

Je  n’analyserai  pas  les  œuvres  du  Louvre,  elles  sont 
toutes  belles,  superbes  et  parfaites,  d’ailleurs  le  catalo¬ 
gue  qui  les  dénomme  forme  plusieurs  gros  volumes,  je 
veux  seulement  vous  conduire  dans  les  galeries  du  Musée 
et  vous  citer  les  chefs  d’œuvres  les  plus  remarquables. 


Galerie  Française 


Premier  étage  au  pavillon  Mollien. 

En  entrant  par  la  porte  du  pavillon  Denon,  place  du 
Carrousel,  tournant  à  droite  et  montant  au  premier  étage, 
on  arrive  dans  la  première  galerie  française. 

C’est  ici  que  vous  verrez  : 

L'Entrée  d' Alexandre  Le  Grand  à  Babylone. 

Le  Passage  du  Granique. 

L’ Adoration  des  Bergers. 

Le  Christ  mort  sur  les  genoux  de  la  Vierge ,  de  Charles 
Lebrun. 

Les  Philistins  frappés  de  la  peste. 

Apollon  amoureux  de  Daphné. 

L' Enlèvement  des  Sabines ,  Bacchante ,  Orphée  et  Eu¬ 
rydice ,  de  Nicolas  Poussin. 

Le  Christ,  le  Calvaire  et  une  Sainte-  Cécile,  de  Mignard. 

Hercule  combattant  les  Centaures . 

Un  Concert  et  l'Innocence  de  Suzanne,  par  J.  de  Bou¬ 
logne. 

Le  Départ  de  Tobie,  Jésus  apparaissant  a  Madeleine, 
Jésus  portant  sa  croix,  Prédication  de  Saint-  Paul  a 
Ephese,  par  Eustache  Lesueur. 

Le  Portrait  de  Louis  XIV,  par  Rigaud. 
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Claude  Lorrain,  Coypel,  Delakyre,  Jean  Jouvenet, 
Blanchard,  Patel,  Simon  Vouet,  sont  également  repré¬ 
sentés  ici  par  leurs  meilleures  productions. 


Galerie  Denon 

Cette  galerie  sépare  la  précédente  de  la  deuxième  ga¬ 
lerie  française. 

Cette  salle  est  consacrée  exclusivement  aux  portraits 
des  grands  peintres. 

Mansart,  Mignard,  Verel,  Van  Dyck,  Poussin,  Rem¬ 
brandt,  Oudry,  Nattier,  Coustou,  Ch.  Lebrun,  Pujet,  Gi- 
rardin,  Van  Loo,  Jouvenet,  G-reuze,  de  Ckampaigne, 
Troy,  Horace  et  Carie  Vernet,  Ingres,  David,  Eug.  De¬ 
lacroix,  Courbet,  Mme  Vigié-Lebrun  y  sont  peints  par  eux- 
mêmes. 


Deuxième  Galerie  Française 

C'est  dans  cette  galerie  que  Desportes  a  peint  ses  ta¬ 
bleaux  de  chasses  et  chiens,  ainsi  que  Oudry. 

Les  œuvres  les  plus  précieuses  sont  : 

Renaud  et  Armide ,  Vulcain  présentant  les  armes  a 
Vénus,  sujet  pastoral.  Diane  sortant  du  bain ,  et  le  But , 
par  Boucher. 

La  Madeleine ,  de  Nattier. 

J unon  et  les  Trois  Grâces,  de  Natoire. 

L'Accordée  du  Village ,  La  Cruche  cassée  et  la  Ma¬ 
lédiction  paternelle ,  de  G-reuze. 

Les  Natures  mortes ,  de  Chardin. 

La  Paix  ramenant  l'abondance ,  de  Mme  Vigié-Lebrun. 

La  Mort  de  Rolland ,  de  Michallon. 

Les  Romains  de  la  Décadence,  àe  Thomas  Couture. 
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La  Jeanne  dArc ,  la  Vierge  à  l'Hostie ,  de  Ingres. 

Corésus ,  de  Fragonard. 

Les  Génies ,  de  Hallé. 

Les  Baigneuses,  de  Millet. 

Paysage .  sortie  de  foret  a  Fontainebleau  et  Lisière 
d'une  foret,  de  Th.  Rousseau. 

Jeune  courtisane,  de  Sigallon. 

Le  Christ  descendu  de  la  croix,  par  J.  B.  Régnault. 

La  Décapitation ,  d’Henri  Régnault. 

L' Enterrement  àOrnans ,  de  Courbet. 

La  Liberté  guidant  le  peuple,  d’Eugène  Delacroix. 

Les  Saisons,  de  Lancret. 

Athalie  chassée  du  Temple ,  par  Coypel. 

L' Enlèvement  d'Esther ,  par  Troy. 

Le  Tépidarium ,  de  Chasseriau. 

Halte  de  chasse ,  de  Van  Loo. 

Poterlet,  Callet,  Fromentin,  G-uérin,  Belly,  Cocteau, 
Saint-Jean,  David,  Taunay,  Huet,  Coypel,  Souleyras,  Van 
Loo,  Tara  val,  Poter,  Delaporte,  Restout,  Tocqué,  Drouais, 
Casanova,  Girard,  Hamon,  Gérieault,  Forbin  et  Schcffer 
y  sont  également  dignement  représentés. 


Troisième  Galerie  Française 

o 


A  droite  de  la  Galerie  Denon. 

Cette  galerie  réservée  aux  œuvres  plus  modernes  des 
peintres  de  ce  siècle  est  très  intéressante,  elle  prouve 
qu’à  l’avenir  la  France  aura  certainement  le  premier  rang 
pour  la  peinture. 

Remarquez  en  entrant  :  trois  paysages  charmants  de 
Th.  Rousseau.  Un  Effet  d’orage,  Marais  dans  les  Landes 
et  Vieux  dormoir  du  Bas-Bréan. 

L’Eglise  de  Gréville  et  un  Paysage ,  de  Millet. 

Dante  et  Virgile  aux  Enfers ,  Le  Massacre  de  Scio, 

J 
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Une  noce  Juive  au  Maroc ,  Femmes  cV  Alger,  et  la  Prise 
de  Constantinople  par  les  Croisés,  d'Eugène  Delacroix. 
La  Barque  de  Don  Juan ,  de  Ad.  Moreau. 

Judith  et  Holoplierne ,  d’Horace  Vernet. 

La  Barrière  de  Clichy,  d’Horace  Vernet. 

La  Mort  de  Saint-François-d'  Assise,  de  Renouville. 

Le  Retour  à  la  ferme. 

Bœuf  se  rendant  au  labour  de  Troyon. 

La  Prise  de  Jérusalem  par  les  Romains,  de  Hem. 

Le  Printemps  et  les  Vendanges  en  Bourgogne ,  de  Dau- 
bigny. 

L'Homme  blessé  et  le  Combat  de  cerfs,  de  Courbet. 
Sainte- Monique  et  Saint- Augustin,  Femmes  Oulottes , 
la  Tentation  du  Christ,  d’Arry  Scheffer. 

Rêveuse,  d’Hippolyte  Flandrin. 

Les  Illusions  perdues,  de  G-leyre. 

La  Marquise  de  Visconti,  de  Gérard. 

Brutus  condamnant  ses  fils  h  mort ,  et  la  Mort  de  Vir¬ 
ginie,  de  G.  Lettrière. 

Les  Moissonneurs,  de  Robert. 

L'Entrée  d'Henri  IV  à  Paris,  par  Gérard. 

La  Mort  d'Elisabeth  d' Angleterre  et  les  enfants  d'E¬ 
douard,  par  Delaroche. 

Chasse  de  Charles  X,  par  Carie  Vernet, 

Chevaux  de  courses ,  de  Géricault. 

Chemin  de  halage,  de  Decamp. 

Rouget  de  l’Isle  chantant  pour  la  première  fois  la 
Marseillaise,  par  Pills. 

Une  matinée ,  un  Paysage  et  le  Forum  Romain,  par 
Corot  • 

Le  Serment  des  Horaces,  et  les  Licteurs  rapportant  a 
Brutus  les  corps  de  ses  fis,  par  L.  David. 

Vue  des  Pyrénées,  de  Diaz. 

Le  lévite  d' Ephraïm,  de  Couderc. 

Vœu  a  la  Madone  et  Y  Inondation,  de  Sclinetz. 
L'Espace,  de  Chaintreuil. 
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La  Mort  de  César ,  de  Court. 

La  Naissance  d’Henri  IV,  par  Deveria. 

Le  général  Prim  a  cheval  et  Y  Espagnole,  d’Henri  Ré¬ 
gnault  . 

Neuf  tableaux  remarquables  d’Ingres  :  Roger  délivrant 
Angélique,  Portrait  de  M.  Cordier ,  la  Chapelle  Sixtine 
les  Portraits  de  M.  et  Mme  Philippe  Rivière  et  de  Cheru- 
bini ,  les  Baigneuses,  Y  Apothéose  d'Homère  et  Jésus  don¬ 
nant  a  Saint-Pierre  les  clefs  du  Paradis . 

Et  huit  toiles  ravissantes  de  Prud’hon  représentant  : 

La  Sagesse  ramenant  la  Vérité  sur  terre,  les  Portraits 
du  baron  Denon  et  de  Y impératrice  Joséphine ,  deux 
Christ  en  croix ,  Napoléon  Ier  et  François  II  après  la 
bataille  cV Austerlitz. 

Petites  salles  françaises 

Les  petites  salles  françaises  se  composent  de  six  grandes 
pièces,  prenant  au  milieu  de  la  grande  galerie,  et,  ayant 
jour  sur  la  cour  Yisconti. 

Elles  sont  occupées  par  les  œuvres  de  Lesueur  qui  a 
peint,  en  plus  de  vingt  tableaux,  la  Vie  de  Saint-Bruno , 
fondateur  de  l’ordre  des  chartreux. 

Dans  les  troisième  et  quatrième  salles,  on  remarque  les 
belles  marines  de  Joseph  Vernet,  qui  a  représenté  la  vue 
de  tous  nos  grands  ports  de  guerre  et  de  commerce. 

Dans  la  sixième  on  distingue  quelques  bonnes  produc¬ 
tions  de  l’Ecole  anglaise.  Le  François  Ier  et  le  Parc ,  de 
Bonington  ;  Un  portrait,  de  Rœburn  5  trois  Paysages ,  de 
John  Constable;  Lord  Whitworth,  de  Lawrence. 

La  Halte,  de  Georges  Morland. 

Frère  et  sœur,  de  William  Beecheyra. 

L’ Abreuvoir ,  de  Mubready. 

The  Glebe  Farm,  de  Constable. 
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Grande  galerie 

Cette  immense  galerie  s’étend  jusqu’au  pavillon  de 
Flore,  en  suivant  la  Seine  parallèlement,  renferme  les 
œuvres  les  plus  riches  et  les  plus  belles. 

La  Madone  aux  anges,  de  Cimabre. 

Le  .Couronnement  de  la  Vierge ,  par  Fra  Angelico. 

La  Nativité ,  par  Lippi. 

Jupiter  et  Antiope ,  du  Titien. 

La  Suzanne  au  bain ,  et  le  Paradis  du  Tintorct. 

La  Sainte- Famille,  de  Mazzola. 

David  vainqueur  de  Goliath,  la  Madeleine ,  Jésus,  la 
Samaritaine  et  Y  Annonciation,  de  Guide  Rcni. 

Sainte- Martine  refusant  de  sacrifier  aux  faux  Dieux, 
par  Pietro  di  Costone. 

La  Madone  délia  salute,  par  Canaletto. 

Vingt  grands  tableaux  par  Rubens,  et  les  précieuses 
toiles  de  David  Téniers,  Philippe  de  Champaigne,  Holbeiu. 
Murillo.  Van  Dyck,  Jordaens,  Ruisdaël,  Meulen,  Panini, 
Salvator,  Rosa,  Goya,  Velasquez,  Ribera,  Rembrandt, 
Paul  de  Véronèse,  Léonard  de  Vinci  et  Raphaël,  etc. 


Galerie  des  Sept  Maîtres 

Cette  galerie,  à  gauche  de  la  grande  galerie,  longe  le 
bord  de  l’eau  pour  rejoindre  le  palais  des  Tuileries. 

Arrêtez-vous  devant  la  Vierge  aux  roches ,  Saint-Jean- 
Baptiste,  la  Belle  Ferronniere  et  le  Bacchus,  de  Léonard' 
de  Vinci. 

Le  Parnasse  et  la  Vierge  de  la  Victoire,  de  Montegua. 

La  Tête  d  adolescent ,  et  le  Portrait  de  Jeanne  d'Ara¬ 
gon,  par  Raphaël. 

Un  Portrait,  et  les  Pèlerins  d Emmaüs,  par  le  Titien. 
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La  Charité ,  d’André  del  Sarto. 

Le  Christ  entre  les  larrons ,  de  Yéronèse. 

La  Sainte- Famille,  de  Giorgone. 

Le  Sommeil  de  Jésus,  de  Lnini. 

Le  Triomphe  de  Titus,  par  Jules  Romain. 

Salon  carré 

C’est  ici,  incontestablement,  que  se  trouvent  réunis  les 
plus  grands  génies  de  l’art,  les  plus  ravissantes  produc¬ 
tions  de  la  peinture. 

Certains  musées  peuvent  être  plus  riches  en  Corrège  ou 
Rembrandt,  aucun  ne  peut  égaler  celui  du  Louvre  comme 
nombre  et  assemblage  des  oeuvres  remarquables  des  plus 
grands  peintres. 

Dans  ce  salon  carré,  il  n’est  pas  une  toile  dont  le  prix 
n’approche  ou  ne  dépasse  un  million. 

Raphaël  est  représenté  par  dix  tableaux  magnifiques  : 
Saint-Michel,  la  Vierge. 

C’est  ici  que  vous  rencontrerez  Y  Assomption,  de  Mû¬ 
ri  llo. 

La  Femme  hydropique,  de  Gérard  Dow. 

La  Descente  du  Christ ,  de  J.  Jouvenet. 

La  Joconde,  si  célèbre  et  merveilleuse,  de  Léonard  de 
Vinci. 

Les  Noces  de  Cana  et  la  Cène,  de  Paul  Véronèse. 

Les  chefs-d’œuvre  de  Wateau,  Luini,  Jordæns,Lesueur, 
de  Philippe  de  Champaigne,  Poussin,  d’Hyacinthe  Rigaud, 
de  Barbiéri,  Van  Dyck,  le  Corrège,  Holbein,  André  del 
Sarto,  Guido  Reni,  Paris  Bordone  et  deux  grands  Rem¬ 
brandt. 
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Galerie  des  Sept*Cheminées 

Pour  aller  de  la  galerie  précédente  à  celle  des  Sept- 
Cheminées,  on  traverse  la  belle  Galerie  d’Apollon,  dont  le 
milieu  est  rempli  par  des  vitrines  renfermant  des  vases  et 
coupes  d’or  et  d’argent,  des  onyx,  des  bijoux,  émaux  et 
joyaux,  où  le  travail  artistique  dépasse,  de  beaucoup,  la 
matière  première  quelle  que  soit  sa  valeur. 

Les  murailles  sont  garnies  de  portraits  fabriqués  à  la 
manufacture  des  Gobelins. 

J’ai  déjà  parlé, page  138,  des  peintures  étincelantes  du 
plafond  du  milieu  de  la  galerie  d’Apollon,  par  Eugène 
Delacroix. 

Dans  la  grande  salle  des  Sept-Cheminées  se  trouve  as¬ 
semblées  les  plus  belles  et  puissautes  productions  des  ar¬ 
tistes  français  du  siècle. 

On  ne  saurait  trop  admirer  : 

La  Justice  et  la  Vengeance  'poursuivant  le  Crime ,  l’As- 
somption  de  la  Vierge  et  les  Portraits  adorablement 
colorés  et  fondus  de  Prud’hon. 

Les  Babines ,  Léonidas  aux  Thèrmopyles ,  Pie  VII  et  le 
Bélisaire ,  de  David  d’Angers. 

La  Victoire  et  la  Renommée ,  V Histoire  et  la  Poésie , 
l'Amour  et  Psyché ,  les  quatre  meilleures  toiles  de  Gérard. 

La  Bataille  d’Eylau  et  les  Pestiférés  de  Jaffa,  chefs- 
d’œuvres  de  composition  tragique  de  Gros. 

Le  Déluge ,  Endymion ,  Atala  portée  au  tombeau  et 
Chactas ,  de  Girodet. 

Marcus  Sextus,  Clytemnestre  et  le  Thésée  et  Ilippolyte, 
de  Guérin. 

Le  Radeau  de  la  Méduse,  V Officier  de  chasseurs  h  cheval 
et  les  Chevaux,  de  Géricault. 

Deux  charmants  Portraits  de  Mme  Vigié  Lebrun. 
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Salle  Henri  II 

Cette  salle,  un  peu  obscure,  conduit  de  la  galerie  des 
Sept-Cheminées  à  la  galerie  Lacaze. 

A  la  salle  Henri  II,  nous  retrouvons  quelques  œuvres 
de  peintres  déjà  cités,  notamment,  de  Mignard,  Joseph 
Vernet,  Robert,  Decamps,  Casanova,  Boucher,  Van  Loo 
Greuze,  du  baron  Gérard,  de  Patel,  Oudry,  Desportes, 
Bourdon,  Coypel  et  Lemoine. 

Galerie  Lacaze 

Cette  galerie  contient  toute  la  collection  superbe  léguée 
par  M.  Lacaze  au  Musée  du  Louvre,  le  28  septembre  1869. 

Sa  valeur  est  estimée  à  plusieurs  millions. 

» 

Ici  se  trouvent  réunies  à  peu  près  toutes  les  écoles, 
même  l’école  anglaise  ;  on  y  voit  deux  Rembrandt,  deux 
Tintoret,  de  magnifiques  Wateau  et  Boucher,  des  Claude 
Lorrain,  Largilière,  Rubens,  Coypel,  Chardin,  Lancret, 
Greuze,  Rigaud,  Giordano,  Téniers,  de  Champaigne,  Le 
Nain,  Vanet,  Jordaens,  Nattier,  Van  Dyck,  Gérard,  Ré¬ 
gnault,  Collet,  Lemoyne,  Van  Ostald,  Velasquez,  de  Troy 
et  de  beaux  Murillo,  Ribéra  et  Fragonard. 
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SCULPTURE 


Le  Louvre  possède  un  très  grand  nombre  de  chefs- 
d’oeuvres  de  sculpture  placés  dansj  de  vastes  galeries  du 
rez-de-chaussée. 

En  entrant  par  la  galerie  Denon,  on  se  trouve  aussitôt  en 
face  d’une  des  plus  belles  collections  de  bronze,  formée 
par  le  Centaure ,  le  Mercure  et  le  Tireur  d' Epine ,  du  Ca¬ 
pitole.  La  Vénus  de  Guide ,  Diane  à  la  biche ,  Y  Ariane, 
Y  Hercule,  Y  Anacréon,  Y  Amazone,  les  Antinous,  YArrotini, 
la  Faune,  le  Jeune  athlète  et  Y  Apollon,  du  Vatican,  la 
Vénus  de  Médicis,  entourés  des  marbres  de  Paros  et  de 
Grèce ,  Héra ,  Muse,  Flore,  etc. 

En  descendant  les  escaliers,  au  fond  de  la  galerie  de 
gauche  du  rez-de-chaussée,  on  rencontre  de  belles  fresques 
anciennes,  des  sarcophages  trouvés  à  Salonique,  une 
princesse  Romaine,  et  des  statues  de  marbre  et  de  pierres. 
Prenant  la  galerie  de  droite,  au  bas  des  escaliers,  vous 
passerez  devant  les  bustes  et  statues  de  toutes  les  célé¬ 
brités  de  la  Mythologie,  de  Rome  et  de  la  Gaule  anciennes. 

Bacchus,  Minerve,  Mars,  Apollon,  Cérès,  Junon,  les 
Muses,  les  Bacchantes,  les  Nymphes,  les  Naïades,  César, 
Néron,  Constantin,  Titus,  Sévère,  Julien  l’apostat,  Pertinax, 
Marc  Aurèle,  Othon,  Claude,  Auguste,  Clara,  Plotine, 
Faustine,  Lucille,  Antonia,  Livie,  Agrippine,  Julie,  etc., 
y  sont  représentés  sous  toutes  les  formes.  On  peut  égale¬ 
ment  remarquer  de  belles  mosaïques  romaines,  des  satyres 
et  les  plus  admirables  œuvres  sculpturales  en  marbre 
grec,  de  Paros  et  Pentélique,  notamment  des  Vénus  d’Arles 
et  Genextris,  des  Vénus  marines  et  accroupies,  douze 
Vénus  hermaphrodites  et  la  célèbre  Vénus  de  Milo,  le 
chef-d’œuvre  des  chefs  d’œuvres,  trouvé  en  1828  à  Milo, 
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(archipel  Grec), acquise  par  le  marquis  de  Rivière,  ambas¬ 
sadeur  de  France  à  Constantinople,  qui  la  donna  à 
Louis  XVIII  en  1821. 

Près  de  la  Vénus  de  Milo  sont  exposés:  la  Muse  jouant 
de  la  lyre,  Satyre  dansant ,  Atalante,  Bacchus ,  les  trois 
Grâces  et  Silène ,  une  Diane  chasseresse ,  une  Ariane ,  Rome , 
V Amour,  Marsyas ,  l'Amour  et  Psyché ,  Pallas,  Bros  ban¬ 
dant  l'arc  d' Hercule,  Melpomène ,  etc. 

Dans  la  cour  du  Louvre,  adroite  des  voûtes  du  pavillon 
de  l’Horloge,  se  trouve  l’entrée  des  salles  Coustou,  Puget, 
Coysevox,  Houdon,  deChaudet  et  Rude.  Là,  se  trouvent 
réunis  Y  Adonis,  le  Louis  XV  et  le  Jules  César  de  Coustou, 
la  Musique,  de  Falconnet,  le  Milon  de  Orotone,  Persée 
délivrant  Andromède  et  V Alexandre  de  Pierre  Puget,  le 
Tombeau  de  Mazar in.  Berger  et  petit  satyre  de  Coysevox, 
le  Mercure,  de  Pigalle. 

Les  Quatre  Saisons  de  Legros. 

Dans  la  salle  Houdon,  on  remarque  les  statues  de 
Buffon,  Voltaire ,  Jean- Jacques-Rousseau ,  Franklin, 
Mirabeau  et  une  Diane  par  Houdon,  Psyché  et  Mme  Du- 
barry,  par  Pajou,  la  statue  de  Louis  XV  et  Y  Amour,  par 
Bouchardon ,  une  Diane  par  Clodion  . 

Salle  de  Chaude  t 

Daphnis  et  Cliloé. 

La  Victoire  et  le  Soldat  de  Marathon. 

Aristée ,  de  Bosio. 

Nisus  et  Euryale ,  de  Roman. 

Biblis  de  Dupaty. 

L'Amour  et  Psyché,  de  Canova. 

Ganimède,  de  Julien. 

Marbres  et  Bergers,  de  Chaudet. 
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Salle  Rude 

Le  Génie  de  la  Liberté ,  de  Dumont. 

.Le  Fis  de  Niobé ,  Sapho ,  l’dZaZanZe,  de  Pradier. 

Spartacus,  de  Foyatier. 

Thésée  combattant  le  Minotaure ,  de  Ramey. 

L'Enfance  de  Bacchus ,  Zes  AcZZeifæ,  le  Désespoir ,  de 
Perraut. 

La  Prier  e,  de  Jaley. 

Philopœmen  et  le  Buste  d'Arago ,  par  David  d’Angers. 

La  Vénus,  de  Simart. 

Lionne  et  tigre,  de  Barye. 

Statue  et  Buste,  par  Carpeaux. 

Le  Christ ,  Jeanne-d'Arc,  Mercure  et  un  Pécheur  na¬ 
politain,  par  Rude. 

C’est  également  le  Louvre  qui  possède  la  Diane  de 
Poitiers,  de  Jean  Goujon,  les  Prisonniers,  de  Michel- Ange, 
la  Nymphe  de  Fontainebleau,  de  Benvenuto  Cellini  et 
Saint-Georges  combattant  le  Dragon ,  par  Michel-Colomb, 
ainsi  que  les  chefs- d’œuvres  de  Francheville,  Ponce, 
Olivieri,  Guillain,  Berthelot,  Girardon,  Allegrain. 

Le  Musée  du  Louvre  comprend  encore  des  collections 
splendides  de  dessins  et  gravures,  d’estampes,  un  Musée 
maritime  des  salles  d’antiquités,  un  Musée  assyrien,  un 
musée  égyptien,  grec,  étrusque,  algérien,  etc.,  mais  il  fau¬ 
drait  des  années  et  des  années  pour  jeter  un  simple  regard 
sur  toutes  ces  curiosités  et  œuvres  intéressantes. 

PALAIS  DU  LUXEMBOURG 

Pue  de  Vaugirard ,  no.  et  Boulevard  Saint-Michel 

Les  Tuileries  ont  été  commencées  pour  Catherine 
de  Médieis,  et  le  Luxembourg  pour  Marie  de  Médicis. 
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Mais  tandis  que  le  premier  est  sorti  de  terre  incom¬ 
plet,  imparfait,  le  palais  du  Luxembourg  s’est  de  suite 
dressé  sur  un  plan  unique  tel  qu’il  existe  approximati¬ 
vement  aujourd’hui.  Chaque  siècle  n’y  a  pas  apporté 
des  améliorations  et  agrandissements,  aussi  respire- 
t-il  une  unité  de  style  remarquable  pour  un  monument 
aussi  vaste. 

Le  Luxembourg,  dont  la  première  pierre  fut  posée 
•en  1615,  fut  habitable  en  1620. 

Ce  palais  se  compose  d’un  corps  principal  de  bâtiments 
encastré  à  ses  angles  dans  quatre  gros  pavillons,  orné 
vers  le  jardin  d’un  avant-corps,  en  coupole,  flanquée  de 
terrasses  et  de  deux  ailes  en  galeries  de  chaque  côté  de  la 
cour,  avec  suite  d’arcades  comme  clôture,  et,  une  entrée 
monumentale  surmontée  d’un  petit  dôme. 

Gaston  d’Orléans,  Mlle  de  Montpensier,  Elisabeth 
d’Orléans,  la  duchesse  du  Berry,  le  comte  de  Provence 
ont  tour  à  tour  été  propriétaires,  et  habitants,  de  ce 
Palais. 

La  Révolution  de  1789  s’en  empara  pour  y  installer  un 
tribunal. 

Le  Directoire  y  établit  sa  résidence.  C’est  dans  la 
cour  du  Luxembourg  que  Bonaparte  fut  reçu  en  grande 
pompe  à  son  retour  de  la  première  campagne  d’Italie. 

En  1801,  Napoléon  Ier  affecte  le  Luxembourg  au  service 
du  Sénat. 

C’est  ici  également  que  furent  jugés  le  maréchal  Ney, 
l’assassin  Louvel,  les  ministres  de  Charles  X,  le  procès 
d’Armand  Carrel,  celui  de  Boulogne  et  du  duc  de  Praslin, 
•ceux  de  Fieschi  et  des  huit  régicides  qui  attentèrent  à  la 
vie  de  Louis-Philippe,  et  de  nos  jours,  le  Général  Boulanger. 

En  1817,  les  artistes  français  obtiennent  une  salle  pour 
servir  d’Exposition  aux  chefs-d’œuvres  des  peintres  et 
sculpteurs  contemporains. 

Le  Sénat  tient  ses  séances  dans  le  palais.  La  salle  des 
séances  précédée  de  la  galerie  des  bustes  est  bien  com- 
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prise  ;  mais  le  salon  Médicis  est  de  beaucoup  le  plus 
remarquable  par  ses  décorations. 

Les  jardins  du  Luxembourg  sont  immenses,  ils  com¬ 
prennent  plusieurs  bassins,  un  kiosque  pour  la  musique, 
de  charmants  bosquets,  des  parterres  et  ombrages  formés 
par  une  splendide  végétation,  de  nombreuses  statues  et 
groupes  en  bronze  et  marbre. 

MUSÉE  DU  LUXEMBOURG 

Ce  musée  devenu  l’antichambre  du  Louvre  est  bien 
digne  d’une  visite. 

S’il  est  obligé  de  se  défaire  de  tous  ses  chefs- d’œuvres, 
quant  leurs  auteurs  passent  de  vie  à  trépas,  c’est  avec 
la  plus  grande  confiance  que  nous  voyons  s’avancer 
l’avenir  artistique.  La  France  possède  actuellement  les 
meilleurs  peintres,  et  sculpteurs,  qui  font  école  partout. 
Il  en  est  de  même  aussi  pour  la  musique.  Entrez  dans  les 
nouvelles  salles  du  Musée,  à  droite  du  palais;  elles  ont 
été  inaugurées  le  1er  avril  1886. 

SCULPTURE 
Première  salle 

Cette  salle  est  réservée  à  la  sculpture.  Presque 
toutes  les  œuvres  d’ici  peuvent  être  comparées  à  celles 
du  Musée  du  Louvre  comme  finesse  et  modelé.  Les 
sculptenrs  de  nos  jours  qui  y  sont  représentés  sont  : 
Cavelier,  lliolle,  Crauk,  Paul  Dubois,  Iselin,  Guillaume, 
Millet,  Delaplanche,  Falguière,  Samson,  Chapu,  Croisy, 
Carrier-Belleuze,  Longepied,  Oliva,  Delorme,  Becquet, 
Etex,  Christophe,  Idrac,  Marqueste,  Bodin,  Thomas 
Bonnassieux,  Coutan,  Antoine  Mercié,  R.  de  Saint-Marceau, 
Fremiet,  Frauceschi,  Jouffroy. 
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PEINTURE 
Deuxième  Salle 

Elle  contient  :  la  Délivrance  des  Emmurés  de  Carcas~ 
sonne,  par  J.  P.  Laurens. 

Une  Bataille ,  de  Aimé  Moreau. 

Patrie,  de  Georges  Bertrand. 

Un  Paysage,  de  Jules  Breton. 

Et  des  chefs-d’œuvres  signés  :  Courbet,  Ribot,  Tony 
Robert,  Fleury,  Butin,  Carolus  Duran,  Gérôme,  Fernand 
Cormon,  Hébert,  Delaunay,  Cabanel,  Bouguereau,  Vollon 
et  Harpignies. 

Troisième  Salle 

On  y  voit  :  la  Procession  a  travers  les  blés,  de  Jules  Bre¬ 
ton,  une  Ville  saharienne,  de  Gaillaumet,  les  Bœuf  s  à 
la  charrue,  de  Rosa  Bonheur. 

Les  Foins,  de  Bastien  Lepage,  et  les  meilleures  toiles  de 
Puvis  de  Cliavanes,  Benouville,  Pelouse,  Hébert,  Cli. 
Comte,  Rafaéli,  L.  Bonnat,  Isabey. 

Quatrième  Salle 

i 

Les  Derniers  rebelles  au  Maroc,  de  Benjamin  Constant, 
Absalon  et  Thamar,  de  Cabanel,  Les  Chats,  de  Lambert, 
Locuste  essayant  les  poisons  devant  Néron,  de  Sylvestre 
et  de  superbes  toiles  de  Barrias,  Jalabert,  Bouguereau, 
Th.  Rousseau,  Yuillefroy,  Baudry,  Ziem,  Henner,  Gazin, 
Hanoteau,  Delaunay,  Bernier,  Ribot,  Cot,  Burdin,  Caba¬ 
nel,  R.  Fleury  et  Philippe  Rousseau. 

Cinquième  Salle 

Le  Dernier  jour  de  Corinthe, àe  T. -R.  Fleury,  Napoléon 
III  à  Magenta,  par  Meissonnier,  Deux  belles  scènes  de 
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combat ,  par  de  Neuville,  Un  paysage,  de  Jules  Breton. 
Une  Nature  morte ,  de  Yollon  et  les  plus  belles  composi¬ 
tions  de  Feyen-Perrin,  Boulanger,  de  Nittis,  Bonin,  Pro¬ 
tais,  Lefèvre,  J.  Didier,  Bouguereatt,  Français,  Chcna- 
vard,  Pelouze  et  G-oupil. 

Sixième  Salle 

Lès  Moissons,  par  l’Hermite,  Herculanum,  par  Hector 
Leroux.  Des  tableaux  de  Jacques,  J.  Cormon,  Lerolle, 
Jules  Dupré,  Jacquet,  Laurens,  Mossler,  Lenepveu,  Casin, 
Flandrin  et  Levy. 

Septième  Salle 

Le  Traître,  de  Gleize,  et  les  tableaux  d’Heibuth,  Youv 
Deschamps,  Carrier-Belleuse,  Guillaumet,  etc. 

Huitième  Salle 

Le  Désert ,  de  Guillaumet,  Etienne  Marcel  se  coiffant  du 
bonnet  du  Dauphin,  de  Melingue  et  des  œuvres  remar¬ 
quables  de  Tliison,  La  Villette,  de  Nittis,  Aimé  Perret,. 
Chaplin,  H.  Leroux,  Nazon,  Dupré,  James  Bertrand,. 

Hcrpin,  Merson,  Hédouin. 

•  1  1  :  **'■*'_.  ' 
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Neuvième  Salle 

La  Vague,  de  Courbet  et  de  bonnes  toiles  de  Damoye, 
Chaplin,  AVorms,  Gervex,  Barau  Tissot,  Baudry,  T. -K.. 
Fleury,  Soyer,  Gaillard,  Destreau,  Henri  Lévy  et  Isabey 
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Dixième  Salle 

Éventail  et  Poignard ,  de  Falguière,  La  Nuit  de  De- 
mont,  Le  Dante  rencontre  Matilda  deMaignan,  et  les 
tableaux  signés  par  Français,  Michel,  Constat,  Grigers, 
Samson,  Busson,  Bail,  Appian,  Dantau,  etc. 


Palais-Royal 

La  cour  d’entrée  de  ce  Palais  donne  place  du  Palais- 
Royal,  en  face  le  ministère  des  Finances. 

Ce  Palais  se  compose  d’une  cour  de  garde,  d’un  avant 
corps  de  bâtiments,  d’une  cour  d’honneur,  d’une  longue 
galerie  couverte  et  d’un  grand  jardin,  avec  bassin,  entouré 
de  cent  quatre-vingts  arcades,  surmontées  de  bâtiments  à 
quatre  étages. 

Le  Palais-Royal  a  été  coustruit  en  1629  d’après  les  pro¬ 
jets  du  cardinal  de  Richelieu,  sur  l’emplacement  des  hôtels 
d’ Armagnac  et  de  Rambouillet. 

Louis  XIII  l'échangea  avec  le  cardinal,  contre  le  petit 
Luxembourg. 

Après  la  mort  de  ce  roi,  Anne  d’Autriche  abandonna  le 
Louvre  et  vint  habiter  avec  ses  enfants  le  Palais-Cardinal 
que  l’on  appela,  depuis  ce  moment,  Palais-Royal. 

Ce  Palais  a  joué  un  rôle  important  dans  le  passé,  il  a  vu 
les  scènes  de  la  Fronde,  l’arrestation  des  princes  de  Condé, 
de  Conti  et  de  Longueville;  sous  la  régence  il  fut  le  siège 
du  gouvernement.  C’est-là  que  Philippe  d’Orléans  donnait 
à  ses  courtisans  et  maîtresses,  des  soupers  et  fêtes  sarda- 
napalesques  et  scandaleuses. 

Le  Palais-Royal  a  subi  de  nombreuses  transformations  ; 
plusieurs  fois  il  a  été  la  proie  des  flammes,  notamment  en 
1753  et  1781. 
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Les  boutiques,  sous  les  arcades,  louées  actuellement  au 
commerce,  datent  de  1782. 

Au  début  de  la  Révolution,  le  jardin  du  Palais-Royal 
est  envahi  par  les  belles  courtisanes  qui  en  font  leur  pro¬ 
menade  et  rqndez-vous. 

C’est  à  un  arbre  de  ce  jardin  que  Camille  Desmoulins,  le 
12  juillet  1789,  détacha  une  feuille  pour  signe  de  ralliement 
des  révolutionnaires  qui,  quarante-huit  heures  après,  s’em¬ 
parent  de  la  Bastille. 

Pendant  les  années  1789-1790,  ce  jardin  fut  un  vrai  club 
révolutionnaire  en  permanence,  dont  Barnave  et  Mmo  Ro¬ 
land,  furent  les  plus  assidus  et  remarqués.  C’est  de  là  que 
partaient  les  nouvelles  vraies,  ou  fausses,  destinées  à  entre¬ 
tenir  l’esprit  de  révolte  chez  le  peuple. 

En  1791,  on  brûle  ici  l’effigie  du  Pape,  et  en  1792  celle  de 
Lafayette . 

Le  jour  de  la  condamnation  à  mort  de  Louis  XVI, 
20  janvier  1793,  le  garde  du  corps,  Paris,  surexcité,  rentre 
furieusement  dans  la  maison  occupée  aujourd’hui  par 
Véfour,  et  tue,  d’un  coup  de  sabre,  le  conventionnel  Le- 
pelletier  de  Saint -Fargeau.  Poursuivi  par  la  foule,  Paris 
se  fit  sauter  la  cervelle. 

é 

Sous  le  Consulat  et  l’Empire,  on  installe  le  Palais  du 
Tribunal  au  Palais-Royal. 

Et  pendant  la  Révolution,  il  sert  de  retraite  et  d’abri  aux 
tripots  et  maisons  de  jeux. 

Le  31  décembre  1836,  à  minuit,  par  ordre  de  l’autorité 
royale,  toutes  ces  maisons  de  jeux  sont  fermées.  Le  dé¬ 
part  de  la  roulette  entraîna  la  ruine  du  Palais  qui  devint 
pour  longtemps  triste  et  silencieux. 

Même  aujourd’hui,  le  Palais -Royal  trahit  encore  une 
part  de  cette  tranquillité;  vous  ne  rencontrerez  pas  là,  comme 
dans  tous  les  autres  principaux  monuments  de  la  capitale, 
ce  mouvement  parisien,  ce  va-et-vient  multiple  qui  se  re¬ 
nouvelle  indéfiniment. 


Palais  du  Trocadéro 
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Cependant  où  trouver  un  jardin  plus  agréable  et  calme, 
des  magasins  plus  éclairés  et  luxueux. 

La  musique  de  la  Garde  Républicaine  y  donne  le  jeudi 
ou  mardi  un  concert  en  plein  air,  près  le  grand  bassin. 

Tous  les  rez-de-chaussées  du  Palais-Royal  sont  loués  à 
de  grands  bijoutiers  et  marchands  de  décorations. 

Je  recommande  particulièrement  aux  étrangers  d’exa¬ 
miner  les  magnifiques  devantures  des  principales 
maisons  qui  n’ont  pas  leurs  égales.  Ils  trouveront  chez 
ces  bijoutiers,  ces  BenvenutoCellini  modernes,  les  pierres, 
argenteries,  bijoux  les  plus  remarquables,  et  dont  le 
travail  artistique  dépasse  la  valeur  de  la  matière 
quelque  précieuse  qu’elle  soit.  Et  ils  pourront  faire  dans 
ces  magasins  étincelants  un  excellent  choix  de  souvenirs 
de  Paris  agréables  et  utiles. 

Le  Palais-Royal  est  aussi  abondamment  pourvu  de  res¬ 
taurants.  Nous  avons  nommé  plus  haut  la  Maison  Véfour, 
universellement  connue  pour  ses  bons  repas  et  ses  bons 
vins. 

Pour  les  visiteurs,  dont  la  bourse  est  modeste,  et  c’est, 
hélas  !  la  majorité,  j’indique  la  maison  populaire  Escoffier, 
Philippe,  successeur,  qui  pour  les  prix  minimes  de  1  fr.  60 
et  2  fr.  10  a  trouvé  le  moyen  d’offrir  de  copieux  déjeuners 
et  dîners. 


Palais  du  Trocadéro 

En  face  V  Exposition  du  Champ  de  Mars. 

Ce  palais,  œuvre  des  architectes  Davioud  et  Bourdais., 
très  moderne,  puisqu’il  a  été  élevé  pour  décorer  l’Expo¬ 
sition  de  1878,  et  en  conserver  le  souvenir,  est  placé  en 
surélévation  sur  un  emplacement  magnifique. 

Il  se  compose  d’un  grand  bâtiment  en  rotonde  flanqué  de 
deux  hautes  tourelles,  et  sur  chacun  de  ses  deux  côtés,  se 
profile  une  galerie  immense  formant  arc  de  cercle. 
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Devant  le  palais  se  trouve  le  parc  du  Trocadéro  envahi 
par  les  dépendances  et  section  d’horticulture  de  l’Exposi¬ 
tion. 

Le  bassin,  en  forme  de  gradins  et  cascades,  orné  de  su¬ 
perbes  groupes  en  bronze,  est  d’un  bel  effet  pour  le  palais 
où  il  semble  prendre  source. 

Un  aquarium  souterrain  établi  à  droite,  dans  ce  parc, 
mérite  d’être  parcouru. 

Dans  les  salles  du  Trocadéro,  se  trouvent  un  musée 
d'héthnographie,  un  musée  de  sculpture  comparée  et  une 
vaste  salle  des  fêtes  où  se  donnent  de  grands  concerts, 
spécialement  avec  accompagnement  du  fameux  orgue 
Cavaillé-Coll.  Cette  salle  peut  contenir  cinq  mille  personnes. 


Palais  National  de  l’Élysée 


Ce  palais  est  limité  par  les  rues  du  Faubourg  Saint- 
Honoré  et  de  l’Élysée,  les  avenues  Marigny  et  Gabriel. 
Il  se  compose  d’une  cour  d’honneur,  d’un  immense  édi¬ 
fice  et  d’un  vaste  et  superbe  jardin. 

Louis  Bonaparte,  pour  inaugurer  la  dynastie  des  Prési¬ 
dents  de  la  République,  vint,  en  1848,  s’installer  à  l’Élysée; 
mais  comme  il  ne  se  trouvait  pas  trop  indigne  de  trôner 
au  palais  des  anciens  rois  et  du  Grand  Napoléon,  en  chan¬ 
geant  la  forme  du  gouvernement,  il  transporta  sa  personne 
aux  Tuileries  (1852).  Depuis  1881,  ce  palais  a  abrité  succes¬ 
sivement  les  quatre  Présidents  de  la  République,  MM.  Thiers, 
le  maréchal  de  Mac-Mahon,  Grévy  et  Sadi  Carnot. 

Rien,  dans  les  abords  de  ce  palais,  à  part  les  factionnaires 
de  planton,  n’indique  ici  la  demeure  du  premier  chef  de 
notre  République;  tout  est  calme  et  modeste. 

Le  temps  n’estplus  où  Mm“  de  Pompadour,  qui  l'habitait, 
faisait  résonner  les  alentours  des  sons  de  ses  fanfares, 
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de  ses  chasses  et  de  ses  fêtes,  où  les  plus  beaux  équipages 
entraient  à  toute  vitesse  et  tapage  par  la  porte  monumen¬ 
tale,  où  les  ambassadeurs  et  souverains  venaient  ici  se 
courber,  s’enamourer  et  s’enorgueillir,  où  les  artistes  en 
arts,  bijoux  et  modes,  accouraient  de  la  part  des  souve¬ 
rains  et  des  princes,  déposer  aux  pieds  de  la  jolie  maîtresse 
du  roi,  les  plus  beaux  cadeaux  et  les  plus  belles  fleurs. 

En  1773,  le  financier  Beaujon  acheta  l’Élysée,  et  le  céda 
en  1790  à  la  duchesse  de  Bourbon. 

La  Révolution  en  fit  sa  propriété  en  1793.  Sous  le  pre¬ 
mier  Empire,  le  prince  Murat  s’établit  à  l’Élysée,  et  Na¬ 
poléon  vint  y  signer,  en  1814,  sa  seconde  et  dernière  abdi¬ 
cation. 

Peu  après,  le  duc  de  Wellington  et  l’Empereur  d’Au¬ 
triche  y  vinrent  demeurer  tour  à  tour. 

Sous  Louis  XVIII  et  Charles  X,  l’Élysée  appartient  au 
duc  de  Berry.  De  1830  à  1848,  il  reste  sans  emploi. 

Le  ministère  de  l’Intérieur  est  à  proximité  de  ce  palais. 
Son  entrée  donne  en  face  l’avenue  Marigny,  place  Beau- 
vau. 

Palais-Bourbon 

Quai  d'Orsay  en  face  le  pont  de  la  Concorde. 

Le  Palais-Bourbon  ou  palais  du  Corps  législatif  présente 
un  dehors  sévère  mais  imposant.  Pas  une  fenêtre  ou  ouver¬ 
ture  ne  se  voit  sur  la  façade. 

Il  fut  commencé  par  les  ordres  de  la  comtesse  de  Bourbon, 
continué  par  le  prince  de  Condé  et  achevé  en  1789. 

Comme  bien  d’autres  monuments  dans  la  Révolution,  le 
Palais-Bourbon  devint  propriété  nationale,  et  on  l’affecta 
aux  séances  du  conseil  des  Cinq-Cents,  ensuite  du  Corps 
législatif  et  de  la  Chambre  des  députés. 

C’est  à  la  tribune  de  ce  palais,  que  les  voix  de  nos  plus 
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grands  orateurs  politiques  ont  retenti  et  livré  de  grands 
combats  pour  la  réforme  des  lois  et  des  institutions.  C’est 
de  là  que  sont  partis  ces  accents  chaleureux,  vibrants,  qui 
se  sont  répandus  prodigieusement  dans  toute  la  France, 
prononcés  par  l’éloquente  ardeur  des  Foy,  Benjamin  Cons¬ 
tant,  Manuel,  de  Serre,  Royer-Collard,  Casimir  Perrier, 
Martignac,  Lamartine,  Guizot,  Thiers,  Jules  Favre,  Cré- 
mieux,  Gambetta,  etc. 

C’est  dans  ce  palais  que  Louis-Philippe  fut  proclamé  roi 
des  Français  par  les  députés,  et  que  le  4  septembre  1870 
fut  proclamée  la  déchéauce  du  second  empire. 

Devant  la  grille  du  Palais-Bourbon,  s’élève  un  perron 
de  33  marches  ;  au  bas,  sont  les  statues  de  Minerve ,  par 
Rolland,  et  de  Thémis  par  Houdon.  Sur  le  devant,  on  re¬ 
marque  les  statues  de  Sully ,  Colbert ,  de  Y  Hôpital  et- à' A- 
yuesseau.  Les  plafonds  sont  magnifiquement  peints  et  les 
salles  ont  de  nombreuses  statues. 

Le  fronton  du  palais  est  orné  d’un  portique  corinthien 
sculpté  par  Cortot. 

A  droite  de  ce  monument,  quai  d’Orsay,  sont  les  palais 
de  la  Présidence  de  la  Chambre  et  du  ministère  des  Affai¬ 
res  étrangères. 


Palais  de  l’Institut 

Quai  Conti ,  n°  23,  en  face  le  Palais  du  Louvre  par  le 

pont  des  Arts 

Ce  palais,  élevé  en  1663  sur  l’emplacement  de  l’hôtel  et 
de  la  tour  de  Nesles,  légendaires,  fut  construit  selon  les 
plans  de  Leveau  par  ordre  de  Louis  XIV. 

Tout  d’abord,  il  fut  consacré  au  fameux  collège  des  Quatre- 
Nations.  Dans  la  chapelle,  on  inhuma  le  corps  du  cardinal 
Mazarin. 

Supprimé  en  1793,  ce  collège  fit  place  à  une  prison,  puis 
à  une  école  centrale.  Enfin,  en  1805,  ce  palais  fut  donné  à 
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l’Institut  de  France,  qui  avait,  jusqu’à  ce  moment,  tenu 
ses  réunions  au  Louvre. 

L’ancienne  chapelle  a  été  convertie  en  grande  salle  des 
séances  publiques. 

C’est  dans  cette  salle  que  se  prononcent  solennellement 
les  discours  de  réception  de  l’Académie  française. 

L’Académie  française,  l’Académie  des  Beaux-Arts,  l’Aca¬ 
démie  des  Inscriptions  et  Belles-lettres,  l’Académie  des 
Sciences  morales  et  politiques  et  l’Académie  des  Sciences 
y  tiennent  leurs  délibérations  et  séances. 

Les  académiciens  se  réunissent  régulièrement  le  jeudi 
de  chaque  semaine,  à  deux  heures. 

Les  curieux  peuvent  faire  le  guet  et  y  remarquer  au 
passage  delà  porte  de  l’Institut  MM.  Renan,  le  due  d’Au¬ 
male,  Jules  Simon,  de  Broglie,  Ernest  Legouvé,  Octave 
Feuillet,  Victorien  Sardou,  Ed.  Pailleron,  Emile  Augier, 
Alexandre  Dumas,  François  Coppée,  le  comte  de  l’Isle, 
Sully  Prud’homme,  Meilhac,  Halévy,  J.  Claretie,  etc. 

Et  les  jours  de  séance  à  l’Aeadémie  des  Beaux-Arts, 
voir  le  défilé  des  plus  grands  artistes  et  compositeurs  mo¬ 
dernes:  Messonnier,  Henner,  Laurens,  Carolus  Durand, 
Bouguereau,  Mercié,  Falguière,  Bonnassieux,  Ambroise 
Thomas,  Glounod,  Massenet,  Saint-Saëns,  Reyer,  Deli- 
bes,  etc. 


Palais  de  l’Industrie 

Jardin  des  Champs-Elysées. 

Qui  croirait,  en  voyant  aujourd’hui  l’étendue  immense 
de  terrain  couvert  par  les  édifices  de  l’Exposition  de  1889, 
que  le  Palais  de  l’Industrie  suffisait,  en  1855,  pour  une 
Exposition  universelle. 

Il  fut  pourtant  édifié  à  cette  intention  sur  252  mètres  20 
de  longueur  et  108  mètres  20  de  largeur.  Mais  aujourd’hui, 
il  suffit  à  peine  à  une  exposition  particulière. 
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Ce  monument  très  vaste  forme  un  grand  carré  long 
avec  une  belle  entrée  principale  en  face  l’avenue  Marigny. 
L’intérieur  éclairé  par  un  plafond  de  verre,  soutenu  par 
de  grands  arcs  de  fer,  comprend  un  seul  terre-plein  avec 
péristyle  surmonté  de  galeries  et  de  nombreuses  salles  tout 
le  tour  de  l’édifice. 

Toutes  les  années,  au  Palais  de  l’Industrie,  se  tiennent, 
fin  février,  le  concours  agricole;  en  avril,  le  concours  hip¬ 
pique;  mai  et  juin,  le  Salon  ou  Exposition  annuelle  des 
œuvres  des  artistes,  peintres  et  sculpteurs  modernes,  com¬ 
prenant  environ  6000  œuvres  de  peinture  ou  de  sculp¬ 
ture. 

Le  groupe  surmontant  l’entrée  principale  représentant  la 
France ,  Y  Art  et  Y  Industrie  est  de  M.  Régnault, des  vitraux 
de  la  grande  nef  sont  de  M.  Maréchal. 

Palais  de  la  Légion  d’honneur 

Quai  d' Orsay ,  rue  Solférino,  1 ,  et  rue  de  Lille,  64 . 

Ce  petit  palais  a  été  bâti  en  1786  pour  le  prince  de  Salm. 

Napoléon  1er  en  fit  l’acquisition  pour  l’affecter  à  l’ordre  de 
la  Légion  d’honneur. 

L’extérieur  de  ce  monument  est  simple,  mais  élégant. 

Ce  palais  sert  aussi  de  résidence  au  général  Faidherbe 
grand  chancelier  de  l’ordre  de  la  Légion  d’honneur. 

Tout  à  côté  de  ce  palais,  au  62  de  la  rue  de  Lille  et  quai 
d’Orsay  se  dressent,  encore  debout,  dans  un  hideux  sinistre, 
les  ruines  de  l’ancienne  Cour  des  Comptes  brûlée  entière¬ 
ment  sous  la  Commune. 

Un  projet  est  à  l’étude  pour  faire  disparaître  ce  dernier 
et  triste  souvenir  des  incendiaires  de  1871,  et  élever,  à  la 
même  place,  un  grand  palais  destiné  à  recevoir  les  riches 
collections  du  Musée  des  arts  décoratifs. 

Souhaitons  qu’il  soit  mis  prochainement  à  exécution. 
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La  Bourse 

Place  de  la  Bourse  et  rue  Notre- Dame- des-  Victoires. 

Ce  palais,  d’un  style  grec  et  régulier,  a  été  élevé  sur  rem¬ 
placement  de  l’ancien  couvent  Saint-Augustin  et  des  filles 
Saint-Thomas  en  1808. 

S’il  n’offre  rien  en  architecture  de  très  remarquable,  par 
contre  le  mouvement  et  le  bruit  qui  s’y  fait  est  des  plus 
curieux  et  surprenants. 

Pour  percevoir  l’éloquence  et  les  actions  des  coulissiers, 
vendeurs  et  acheteurs  de  titres  et  actions,  les  étrangers 
peuvent  monter  au  bureau  télégraphique,  situé  à  la  galerie 
de  gauche  de  ce  palais.  De  une  heure  à  quatre  heures,  ou 
n’entend  que  cris  fiévreux  et  bruits  efiroyables-,  on  ne  voit 
que  des  gestes  et  manœuvres  impossibles  à  comprendre 
pour  qui  n’est  pas  de  la  religion  de  la  finance. 

Ce  spectacle  est  d’autant  plus  affreux  et  pénible  pour 
des  yeux  et  des  oreilles  civilisées,  que  l’on  pense  que  c’est 
ainsi  que  l’on  joue  avec  toutes  nos  valeurs  publiques,  qui 
reçoivent,  dans  ce  temple  des  marchands  inhumains,  la 
pluie  ou  le  beau  temps ,  artificiel,  qui  occasionne  les  plus 
désagréables  surprises  aux  braves  gens. 


Palais  de  la  Bourse  du  Commerce 

Rue  du  Louvre  et  rue  Coquillère. 

Ce  palais,  non  encore  achevé,  a  été  construit  sur  l’ancien 
emplacement  de  la  Halle  au  blé  où  s’élevait  précédemment 
l’hôtel  de  Soissons  et  de  Bohême. 

Il  se  compose  d’une  grosse  coupole  avec  bâtiments  la¬ 
téraux. 
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Ici  se  feront  les'marchés  et  les  prix  des  produits  de  l’agri¬ 
culture,  du  commerce  de  l’industrie.  Dans  ce  palais  se 
tiendra  également  la  Bourse  du  travail. 

Palais  de  Justice 

k 

Boulevard  du  Palais.  —  Quai  de  V Horloge  et  Place  du 
Palais.  —  Quai  des  Orfèvres. 

Ce  palais,  comme  les  lois  que  les  juges  peuvent  appli¬ 
quer,  est  un  enchevêtrement  de  constructions  diverses  et 
superposées  pêle-mêle  de  façon  à  former  cependant  un 
tout  dont  quelques  parties  sont  vraiment  belles. 

Cet  édifice,  tour  à  tour  forteresse,  résidence  royale,  siège 
de  la  justice,  est  un  des  plus  riches  en  grands  souvenirs. 

Robert  le  Pieux  établit  sur  son  emplacement  un  château- 
fort,  et  saint  Louis  fit  élever  un  palais  qu’agrandit  consi¬ 
dérablement  Philippe-le-Bel. 

C’est  dans  ce  palais  que  Louis  le  Gros  affranchit  les 
communes  et  mourut.  Louis  IX  y  promulgua  la  Pragma¬ 
tique  sanction. 

Sous  la  première  et  la  seconde  race,  nos  rois  y  établirent 
leur  résidence  royale  et  le  lieu  de  tous  les  événements 
nationaux  :  Etats-Grénéraux,  cours  plénières.  Le  Parlement 
y  enregistra  la  proclamation  de  la  majorité  de  Louis  XIY. 

La  Conciergerie,  juxtaposée  dans  ce  palais  et  dont  on  voit 
encore  les  tourelles  sur  le  quai  de  l’Horloge,  fut,  pendant 
la  Révolution,  une  prison  bien  triste  pour  la  famille  royale 
et  ses  autres  détenus. 

De  chaque  côté  de  la  façade  principale  existent  encore 
les  restes  de  l'ancien  palais.  A  droite,  la  tour  de  l’Horloge, 
dont  les  murailles  de  6  mètres  d’épaisseur  ont  à  leur  som¬ 
met  un  beffroi  dont  la  cloche  donna  le  premier  signal  des 
massacres  de  la  Saint-Barthélemy  dans  la  nuit  du  23  au 
24  août  1572. 


Palais  de  Justice  et  flèche  de  la  Sainte-Chapelle 
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On  voit  aussi  les  anciennes  tours  d’argent,  Bon-Bec  et 
de  César.  La  façade,  place  du  Palais  de  Justice,  côté  où 
siège  la  Cour  de  cassation,  est  du  style  gréco-égyptien. 
Elle  est  ornée  des  statues  de  la  Justice,  de  la  Vérité,  de 
la  Prudence  et  Protection  et  de  la  Loi. 

Tout  le  monde  peut  entrer  à  l’intérieur  du  Palais  de 
Justice,  parcourir  les  principaux  couloirs,  entrer  dans  les 
salles  d’audiences  et  voir  les  principales  salles. 

Ne  pas  oublier  la  salle  Saint-Louis  et  la  Sainte-Cha¬ 
pelle. 

On  peut  assister,  aux  heures  d’audiences,  aux  plaidoi¬ 
ries  des  plus  grands  avocats,  excepté  aux  séances  de  la 
Cour  d’assises,  où  l’on  ne  pénètre  qu’avec  une  carte  déli¬ 
vrée  par  le  commandant  Lunel. 

Combien  de  petits  rentiers  et  flâneurs  se  sont  fait  une 
douce  habitude  de  fréquenter  régulièrement  les  débats  qui 
s’y  déroulent.  Heureux  d’assister  là,  simplement,  à  titre 
de  curieux  et  amateurs  de  la  chicane  et  des  embarras 
d’autrui . 


Tribunal  de  Commerce 


Boulevard  du  Palais ,  en  face  le  Tribunal  civil . 

Le  Tribunal  de  commerce  siégeait  jadis  très  au  large 
dans  une  partie  du  premier  étage  du  Palais  de  la  Bourse . 
Maintenant  il  ne  semble  pas  avoir  trop  d’espace  dans  ce 
vaste  palais  au  dôme  majestueux. 

Ce  monument  récent  a  été  fait  d’après  les  plans  de 
M.  Bailly,  architecte  de  la  ville  de  Paris  ;  il  se  compose 
d’un  vaste  carré  de  bâtiments  à  trois  étages  très  éclairés 
et  magnifiquement  ornés  avec  cour  intérieure  vitrée  des¬ 
servie  par  de  beaux  escaliers  et  des  galeries  circulaires. 
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Cette  cour  a  servi  plusieurs  fois  de  salle  de  fête  et  de 
bal.  Quelle  bonne  inspiration  :  danser  devant  les  salles  du 
tribunal,  des  arbitres,  des  syndics  et  faillis. 

La  statistique  suivante  vous  donnera  une  idée  de  l'im¬ 
portance  des  causes  appelées  devant  le  Tribunal  de  com¬ 
merce. 

Annuellement,  on  compte  90,000  affaires  surlesquelles  : 

48,000  sont  jugées  par  défaut  ; 

24,000  —  —  contradictoirement; 

8,000  sont  conciliées; 

7.500  sont  retirées; 

2.500  restent  à  juger. 

Les  jugements  ci-dessus  donnent  lieu  à  3,500  appels  à 
cour  dont 

1,600  sont  confirmés; 

700  sont  infirmés; 

1,200  sont  radiés. 

Les  rapports  d’arbitres  dépassent  le  nombre  de  6,500. 

Le  Tribunal  de  commerce,  avant  la  loi  sur  les  liquida¬ 
tions  judiciaires  promulguée  en  mars  dernier,  prononçait 
en  moyenne  par  an  3000  faillites  s’appliquant  : 

Pour  900  au  commerce  de  l’alimentation  ; 

350  aux  marchands  de  modes  ; 

250  au  commerce  de  luxe  ; 

220  aux  bâtiments  ; 

280  aux  sociétés; 

160  aux  Banques  et  à  la  Finance  ; 

150  aux  bois,  charbons  et  combustibles. 

Le  dixième  des  faillites,  en  général,  se  termine  par  un 
concordat,  le  quart  par  un  contrat  d’union  et  le  surplus 
par  clôture  pour  insuffisance  d’actif. 

Ces  faillites  donnent  lieu  en  première  instance  à  15,000 
procès  ; 

Devant  la  Cour  d’appel  à  1,200; 

Devant  la  Cour  de  cassation  ou  le  Conseil  d’Etat» 
à  160. 
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18  0/0  des  faillis  sont  nés  à  Paris  on  dans  le  départe¬ 
ment  de  la  Seine; 

60  0/0  dans  les  autres  départements. 

Et  22  0/0  à  l’étranger. 

Le  Tribunal  de  commerce  reçoit  à  son  greffe  : 

1,600  actes  de  sociétés  en  nom  collectif; 

180  —  —  —  anonymes; 

110  —  —  —  commandite  simple; 

50  —  —  —  —  par  action. 

Lesquelles  sociétés  forment  un  apport  social  et  total  de 
650  millions  de  francs. 

On  dépose  également  au  même  greffe  2,000  marques  de 
fabrique. 

Le  nombre  des  brevets  d’invention  délivrés  atteint  le 
chiffre  de  7,500,  soit  les  5/6  du  total  délivré  annuellement 
dans  toute  la  France. 

Hôtel  des  Invalides 

Esplanade  des  Invalides. 

De  tous  les  monuments  de  Paris,  les  Invalides  ont  le 
privilège  d’attirer  le  plus  la  curiosité  des  étrangers. 

Mérite-t-il  ce  succès  assurément?  quoique  certains  visi¬ 
teurs  soient  encore  de  nos  jours  très  étonnés  et  déçus  de 
ne  plus  y  rencontrer  l’Invalide  à  la  tête  de  bois. 

L’Hôtel  des  Invalides  est  encore  dû  au  Grand  roi  Soleil. 
Il  fut  construit,  en  l’espace  de  quatre  années  seulement,  en 
vertu  d’un  édit  royal  daté  du  15  avril  1670. 

Dans  la  pensée  de  Louis  XIV,  cet  édifice  devait  servir 
d’asile  et  de  retraite  aux  vrais  serviteurs  de  la  Patrie  ;  il 
a  conservé  encore  de  nos  jours  la  même  destination. 

La  façade  principale  de  l’Hôtel  des  Invalides  est  précé¬ 
dée  d’une  immense  cour  fermée  par  une  grille  sur  l’Es¬ 
planade  et  garnie  de  pièces  de  canons. 
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Cette  façade  de  133  fenêtres  mesure  200  mètres  de  lar¬ 
geur;  elle  est  élevée  de  trois  étages  sur  rez-de-chaussée 
avec  un  rang  de  mansardes. 

Au  milieu,  en  avant-corps,  s’ouvre  une  arcade  où 
Louis  XIV  est  représenté  à  cheval  entouré  de  la  Justice 
et  de  la  Prudence,  beau  groupe  dû  à  l’inspiration  de 
Coustou.  Aux  deux  côtés  se  trouvent  les  statues  de  Mars 
et  de  Minerve  par  le  même  sculpteur.  Aux  angles  de 
l’ avant-corps  on  remarque  des  piédestaux  supportant  les 
quatre  figures  en  bronze  de  Napoléon  Ier. 

L’arcade  centrale  conduit  à  la  cour  Napoléon  entourée 
de  deux  étages  de  portiques  d’une  architecture  sévère 
mais  grandiose.  Cette  cour  a  130  mètres  sur  62,  toutes 
les  murailles  de  côté  sont  peintes  de  grandes  scènes  de  la 
Eévolution.  Au  fond  se  trouve  le  portail  de  la  chapelle. 

Quatre  autres  cours  communiquent  par  des  galeries 
couvertes  et  desservent  les  diverses  parties  de  l’hôtel. 

Au  rez-de-chaussée  sont  les  cuisines,  réfectoires,  salles 
de  bains. 

Aux  deux  étages  supérieurs,  les  dortoirs,  vastes  salles, 
salons,  musées,  archives  et  la  bibliothèque. 

Tous  les  pensionnaires  des  Invalides  sont  placés  sous 
l’autorité  d’un  colonel  assisté  d’un  conseil  d’administra¬ 
tion. 

La  chapelle  dédiée  à  saint  Louis  renferme  les  sépultures 
des  principaux  gouverneurs  des  Invalides  et  des  grandes 
notabilités  militaires. 

La  voûte  est  garnie  de  trophées,  drapeaux  et  oriflammes 
conquis  dans  les  batailles.  Tous  les  pays  y  sont  repré¬ 
sentés. 

Le  dôme  doré  des  Invalides,  qui  se  distingue  nettement 
de  tous  les  autres  dômes  dans  le  Panorama  de  la  Ville, 
est  dû  à  Mansart.  Il  communique  avec  la  chapelle,  mais 
il  en  est  bien  distinct  par  son  entrée  sur  une  cour  spé¬ 
ciale,  qui  donne  sur  la  place  Vauban. 

Le  portail  du  bâtiment  se  développe  sur  une  largeur  de 
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55  mètres  au-dessus  d’un  perron  de  15  marches.il  est  dans 
sa  partie  supérieure  d’ordre  corinthien  et  dans  sa  partie 
inférieure  d’ordre  dorique. 

Au  milieu  de  la  partie  inférieure  s’ouvre  la  porte  entre 
quatre  colonnes  suivies  de  niches  et  de  fenêtres.  Dans  ces 
niches  on  a  placé  les  statues  de  saint  Louis  par  Girardon, 
de  Charlemagne  par  Coysevox. 

De  chaque  côté  des  fenêtres  s’élèvent  les  statues  de  la 
Magnanimité,  l’Humilité,  la  Confiance  et  la  Constance. 

Autour  de  la  voûte  on  remarque  les  médaillons  en  bas- 
relief  représentant  saint  Louis,  Henri  IY  et  Charlemagne 
par  Rutxhiel,  Philippe-Auguste  et  Childebert  par  Taut 
nay,  Charles  le  Chauve,  Pépin  et  Louis  XIV  par  Cartel- 
lier,  Louis  le  Débonnaire,  Clovis  et  Louis  XIII  par 
Bosio. 

La  coupole  de  la  voûte,  représentant  saint  Louis  dépo¬ 
sant  sa  couronne  et  son  épée  aux  pieds  de  Jésus-Christ,  es- 
due  au  pinceau  de  Ch.  Lafosse. 

Le  sanctuaire,  qui  a  26  mètres  de  haut  sur  18  de  long 
et  12  de  large,  est  décoré  de  superbes  compositions  de  Noël 
Coypel. 

Le  tombeau  de  Turenne,  dessiné  par  Lebrun,  et  exécuté 
par  Tuby,  représentant  le  Grand  Maréchal  expirant  dans 
les  bras  de  l’Immortalité  est  placé  dans  la  chapelle  Sainte- 
Thérèse. 

A  côté,  on  remarque  les  statues  de  la  Sagesse  et  de  la 
Valeur  par  Marsy. 

En  face  de  Turenne  est  déposé  le  cœur  de  Vauban, 
entouré  des  groupes  de  la  Science  et  de  la  Guerre  par 
Etex. 

Dans  la  chapelle  Saint- Amboise  repose  l’ancien  roi  de 
Westphalie,  Jérôme-Napoléon,  avec  son  fils  aîné  et  le  cœur 
de  la  reine,  sa  mère. 

Au  milieu,  a  été  creusée,  à  six  mètres  de  profondeur, 
une  crypte  merveilleuse,  de  forme  circulaire,  pour  recevoir 
les  restes  de  Napoléon  Ier.  L’entrée  de  la  crypte,  en  marbre 
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blanc,  est  fermée  de  portes  en  bronze  que  gardent  les  sta¬ 
tues  remarquables  de  la  Force  civile  et  de  la  Force  mili¬ 
taire  par  Duret;  aux  deux  côtés  sont  les  tombeaux  des 
compagnons  d’exil  des  maréchaux  Duroc  et  Bertrand. 

Le  tombeau  de  Napoléon  Ier  est  placé  au  milieu  de  la 
crypte.  Tout  autour  est  une  galerie  couverte,  décorée  de 
dix  bas-reliefs  par  Simart,  supportée  par  des  piliers  carrés 
auxquels  sont  adossées  douze  figures  de  la  Victoire  par 
Pradier. 

Face  à  face  de  l’entrée,  dans  un  caveau  de  marbre  noir 
qu’éclaire  une  lampe  sépulcrale,  se  dresse  une  statue  de 
Napoléon  en  marbre  blanc  par  Simart  ;  le  grand  Conqué¬ 
rant  est  représenté  en  costume  du  sacre  ;  en  bas  et  devant 
cette  statue  sont  déposés,  sur  un  socle,  l’épée  que  portait 
l’empereur  à  Austerlitz,  le  chapeau  qu’il  avait  à  Eylau, 
ses  insignes  de  la  Légion  d’honneur,  une  couronne  offerte 
par  la  ville  de  Cherbourg,  et  les  trois  clefs  du  cercueil  de 
sainte  Hélène. 

Le  pavé  de  la  crypte  forme  une  vaste  auréole  en  marbre 
jaune  doré,  dont  les  rayons  se  parent  d’une  couronne  de 
lauriers  en  mosaïque,  au  centre  de  laquelle  se  trouve  le 
monolithe  en  granit  rouge  de  Finlande,  offert  par  l’empe¬ 
reur  de  Russie,  et  posé  sur  socle  de  marbre  vert.  C’est  là 
que  repose  le  corps  du  Grand  Conquérant  enveloppé  de 
cinq  cercueils  :  le  premier  en  fer-blanc,  le  deuxième  en 
acajou,  le  troisième  en  plomb,  le  quatrième  en  ébène  et 
le  cinquième  en  chêne. 

La  construction  de  ce  tombeau,  le  plus  remarquable  qui 
existe  au  monde,  a  été  commencée  en  1843  et  n’a  été  ter¬ 
minée  que  le  2  avril  1861. 

Les  dépenses  occasionnées  par  la  translation  des  cendres 
et  cette  construction  atteignent  le  prix  de  6,744,000  fr. 
y  compris  1,800,000  fr.  pour  les  frais  de  la  cérémonie  du 
15  décembre  1840. 

Aux  Invalides,  vous  pourrez  voir  un  musée  précieux 


Hôtel  de  Ville 
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d’armes  diverses  et  un  musée  de  costumes  militaires  de¬ 
puis  les  époques  les  plus  primitives  jusqu’à  nos  jours. 

Les  deux  dernières  grandes  cérémonies  qui  ont  eu  lieu 
à  l’Hôtel  des  Invalides  ont  été,  en  septembre  1885,  et  le 
18  mars  1889  pour  les  funérailles  des  vaillants  amiraux 
Courbet  et  Jaurès. 


Hôtel-de-Ville 


Hue  Rivoli,  place  Lobau ,  place  et  Quai  de  V  Hôtel-de-Ville 


% 


L’Hôtel-de-Ville  actuel  a  été  édifié  le  13  juillet  1882, 
d’après  les  dessins  approximatifs  de  l’ancien  Hôtel-de-ville 
attribué  longtemps  à  l’Italien Boccador,  et  qui  était  en  réa¬ 
lité  de  l’architecte  français  Pierre  Chambiges,  (1530),  con¬ 
tinué  par  G-odde  et  Lesueur,  qui  avaient  conçus  la  façade 
sur  la  place  Lobau. 

C’est  à  la  suite  d’un  concours  ouvert  le  23  juillet  1872, 
un  an  après  l’incendie  de  l’ancien  monument,  que, 
MM.  Ballu  et  Depertkes,  architectes,  sur  soixante-dix 
concurrents  et  projets,  furent  chargés  de  la  direction  et  de 
la  construction  de  cet  édifice. 

Le  nouvel  Hôtel-de-Ville,  un  peu  plus  élevé  que  l’an¬ 
cien,  est  en  même  temps  plus  élégant.  Il  se  compose  de 
trois  cours  carrées,  de  deux  tourelles  à  l’angle  de  la  galerie 
des  Fêtes,  de  nombreuses  et  grandes  salles  pour  les  ser¬ 
vices  et  les  réunions,  dont  les  deux  plus  riches  et  renom¬ 
mées,  sont  la  célèbre  salle  des  Fêtes  et  la  salle  Saint-Jean, 
resplendissantes  d  e  décorations  sculpturales  et  de  peintures . 

La  façade  de  l’Hôtel-de-Ville,  se  compose  d’un  campa¬ 
nile  avec  de  colossales  figures  allégoriques  qui  forment  le 
centre  de  la  décoration.  En  haut,  deux  statues  de  femmes 
par  Glautier,  soutiennent  les  armes  de  la  ville  de  Paris, 
au-dessous,  la  ville  de  Paris  par  Glautherin,  trône  fière¬ 
ment. 


218 


PARIS-EXPOSITION 


Sur  les  deux  pilastres  qui  entourent  l’horloge,  Hiolle  a 
représenté  le  Travail  et  l'Etude,  deux  groupes  d’hommes 
et  d’enfants.  Trente  statues  surmontent  la  corniche  supé¬ 
rieure  de  l’édifice. 

Au  rez-de-chaussée,  au  premier  et  au  deuxième  étage, 
sur  toutes  les  façades,  ont  été  placées  cent-dix  statues  de 
célébrités  nées  à  Paris. 

Le  faîte  est  couronné  de  six  statues  dorées  de  chevaliers 
armés. 

Caïn  est  l’auteur  des  quatre  lions  superbes  qui  décorent 
la  façade  et  les  entrées  sur  la  place  Lobau. 

L’ensemble  des  constructions  a  coûté  la  somme  de 
25,000,000  de  francs. 

Plusieurs  salles  ne  sont  pas  encore  finies  de  peindre. 
En  1888,  plus  de  deux  millions  de  travaux  ont  été  com¬ 
mandé  à  nos  artistes  les  plus  célèbres. 

La  Statue  équestre  de  Etienne  Marcel ,  le  célèbre  pré¬ 
vôt  des  marchands,  par  Idrac  et  Marqueste,  inaugurée  le 
15  juillet  1888,  est  placée  majestueusement  dans  le  square 
de  l’Hôtel-de-Ville,  devant  la  façade  donnant  sur  le  quai. 

Hôtel  de  la  Monnaie 

Quai  Conti  a  gauche  du  Palais  de  V Institut, 

Cet  hôtel  a  été  construit  de  1771  à  1775  d’après  les  plans 
de  Jean-Denis  Antoine,  sur  l’emplacement  de  l’ancien 
hôtel  de  Conti. 

La  façade  donnant  sur  le  quai  est  ornée  de  six  grandes 
statues  représentant  Y  Abondance,  la  Prudence,  la  Force, 
la  Loi,  le  Commerce  et  la  Paix. 

Cet  hôtel  sert  non  seulement  à  la  fabrication  de  la 
monnaie  française  et  des  timbres,  mais  aussi  de  Musée 
des  monnaies  ;  on  y  trouve  les  plus  riches  collections  de 
pièces,  et  de  médailles  antiques,  et  modernes,  de  tous  les 
peuples. 
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Hôtel  des  Postes 

Rue  Étienne- Marcel  et  rue  du  Louvre 

Cet  hôtel,  de  construction  toute  récente,  a  été  inauguré 
le  14  juillet  1888. 

Ce  monument  qui  n’a  rien  de  bien  remarquable  ;  à  part 
ses  vastes  proportions  et  l’aménagement  intérieur,  très 
approprié  aux  nécessités  du  services  des  postes  et  télé¬ 
graphes  . 

C’est  à  cet  Hôtel  des  postes  que  se  concentrent  toutes 
les  lettres  et  les  envois  de  Paris  pour  la  province  et 
l’étranger. 

Plus  de  200  Chevaux  et  voitures  font  chaque  jour  le 
service  de  l’Hôtel  des  postes  aux  différentes  gares  de 
chemins  de  fer  de  la  capitale. 

J’ai  indiqué,  page  26,  le  mouvement  et  l'importance 
des  postes  et  télégraphes  à  Paris. 


Hôtel  des  Ventes 

Rue  Drouot ,  n°  11  et  rue  Rossini 

L’Hôtel  des  ventes  de  Paris,  qui  date  de  1852,  a  conquis 
une  grande  célébrité.  Il  n’est  pas,  en  effet,  d’artistes  et 
amateurs  d’objets  d’art,  d’autographes,  de  livres,  de  beaux 
meubles,  bijoux,  porcelaines,  tapis  et  antiquités  qui  n’ait 
pas  mis  les  pieds  dans  les  salles  de  la  rue  Drouot. 

L’art  et  l’intérêt  ne  poussent  pas  seulement  à  visiter 
l’Hôtel  des  ventes,  la  curiosité  et  la  médisance  ont  aussi 
occasion  de  s’y  contenter  souvent. 

Il  ne  se  passe  pas  de  mois  dans  l’année  où  les  affiches 
des  commissaires  annoncent,  dans  ce  petit  palais  des  en¬ 
chères,  une  vente  à  sensation  tant  par  les  objets  dont  elle 
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se  compose  que  par  l’origine  et  la  personnalité  qui  s’at¬ 
tache  à  ses  objets. 

L’Hôtel  des  ventes,  comme  la  cour  d’assises,  les  théâtres, 
a  ses  grands  jours. 

Et  les  mêmes  personnages,  triés  et  célèbres,  qui  compo¬ 
sent  la  salle  les  soirées  de  premières  représentations  ouïes 
auditeurs  du  procès  d’un  grand  criminel,  se  retrouvent  ici. 
Tous  les  critiques  d’art  ont  décrit  les  mœurs  et  fait  l’his¬ 
toire  de  l’Hôtel  des  ventes. 

Ils  nous  apprennent,  par  exemple,  qu’ici  il  s’est  adjugé, 
sous  le  marteau  des  commissaires  priseurs,  des  tableaux 
de  Rembrandt  à  15  francs  y  compris  le  cadre,  des  Millet, 
Rousseau,  Claude  Lorrain,  Corot,  Ingres,  Delacroix,  De- 
.'aroche,  Gericault,  Meissonnier,  Decamp,  Diaz,  Isabey,  etc. 
à  vil  prix;  par  contre,  divers  tableaux  de  grands  maîtres 
ont  atteint  des  sommes  colossales.  A  la  vente  de  la  galerie 
du  maréchal  Soult,  l’Etat  est  resté  adjudicataire  de  la 
Conception ,  de  Murillo,  au  prix  de  616.000  francs,  y 
compris  près  de  30.000  francs  de  frais. 

Aujourd'hui,  grâce  à  l’intelligence  des  commissaires  qui 
savent  composer  leurs  salles,  toute  œuvre  remarquable  est 
payée  son  prix.  Qu’il  s’agisse  de  la  vente  d’une  belle 
galerie  ou  d’un  cabinet  célèbre,  aussitôt  les  chevaliers  du 
marteau  d’ivoire  avertissent  tous  les  riches  collectionneurs 
et  grands  marchands  renommés  qui  accourent  de  tous  les 
points  du  globe  à  cet  appel. 

Il  faudrait  bien  des  pages  pour  citer  les  grosses  ventes 
qui  se  sont  faites  ici  et  qui  resteront  légendaires. 

La  mort  subite,  les  suicides,  les  misères,  les  difficultés 
de  partage,  l’inconduite,  les  fluctuations  de  la  Bourse  et 
les  exigences  des  créanciers  fournissent  le  plus  d’objets 
aux  enchères  de  cet  hôtel. 

Les  ventes  commencent  généralement  à  deux  heures. 

En  1853,  la  Compagnie  des  commissaires  priseurs  fai¬ 
sait  pour  seize  millions  d’adjudications;  en  1888,  elle  a 
encaissé  près  de  40  millions  de  francs  pour  la  même  cause. 


Panthéon 
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Hôtels  ministériels 


Les  plus  beaux  hôtels  ministériels  sont  ceux:  1°  des 


Affaires  étrangères,  quai  d’Orsay; 

2°  Du  ministère  de  la  Guerre,  boulevard  Saint-Ger¬ 
main,  et  rue  Saint-Dominique  10  et  14  ; 

3°  Du  ministère  de  la  Marine,  place  de  la  Concorde; 

4°  De  l’Instruction  publique,  rue  Grenelle-Saint-Ger- 
main,  n°  110; 

5°  du  Commerce,  boulevard  Saint-Germain,  244.  -  »  • 

Les  ministères  des  Postes  et  Télégraphes ,  rue  Grenelle- 
Saint-Germain,  n°  105,  de  la  Justice ,  place  Vendôme,  de 
l’ Intérieur,  place  Beauvau,  des  Travaux  publics,  n’ont 
rien  de  très  caractéristique  et  de  monumental. 


Panthéon 


Place  du  Panthéon ,  a  l'extrémité  de  la  rue  Souffiot. 

Ce  monument,  le  plus  haut  de  la  capitale,  après  la  Tour 
Eiffel,  est  dû  à  l’architecte  Souffiot. 

Louis  XV,  en  1764,  posa  la  première  pierre  du  Panthéon, 
qui  devait  être  une  église  consacrée  à  sainte  Geneviève, 
la  patronne  de  Paris.  .  f 

Il  semble,  en  examinant  le  dôme  énorme  et  élevé,  que 
Souffiot,  en  dressant  ses  plans,  ait  pronostiqué  la  desti¬ 
nation  future  de  cet  édifice. 

Rien  dans  cette  immense  construction  ne  convient  à  un 
temple  catholique,  et  ne  trahit  le  sentiment  naturel  de  la 
foi. 

Le  Panthéon,  placé  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  sur 
un  monticule  autrefois  peu  peuplé,  resta  longtemps  silen¬ 
cieux  dans  toute  sa  grandeur  que  l’on  n’osait  troubler. 

Le  4  avril  1791,  l’Assemblée  constituante  émue  et  bou¬ 
leversée  par  la  mort  de  Mirabeau,  résolut  de  déposer  le 
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cadavre  de  ce  grand  orateur  an  Panthéon,  qui  serait 
affecté  à  l’avenir  ,au  temple  de  la  Gloire. 

Sainte-Greneviève  prit  le  nom  de  Panthéon  et  l’on  fit 
graver  sur  le  fronton  de  cet  édifice  ces  mots  :  «  Aux 
grands  hommes,  la  Patrie  reconnaissante  ». 

Les  défauts  que  l’on  avait  trouvés  dans  l’église  devinrent 
alors  des  qualités,  les  hautes  colonnes,  les  coupoles 
élevées,  les  vastes  murailles,  les  fiers  chapiteaux  rendaient 
à  merveille  l’inspiration  des  mémoires  héroïques  et 
célèbres. 

La  Révolution  donna  comme  compagnons  funèbres  à 
Mirabeau,  Voltaire  et  Jean-Jacques-Rousseau. 

Napoléon  y  fit  déposer  le  corps  de  son  plus  intrépide 
général,  Lannes,  duc  de  Montebello. 

Sous  la  Restauration,  les  sépultures  de  Voltaire  et  de 
Jean- Jacques-Rousseau  furent  profanées,  les  cendres  de 
ces  deux  grands  écrivains  et  penseurs  furent  jetées  au 
vent  et  à  l’égout.  ■. 

Le  Panthéon  fut  ensuite  rendu  au  culte  catholique  qui 
le  conserva  jusqu’en  1884  où  il  redevint  temple  de  la 
Gloire  pour  recevoir  le  cadavre  du  grand  poète  Victor 
Hugo . 

Le  monument  de  Soufflot  est  bâti -en  forme  de  croix 
grecque;  il  mesure  113  mètres  de  longueur  sur  84  m.  50 
de  largeur  ;  le  dôme  qui  a  23  m.  15  de  diamètre  s’élève  à 
83  m.  11  au-dessus  du  pa^é  de  la  nef,  le  sommet  de 
l’édifice  domine  de  117  m.  60  c.  le  niveau  de  la  Seine. 

Les  colonnes  du  péristyle  ont  18  m.  20  c.  de  haut  et 
1  m.  80  c.  de  diamètre. 

Puvis  de  Chavaunes,  J.  P.  Laurens,  Léon  Bonnat, 
Cabanel,  Carolus  Duran,  etc.,  ont  peint  de  charmantes 
compositions  garnissant  les  murailles  et  représentant  la 
vie  de  Sainte-Greneviève,  de  Saint-Louis  et  de  Saint- 
Denis. 

Les  peintures  du  plafond  de  la  haute  coupole  sont  des 
chefs-d’œuvres  de  Puvis  de  Chavanne. 
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Un  escalier  conduit  au  sommet  du  dôme  du  Panthéon 
et  un  autre  dans  les  souterrains  où  se  trouve  le  tombeau 
de  Victor  Hugo  que  l’on  peut  visiter  sous  la  conduite  d’un 
gardien. 

Ces  souterrains  ont  un  écho  étonnant  et  formidable. 

Les  archives  nationales 

60 ,  Rue  des  Francs-Bourgeois. 

Les  Archives  nationales  occupent  l’ancien  emplacement 
des  hôtels  des  princes  Lorrains  et  d’Arsy. 

Ce  monument  contient  tous  les  plans,  actes  et  docu¬ 
ments  d’intérêt  public  dont  la  conservation  est  jugée 
indispensable. 

L'Observatoire 

Avenue  de  V Observatoire 

L’Observatoire  a  été  commencé  en  1667  sous  la  direction 
de  Charles  Perrault,  le  même  architecte  qui  conçut  la 
colonnade  du  Louvre. 

Le  méridien  de  Paris  tranche  la  façade  méridionale  en 
deux  parties  égales. 

C’est  à  l’Observatoire  de  Paris  que  le  bureau  des  lon¬ 
gitudes  tient  ses  réunions,  et  y  publie  son  annuaire  si 
instructif  et  si  savant. 
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LES  ARCS  DE  TRIOMPHE 


Ces  arcs,  que  les  Komains  mirent  en  honneur,  sont 
devenus  rares  à  Paris.  Autrefois  cette  ville  en  possédait 
presque  à  tous  ses  faubourgs;  mais  la  civilisation  actuelle, 
désireuse  de  créer  des  voies  de  communications  larges  et 
droites,  a  renversé  la  plupart  de  ces  constructions  qui 
obstruaient  la  circulation. 

Paris  actuellement,  ne  possède  plus  que  l’Arc  du  Car¬ 
rousel,  l'Arc  de  Triomphe  de  l’Etoile,  la  Porte  Saint-Denis 
et  la  Porte  Saint-Martin. 


Porte  Saint-Martin 

Boulevard  Saint-Martin,  entre  la  rue  et  faubourg  Saint- 
Martin. 

Cette  porte  a  été  élevée  en  1674  par  Bullet  en  souvenir 
des  brillantes  conquêtes  remportées  par  les  armées  de 
Louis  XIV. 

Elle  est  percée  de  3  arcades. 

Les  bas-reliefs  représentent  les  principales  victoires 
de  Louis  XIV. 

Le  20  juillet  1830,  la  Porte  Saint-Martin  fut  le  théâtre 
de  combats  sanglants. 

Porte  Saint-Denis 

Boulevard  Saint-Denis,  entre  la  rue  et  le  faubourg 
Saint-Denis. 

Cet  édifice,  construit  de  1671  à  1672,  sur  les  dessins  de 
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Blondel,  pour  perpétuer  les  victoires  de  Flandre  et  de 
Franche-Comté  mesure  23  m.  de  hauteur  sur  autant  de 
largeur. 

Il  a  été  restauré  de  1884  à  1888. 

Les  décorations  sculpturales  représentent  la  Hollande 
vaincue,  sous  la  figure  d’une  femme  terrifiée,  et  le  Rhin. 


Arc  de  Triomphe  du  Carrousel 

Place  du  \  Carrousel 

Cet  arc  a  été  fait  en  1806  en  souveuir  de  la  brillante 
campagne  de  1805,  d’après  les  plans  et  dessins  de 
MM.  Percier  et  Fontaine. 

Les  deux  faces  sont  ornées  de  huit  colonnes  corin¬ 
thiennes  en  marbre  rouge  du  Languedoc,  vase  et  cha¬ 
piteaux  en  bronze,  frise  en  griotte  d’Italie. 

Six  bas-reliefs  en  marbre  par  Lesueur,  Cartellier  et 
Ramey  montrent  les  principaux  combats  remportés  par 
Napoléon  Ier. 

Cet  arc,  qui  n’a  pas  coûté  moins  d’un  million,  paraît  un 
peu  trop  petit  dans  la  vaste  cour  du  Carrousel  qui 
semble  le  posséder  provisoirement  en  dépôt. 

Il  gagnerait  à  être  vu  sur  une  place  moins  spacieuse. 


Arc  de  Triomphe  de  l’Étoile 

Place  de  l’Étoile 

Cet  arc-'de  Triomphe  est  de  beaucoup  le  plus  beau  et  le 
mieux  réussi  de  tous  ceux  qui  existent. 

Il  est  d’abord  dans  une  position  exceptionnelle.  La  place 
de  l’Etoile  est  le  point  central  où  convergent  les  12  belles 
avenues  de  la  Grande-Armée,  Mac-Mahon,  Carnot,  Wa 
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gram,  Hoche,  de  Friedland,  Iéna,  des  Champs-Elysées,  Mar¬ 
ceau,  Kléber,  Victor-Hugo  et  du  bois  de  Boulogne;  à 
moitié  distance  des  Tuileries  au  bois  de  Boulogne. 

Et  puis  ces  grandioses  constructions  sout  également 
magnifiques  par  les  superbes  décorations  qui  les  entourent. 

Victor  Hugo  l’a  chanté  dans  une  ode,  sans  penser  qu’en 
1885  son  cadavre  serait  exposé  pendant  3  jours  et  3  nuits 
sous  ses  voûtes,  aux  yeux  de  toute  la  nation  affligée. 

L’arc  de  Triomphe  de  l’Etoile  a  été  élevé  par  ordre  du 
premier  empereur  à  la  gloire  de  la  Grande  Armée,  en 
vertu  d’un  décret  du  18  février  1806. 

Les  plans  primitifs  sont  de  MM.  Chalgrin  et  Raymond, 
en  1811.  Goust  les  continua. ...  .  ,  •  -  .... 

f'i  La  voûte  ogive  et  le  grand  entablement  furent  exécutés 
en  1828,  et  ce  n’est  qu’en  1832  que  M.  Blouet  fut  appelé 
à  terminer  le  monument  actuel,  inauguré  solennellement, 
avec  enthousiasme  et  grande  pompe,  le  29  juillet  1836. 

Cet  arc  de  Triomphe  est  le  plus  grand  qui  soit  au  monde  ; 
il  a  49  mètres  48  cent,  de  hauteur  et  44  mètres  82  cent, 
de  largeur  sur  22  mètres  21  cent,  d’épaisseur.  Les  fondations 
ont  8  mètres  38  cent,  de  profondeur  au-dessous  du  sol. 

Les  sommes  employées  pour  la  construction  de  ce  mo¬ 
nument  s’élèvent  à  9.651.115,  francs  62  cent. (Que  penser 
de  ces  62  centimes?  n’a-t’on  pu  en  obtenir  le  rabais 
des  entrepreneurs  ?) 

Les  deux  façades  principales  de  l’Arc  de  l’Etoile  regar¬ 
dent  les  Tuileries  et  Neuilly,  elles  ont  chacune  un  massif 
formé  par  les  voûtes,  un  groupe  sculptural. 

Le  groupe  de  droite  delà  façade,  faisant  face  à  l’avenue 
des  Champs-Elysées,  représentant  le  Départ ,  est  de  Rude. 

Le  Génie  de  la  guerre ,  ou  la  Marseillaise ,  pousse  le  cri 
d’alarme  et  montre  l’ennemi  de  son  épée. 

Impossible  de  donner  plus  de  vie  et  d’ardeur  à  toutes 
les  figures  de  ce  groupe  et  de  rendre  plus  dignement 
l’irrésistible  courage  et  la  furie  des  combattants  de  1792. 

Le  groupe  de  gauche  de  la  même  face,  éxécuté  par  Cortot, 
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symbolise  le  Triomphe  ;  l’empereur  debout  est  couronné 
par  la  Victoire. 

Sur  la  face,  regardant  l’avenue  de  la  Grande- Armée,  le 
groupe  de  droite,  par  Etex,  représente  la  Résistance ,  et 
celui  de  gauche,  par  le  même  artiste,  figure  la  Paix. 

Le  bas-relief  de  l’imposte  au-dessus  du  Départ ,  montrant 
les  funérailles  de  Marceau,  est  de  Lemaire. 

Celui  placé  au-dessus  du  Triomphe  est  de  Seurre,  il 
rappelle  la  Bataillé  d’Aboukir. 

Les  bas-reliéfs  de  la  façade  opposée  représentent  à 
droite  le  Passage  dupont  d' Arcole  par  Fauchère,  et,  à  gau¬ 
che,  la  Prise  d'Alexandrie  par  de  Chaponnière. 

Pradier,  ce  grand  génie  ciseleur,  a  placé  dans  les  quatre 
tympans  des  deux  arcs  les  Renommées. 

Les  bas-reliefs  des  frises  indiquant  le  Départ  et  le  Retour 
des  armées  sont  de  Brun,  Laitié,  Jacquot,  Caillouette, 
Seurre  aîné  et  Rude. 

Sous  les  voûtes  de  cet  arc  grandiose  sont  inscrits  les  100 
noms  de  batailles  et  sièges  remportés  par  Napoléon  Ier,  et 
les  384  maréchaux,  généraux  et  colonels,  qui  se  sont  illus¬ 
trés  dans  ces  combats. 

Un  escalier  intérieur  permet  aux  visiteurs  de  monter 
jusqu’au  sommet  de  l'Arc  de  Triomphe,  où  l’on  a  une  très 
belle  vue  sur  Paris,  le  bois  de  Boulogne  et  les  coteaux  de 
la  Seine,  Sèvres,  Saint-Cloud,  Suresnes,  le  Mont-Valérien 
etc. 
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COLONNES 


Comme  les  arcs  et  les  portes,  les  colonnes  sont  faites 
pour  rémémorer  de  grandes  actions. 

Paris  possède  deux  colonnes  remarquables  et  célèbres. 


Colonne  Vendôme 

Cette  colonne  qui  s’aperçoit  de  la  place  de  l’Opéra  par 
la  rue  de  la  Paix,  et  de  la  rue  de  Rivoli  par  la  rue  de  Casti- 
glione,  a  été  également  élevée  en  honneur  de  la  Grande 
Armée  et  de  Napoléon  Ier. 

Le  bronze  nécessaire  à  cet  édifice  métallique  a  été 
fourni  par  les  1,200  canons  pris  à  l’ennemi  dans  la  fameu¬ 
se  campagne  de  1805,  a  Austerlitz  notamment. 

Les  plans  sont  de  Denon,  Gaudoin  et  Lepère. 

Une  statue  en  bronze  par  Chaudel,  représentant  Napo¬ 
léon  en  costume  d’empereur  romain,  surmontait  cette 
colonne  ;  mais  sous  la  Restauration  cette  statue  fut  enlevée 
pour  faire  place  au  drapeau  blanc.  En  1833  une  statue 
nouvelle,  par  Seurre,  figurant  Napoléon  en  redingote,  coiffé 
d’un  petit  chapeau,  prit  la  place  de  l’ancienne,  qui  avait 
été  fondue  pour  faire  la  statue  d’Henri  IV  qui  se  trouve 
sur  le  Pont-Neuf. 

En  1865  on  a  redescendu  le  petit  empereur  à  redingote 
et  chapeau  pour  y  substituer  un  nouvel  empereur  romain 
conforme  au  modèle  de  l’origine. 

La  colonne  Vendôme  mesure  44  mètres  de  hauteur,  elle 
pèse  251.367  kilog.;  sa  construction  a  coûté  1.975.417  fr. 


Colonne  de  Juillet,  Place  de  la  Bastille 
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Les  bas-reliefs  et  rubans  de  la  colonne  représentent  les 
épisodes  de  la  campagne  de  1806. 

En  1871  on  déboulonna  la  colonne  Vendôme.  Après  la 
Commune,  le  peintre,  Gustave  Courbet,  dut  supporter  les 
frais  énormes  du  reboulonnement  que  la  justice  avait  mis 
à  sa  charge. 


Colonne  de  Juillet 

Flace  de  la  Bastille 

Cette  colonne  a  été  édifiée  pour  glorifier  le  courage 
des  braves  citoyens  qui  payèrent  de  leur  vie  en  com¬ 
battant  l’oppression  dans  les  journées  des  27,  28  et 
29  juillet  1830. 

Louis-Philippe  posa  la  première  pierre  de  cet  édifice  le 
20  juillet  1831. 

La  colonne  de  Juillet  se  compose  d’un  massif  circulaire 
entouré  de  grilles.  Au-dessous  sont  les  caveaux  où  ont  été 
déposé  les  corps  de  615  combattants  de  1830,  dont  les  noms 
sont  inscrits  en  lettres  d'or  sur  la  colonne. 

Au  dessus  du  massif  on  voit  24  médaillons  de  bronze 
ornant  le  soubassement,  et  au  dessus  de  ce  soubassement,  le 
piédestal  en  marbre  sur  lequel  est  posée  la  colonne. 

Le  lion  de  Juillet,  dû  à  Barye,  et  qui  orne  le  piédestal, 
est  un  chef-d’œuvre. 

La  colonne  en  bronze  est  creuse,  un  escalier  conduit  au 
sommet  d’où  on  aune  assez  grande  vue  sur  Paris.  Au 
dessus  du  chapiteau  est  le  génie  de  la  Liberté,  un  bronze 
doré,  par  Dumont.  Il  tient  d’une  main  des  chaînes  brisées 
et  de  l’autre  le  flambeau  de  la  civilisation. 

Ce  monument  est  l’œuvre  de  MM.  Duc  et  Alavoine,  son 
poids  est  de  175,500  kilogrammes. 

Le  chapiteau  qui  pèse  12,000  kilogr.  a  été  coulé  d’un 
seul  jet. 
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Tour  Saint-Jacques 

Square  Saint-Jacques ,  rue  de  Rivoli 

Pauvre  tour,  en  voilà  une  qui  l’a  échappé  belle. 

L’Eglise  Saint- Jacques-la-Boucherie,  dont  elle  faisait 
partie,  fut  supprimée  en  1790,  et  devint  propriété  publique. 
On  la  loua  à  un  industriel,  M.  Legrand.  Plus  tard, 
l’Eglise  fut  vendue  à  un  entrepreneur  de  démolition  qui 
respecta  la  tour  ;  enfin  la  tour  isolée  passa  aux  mains 
d’un  plombier,  M.  Dubois,  qui  y  établit  sa  fonderie  de 
plomb  de  chasse.  Longtemps  elle  eut  cette  destination  qui 
la  dégradait  et  mutilait  chaque  jour. 

Enfin,  sur  la  proposition  de  François  Arago,  le  Conseil 
municipal  de  Paris  en  resta  adjudicataire  le  27  avril  1836 
au  prix  de  250.100  francs. 

Une  restauration  bien  utile  de  cette  tour  fut  confiée  à 
l’habileté  des  architectes  Ballu  et  Roquet,  qui  surent 
promptement  lui  redonner  l’éclat  de  son  beau  style 
gothique  avec  toutes  les  ornementations  primitives 
et  authentiques,  saints  et  saintes,  gargouilles,  festons  et 
dentelles. 


Tour  Eiffel 

Champ  de  Mars  —  Exposition 

La  Tour  Eiffel  qui  dresse  aujourd’hui,  orgueilleux  et 
fier,  son  sommet  dans  les  nues,  n’a  pas  été  construite  sans 
protestation  de  quelques  artistes  trop  sincères  et  puristes, 
ne  voyant  dans  cet  édiiice  qu’une  infinité  de  morceaux 
métalliques,  boulonnés  les  uns  aux  autres,  et  la  résolution 
d'un  problème  mécanique. 

Quoiqu’il  en  soit,  le  résultat  est  grand  ;  personne  ne 
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disconviendra  que  la  Tour  Eiffel  est  la  plus  vive  attraction 
de  l’Exposition,  et  que  cette  œuvre  colossale  excite,  au 
plus  haut  point,  la  curiosité  et  l’extase.  Elle  est  déjà 
connue  du  monde  entier.  Il  y  a  quelques  mois,  dans  un 
voyage  en  Orient,  je  remarquai  que  dans  les  nombreux  éta¬ 
lages  de  chromos,  montrant  tous  les  souverains  couronnés, 
la  Tour  Eiffel  et  le  général  Boulanger,  seuls,  repré¬ 
sentaient  la  France.  Cette  tour  dépasse  du  double  celle 
des  plus  hauts  monuments  conçus  jusqu'à  ce  jour,  et  son 
nom  est  dès  maintenant  tracé  en  lettres  innefifaçables  au 
livre  du  progrès  et  de  l’histoire  des  édifices. 

Nous  avons  le  droit  d’être  fiers  de  compter  au  nombre  de 
nos  compatriotes  M.  Eiffel,  l’habile  ingénieur  qui  a 
réalisé  ce  projet  immense  que  l’on  n’avait  jamais  osé  aborder 
et  atteindre  avant  lui. 

L’utilité  de  la  Tour  Eiffel  n’a  pas  besoin  d’être  dis¬ 
cutée,  elle  offre  de  grands  avantages.  Que  dirait  Pascal, 
lui  qui,  pour  vérifier  la  pression  atmosphérique,  en  était 
réduit  à  l’ascension  de  la  Tour  Saint-Jacques.  S’il 
apparaissait  devant  le  géant  métallique  de  nos  jours,  il 
le  saluerait  avec  reconnaissance  et  le  considérerait  comme 
un  excellent  collaborateur  pour  la  science. 

Je  dois  à  l’obligeance  de  M.  Eiffel  de  pouvoir  vous  citer 
quelles  seront,  d’après  lui,  les  principales  expériences 
pour  lesquelles  cette  tour  sera  un  précieux  auxilliaire. 

Météorologie  :  Vitesse  et  pression  du  vent  à  diffé¬ 
rentes  hauteurs,  loi  de  la  décroissance  de  la  température 
avec  la  hauteur,  état  hygrométrique  et  analyse  de  l’air 
suivant  l’altitude,  mesure  du  potentiel  de  l’électricité 
atmosphérique,  etc. 

Astronomie  :  Examen  des  raies  telluriques  du  soleil, 
photographie  et  spectroscopie  stellaire,  qui  se  feront  dans 
des  conditions  particulièrement  favorables,  en  raison  de  ce 
que  le  sommet  de  la  tour  sera  placé  au-dessus  des  brumes 
superficielles. 

Physique  :  Etude  de  la  déviation  d’un  corps  qui  tombe, 


236 


PARIS-EXPO  S I T  I  ON 


* 

J 


expérience  du  pendule  de  Foucault,  installation  de  grands 
manomètres  permettant  d’étudier  les  lois  de  compression 
des  gaz,  graduation  directe  des  manomètres  étalons, 
jusqu’à  400  atmosphères,  etc. 


Physiologie  :  Etude  de  l’air  atmosphérique  au  point  de 
vue  des  bactéries,  influence  sur  la  circulation  du  sang, 
de  l’air  à  cette  hauteur,  etc. 

Enfin,  au  point  de  vue  militaire,  la  tour  fournira  un 
observatoire  précieux,  elle  est  en  effet,  à  une  hauteur 
double  de  la  plate  forme  du  Mont-Valérien  et  elle  permet 
soit  par  la  vision  directe,  soit  par  la  télégraphie  optique, 
d’établir  des  communications  qui  n'existent  pas  encore. 

Ea  Tour  Eiffel  marquera  aussi  une  étape  dans  l’art  des 
constructions,  maintenant  que  nos  contrées  sont  à  peu 
près  déboisées  et  que  beaucoup  de  carrières  sont  épuisées. 
N’est-il  pas  démontré  que  le  fer,  fabriqué  de  partout, 
remplace  le  bois  et  la  pierre  avantageusement  pour  les 
principales  parties  des  monuments. 

Au  point  de  vue  des  charges  à  surfaces  égales,  il  a 
d’abord  10  fois  plus  de  résistance  que  le  bois,  et  20  fois 
plus  que  la  pierre,  par  conséquent  rend  le  même  service 
sous  un  volume  10  ou  20  fois  moindre,  puis  sous  le  rapport 
de  l’élasticité,  il  est  bien  supérieur  aux  autres  matériaux 
et  brave  les  plus  grands  efforts  de  tension  et  de  com¬ 
pression. 

Enfin  le  fer  mis  à  l’abri  de  la  rouille  conserve  ses  pro¬ 
priétés  un  temps  infini  et  ne  se  détériore  pas  comme  le 
bois. 

La  Tour  Eiffel  a  été  commencée  le  1er  février  1887  et 
achevée  le  31  mars  1889.  Ses  fondations  ont  été  faites  à 
l’air  comprimé  et  ont  15  mètres  de  profondeur. 

La  tour  forme  une  pyramide  en  fer  à  quatre  arêtes,  lé¬ 
gèrement  cintrées  unies,  deux  à  deux,  à  leur  partie  infé¬ 
rieure  par  des  arcs  de  50  mètres  de  hauteur. 
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L’espace  formé  à  la  base  par  les  quatre  piliers  métal¬ 
liques,  distants  à  110  mètres  les  uns  des  autres  est  de 
12,100  mètres  carrés. 

Le  premier  étage  a  60  mètres  de  hauteur,  comprend  une 
grande  galerie  d’une  surface  de  4,200  mètres,  où  sont  ins¬ 
tallés  des  cafés,  restaurants,  salle  de  réunion. 

Le  deuxième  étage  a  120  mètres,  il  possède  une  seconde 
salle  vitrée  de  900  mètres  de  superficie. 

Et  le  sommet.de  l’édifice  est  couronné  par  une  coupole 
avec  balcon  extérieur  de  60  mètres  de  -développement, 
d’où  l’on  jouit  d’un  panorama  de  plus  de  100  kilomètres 
d’étendue. 

Le  poids  total  de  l’édifice  est  de  7,000,000  de  kilo¬ 
grammes. 

Malgré  ce  chiffre,  on  est  étonné  d’apprendre  que  la 
charge  supportée  par  les  fondations  n’excède  pas  la 
pression  d’une  maison  ordinaire  à  Paris  qui  aurait  des 
murs  en  maçonnerie  de  9  mètres  de  hauteur. 

La  pression  par  centimètre  carré  n’est  que  de  2  kil.  2. 
Quatre  ascenseurs  placés  dans  chaque  pilier  montent 
jusqu’au  second  étage. 

De  cet  étage  au  sommet  il  en^reste  deux  qui  montent 
verticalement. 

Le  câble  en  cordage  plat  de  ces  ascensenrs  pèse 
8.000  kilogrammes. 

La  durée  de  l’ascension  totale  est  de  6  à  7  minutes  avec 
une  vitesse  de  1  mètre  par  seconde. 

Des  escaliers  en  nombre  égal  aux  ascenseurs  suivent  le 
même  tracé . 

La  résistance  de  cette  tour  a  été  calculée  pour  braver 
une  pression  de  vent  de  300  kilogrammes  par  mètre  carré 
correspondant  à  une  poussée  totale  de  2.250.000  kilo¬ 
grammes,  soit  le  triple  des  plus  fortes  pressions  enre¬ 
gistrées  à  Paris  depuis  ce  siècle. 

L' oscillation  maximum  que  l’on  éprouvera  au  sommet 
par  les  plus  fortes  tempêtes  n’excèdera  pas  22  centi- 
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mètres,  soit  un  déplacement  insignifiant  qui  passera  ina¬ 
perçu  par  la  lenteur  qu’il  mettra  à  parcourir  la  hauteur. 

L’influence  de  lq,  chaleur  ou  du  froid  feront  varier  d’en¬ 
viron  20  centimètres  la  hauteur  totale  de  la  tour. 

Voici  les  hauteurs  des  monuments  les  plus  élevés,  ils 
permettront  d’établir  une  comparaison  avec  la  Tour  Eiffel 
qui  atteint  306  mètres  au  dessus  du  sol,  y  compris  la  flèche 
du  paratonnerre  qui  est  de  6  mètres. 


Tour  Notre-Dame .  66  mètres 

Panthéon .  79  — 

Flèche  des  Invalides . 105  — 

Saint  Pierre  de  Eome . 132  — 

Cathédrale  devienne . 138  — 

Cathédrale  de  Strasbourg . 142 

Grande  Pyramide  d’Egypte . 146  — 

Cathédrale  de  Rouen . 150  — 

Cathédrale  de  Cologne . 159  — 


19.000  personnes  pourront  trouver  librement  place  dans 
3a  Tour  Eiffel. 


La  Fontaine  monumentale  placée  sous  le  vestibule  de 
3a  Tour  Eiffel  est  de  M.  Saint-Vidal,  elle  est  d’une  bonne 
conception. 

Au  centre  d’une  vasque  s’élève  à  une  hauteur  de 
neuf  mètres,  le  Génie  de  la  Lumière  personnifié  par  un 
enfant  brandissant  un  flambeau.  Uue  femme  couchée  et 
représentant  la  Nuit  soutenue  par  Mercure  et  le  Sommeil 
cherche  à  arrêter  l’effet  de  la  lumière.  La  Vérité ,  VHis - 
ioire ,  l'Amour  sont  placés  au-dessous  et  semblent  con¬ 
templer  cette  lutte  entre  la  Nuit  et  la  Clarté. 

Autour  de  la  vasque,  sont  placés  l'Europe,  VAsie,  l'A¬ 
frique,  V Amérique,  et  V Australie,  cinq  groupes  qui  ornent 
le  bassin  de  12  mètres  de  diamètre,  recevant  les  eaux 
de  la  vasque  rendues  lumineuses  par  des  projections  élec¬ 
triques  et  qui  s’élèvent  en  gerbes  étincelantes. 
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DE  LA  PORTE  DU  CROUX 


A.  MONTAGNON 


LEVEES 

Médaille  d’or.  Exposition  universelle  de  PARIS,  1878. 
PHILADELPHIE,  1876. 


EXPORTATION  DES  PRODUITS  D’ORIENT 

WWVWWVN 

JUGE  &  GRANDOUILLER 

DISTILLATEURS 

SMYRNE  (Turquie  d’Asie) 

EAU-DE-VIE,  COGNACS  ET  ALCOOLS  GARANTIS  PROVENANCE  PUR  VIN 
Spécialité  de 

VINS  de  SAMOS,  de  GRECE  et  de  PALESTINE 

DélicÂeux  vins  de  desserts 
Raisins  secs  et  frais  de  toutes  qualités,  Figues  Céréales  etc. 


Maison  fondée  spécialement  pour  Y  approvisionnement  des  Grandes  fabriques 
de  liqueurs  en  Europe  et  pour  fournir  aux  Couvents  et  Abbayes  dont  les  pro¬ 
duits  ont  conquis  une  renommée  universelle,  le  véritable  ALCOOL  DE  VIN , 
base  essentielle  de  toutes  les  bonnes  fabrications. 
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Compagnie  des  G-rands  Tins 

DE  CHAMPAGNE 

Union  de  propriétaires  fondée  en  1858 


G.  CBercier  &  G1' 

JEPEBNA  r  (Marne) 


{Voir page  [000,  une  vue  des  caves  de  la  Maison  E.  MERCIER 


AMER  KOKA 

Apéritif  exquis  et  sain 

Tonique  Rafraîchissant 

Recommandé  par  tous  les  Doc¬ 
teurs,  indispensable  dans  les 
pays  chauds. 

"v^~wv*  <t 

KINA-FRANCAIS 

A 

le  Vin  Fortifiant 

Tonique  et  anti-anémique 
sans  rival 


CAMPREDON 

Marseille 

Maison  fondée  en  1840 

Grands  diplômes  d' Honneur 
Grandes  médailles  d’Or 
HORS  CONCOURS 

CAMPREDON 

Marseille 

Maison  fondée  en  1840 

Grands  Diplômes  d’ Honneur, 
Grandes  médailles  d’Or, 
HORS  CONCOURS. 


;  a  . 


) 
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ARTS  ET  MUSÉES 


Nulle  part  au  monde,  les  arts  sont  plus  en  honneur  et 
mieux  représentés  qu’à  Paris. 

De  tout  temps,  la  capitale  de  la  France  a  été  la.  patrie 
des  grands  génies. 

Si  François  Ier,  Henri  IV,  Catherine  de  Médicis  firent 
venir  à  la  cour  des  artistes  étrangers,  dès  le  règne  de 
Louis  XIV,  la  France  pouvait  en  céder  aux  autres  na¬ 
tions. 

Depuis  le  dix-septième  siècle,  notre  suprématie  artistique 
et  littéraire  est  manifeste.  Dans  la  peinture,  nous  avons 
eu  :  Lesueur,  Poussin,  Rigault,  Mignard,  Coypel,  Philippe 
de  Champagne,  Claude  Lorrain,  Patel,  Youet,  J.  Jouve- 
net,  Jean  de  Boulogne,  Hallé,  Huet,Troy-Lancret,  Watteau, 
Le  Moyne,  Greuze,  Chardin,  Largillière,  Téniers,  Nattier, 
Boucher,  Restout,  Drouais,  Oudry,  Natoire,  Desportes, 
baron  Gérard,  Gros,  Girodet,  Guérin,  Géricault,  David 
d’Angers,  Prud’hon,  Mme  Vigié-Lebrun,  Fragonard,  Dela- 
roche,  Eugèue  Delacroix,  Decamps,  Horace  Yernet, 
Joseph  Yernet,  Carie  Vernet,  Ingres,  Ary  Scheffer,  Hippo- 
iyte  jFlandrin,  Troyon,  Gleyre,  Corot,  Millet,  Th.  Rous¬ 
seau,  Court,  Thomas  Couture,  Diaz,  Sigallon,  Fromen¬ 
tin,  Poterlet,  Gustave  Courbet,  Henri  Régnault,  Ribot, 
Guillaumet,  Bastien-Lepage,  Boulanger,  Baudry,  de  Ncu 
ville,  Isabey,  Cabanel. 

,  Dans  la  sculpture  :  Coustou,  Pajou,  Pigalle,  Falconnet, 
Bouchardon,  Coyserox,  Pujet,  Bosio,  Legros,  Allegrain, 
Girardon,  Roman,  Houdon,  Dupaty,  Clodion  Ruxtiel, 
Cortot,  Chaudet,  Ramey,  Dumont,  Pradier,  Foyatier,  Per- 
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rault,  Jaley,  A.  Moyne,  Simart,  David  d’Angers,  Baryëy 
Carpeaux,  Rude,  Etex,  etc. 

Dans  la  musique  :  Lulli,  Boïeldieu,  Ad.  Adam,  Auber,. 
Halévy,  Hérold,  Bizet,  Masse,  sans  nommer  Rossini  et 
Meyerbeer  devenus  Parisiens  par  droit  de  préférence  et  de 
conquête. 

Dans  la  littérature  :  Corneille,  Racine,  La  Fontaine, 
Molière,  Descartes,  La  Bruyère,  Bossuet,  Fénélon,  Pascal, 
Voltaire,  Montesquieu,  Diderot,  Alfred  de  Musset,  Victor 
Hugo,  Alexandre  Dumas,  Lamartine,  de  La  Prade. 

Actuellement,  nous  possédons  pour  la  peinture  des  maî¬ 
tres  et  artistes  :  Meissonnier,  G-érôme,  Bonnat,  Bougue* 
reau,  Carolus  Duran,  J.  P.  Laurens,  Jules  Breton,  Hébert, 
Vollon,  Harpignies,  Lerolle,  Henner,  Chaplin,  Flameng,. 
Cormon,  Mcrson,Barrias,  Benjamin  Constant, Lefèvre, Tony 
Robert,  Fleury,  Feyen-Perrin,  Protais,  Détaillé,  Puvis  de- 
Chavannes,  Rosa Bonheur,  Roll, Frappa,  Rocliegrosse,  Ger- 
vex,  Goupil,  Français,  Damoye,  Dagnan,  Bouveret,  don> 
les  toiles  sont  disputées  à  prix  d’or  dans  le  monde  entier- 

Dans  la  sculpture  :  Guillaume  Mercié,  Millet,  Falguière, 
Croisy,  de  Saint-Marceau,  Delaplanche,  Bonnassieux,  P.. 
Dubois,  Crauck,  Iselin,  Cavelier,  Lanson,  Becquet,  Jouf- 
froy,  Fremiet,  Bartholdi,  Marqueste,  Idrac,  Dalou. 

Nos  romans,  et  nos  pièces,  sont  traduits  et  reproduits- 
dans  toutes  les  langues  et  sur  toutes  les  scènes. 

Et  notre  musique  n’est-elle  pas  chantée  par  tous  les. 
instruments  et  toutes  les  voix  humaines,  n’avons-nous  pas- 
encore  les  compositeurs  de  Mignon ,  Hamlet ,  le  Songe- 
d'une  mût  d'été ,  de  Roméo  et  Juliette ,  Mireille  et  Faust T 
de  Sigurd ,  du  Roi  de  Lahore  d'Eve,  Marie- Madeleine  r. 
Hérodiade ,  Manon ,  Le  Cid,  Esclar monde,  Henri  VIII  et 
du  Roi  l'a  dit,  de  Lackmé  et  du  Roi  d'Ys. 

Ambroise  Thomas, Gounod,  Reyer,  Massenet,  Saint-Saëns, . 
Delibes,  n’élèvent-ils  pas  l’école  française  de  musique  bien 
au-dessus  de  toutes  les  autres  de  l’époque. 
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MUSÉES 


Le  musée  de  nos  jours  n’est  plus  le  temple  des  Muses; 
c’est  un  lieu  consacré  à  l’étude  des  arts  et  destiné  à  ras¬ 
sembler  tous  les  monuments  artistiques  et  des  sciences  an¬ 
tiques  et  modernes. 

Le  plus  célèbre  musée  de  Paris  est  celui  du  Louvre. 

Musée  du  Louvre. 

{voir  page  177). 

Musée  du  Luxembourg. 

{voir  page  190j. 

Musée  de  Cluny. 

Boulevard  Saint- Germain  et  boulevard  Saint-Michel. 

Établi  dans  le  palais  des  Thermes,  vieux  débris  des  Ro¬ 
mains  et  de  l’hôtel  de  Cluny,  qui  date  du  quinzième  siècle, 
ce  musée  renferme  de  précieuses  collections  d’objets  anti¬ 
ques  et  les  merveilles  archéologique^  du  palais  de  Cons¬ 
tance. 

Une  visite  au  Musée  de  Cluny  est  un  passe-temps  agréa¬ 
ble  et  instructif.  On  admire  dans  les  galeries  plus  de  cinq 
mille  sujets  d’art  datant  des  temps  les  plus  primitifs  jusqu’à 
nos  jours  :  vieilles  statues,  vieux  meubles,  ivoires,  serrure¬ 
ries,  reliquaires,  couronnes  royales,  armes  anciennes, 
épées,  fusils,  faïences,  coupes,  émaux,  mosaïques,  tapis- 
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sériés,  dessins  d’ornementation  et  mille  merveilles  valant 
leur  pesant  d’or. 

Musée  des  Arts  décoratifs. 

Placé  momentanément  au  premier  étage  du  palais  de 
l’Industrie,  porte  7,  sur  le  côté  qui  regarde  la  place  de  la 
Concorde,  ce  musée  moderne  ne  tardera  pas,  grâce  au  zèle 
de  M.  Antonin  Proust  son  président,  à  avoir  un  monument 
tout  à  lui. 

Un  projet  est  à  l’étude  pour  édifier,  au  lieu  et  place  des 
ruines  de  la  Cour  des  Comptes,  quai  d’Orsay,  un  palais  des 
arts  décoratifs. 

En  attendant,  allez  au  palais  de  l’Industrie  et  voyez  ce 
que  l’initiative,  le  zèle  et  l’intelligence  ont  su  assembler 
en  quelques  années  pour  ce  musée. 

Il  n’a  peut-être,  à  l’heure  présente,  pas  son  pareil  pour 
la  richesse  et  la  variété  de  ses  collections  décoratives  et 
ornementales. 

Musée  du  Trocadéro 

Le  Palais  du  Trocadéro  possède  deux  musées,  un 
d’ethnographie  et  un  autre  de  sculpture  comparée. 

Le  premier  occupe  le  premier  étage  de  ce  palais. 

Le  deuxième  s’étend  dans  les  longues  galeries  en  arc  de 
cercle  placées  de  chaque  côté  du  bâtiment  central  du 
Palais  du  Trocadéro. 

Musée  Carnavalet  ou  Musée  historique  de  la  Ville 

Rue  de  Sévigné ,  n°  23,  et  rue  des  Francs-Bourgeois 

Ce  Musée,  destiné  à  exposer  les  ouvrages,  les  tableaux, 
sculptures  et  objets  divers,  se  rapportant  à  l’histoire  de 
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Paris,  est  placé  dans  l’hôtel  Carnavalet,  remarquable  édi¬ 
fice  de  style  Renaissance. 

Cet  hôtel  fut  bâti  en  1550  par  l'architecte  Pierre  Lescot 
qui  confia  les  sculptures,  dont  beaucoup  existent  encore 
actuellement,  à  Jean  Goujon.  Mansard,  en  1660,  ajouta  à 
cet  hôtel  le  premier  étage  pour  le  compte  d’un  des  inten¬ 
dants  de  Fouquet,  Claude  Boislève. 

L’hôtel  Carnavalet  a  été  célèbre  de  1677  à  1696,  temps 
pendant  lequel  Mme  de  Sévigné  l’habita,  et  y  donna  de 
splendides  fêtes  littéraires. 

Sous  la  Révolution,  l’hôtel  Carnavalet  reçut  la  direction 
de  la  librairie,  puis  l’école  des  Ponts-et-Chaussées  et  deux 
autres  institutions.  En  1866,  la  Ville  s’en  rendit  acquéreur 
pour  y  transférer  sa  bibliothèque,  sa  collection  d’estampes 
et  son  musée  historique. 

Le  rez-de-chaussée  de  l’hôtel  est  consacré  aux  monu¬ 
ments  lapidaires  et  céramiques  des  époques  Gallo-Romaine, 
Romane,  du  Moyen-âge  et  de  la  Renaissance. 

La  Galerie  des  Arènes  contient  des  fossiles  et  monu¬ 
ments  des  temps  préhistoriques,  des  débris  gallo-romains 
et  pierres  venant  de  la  première  enceinte  de  Lutèce,  ou 
des  anciennes  arènes  de  la  rive  gauche. 

La  Galerie  des  tombeaux,  comme  son  nom  l’indique, 
montre  des  sarcophages  en  pierres  et  plâtres  qui  pro¬ 
viennent  des  cimetières  mérovingiens  de  Saint-Marcel, 
Saint-Germain-des-Prés,  de  Montmartre  et  des  tombeaux 
païens,  des  meules  et  moulins  antiques. 

Le  Musée  Carnavalet  possède  de  curieux  souvenirs  de 
l’époque  révolutionnaire,  la  plupart  de  ces  objets  ont  été 
légués  à  la  ville  par  M.  de  Liesville, 

Tels  que  tableaux,  dessins,  armoiries,  médailles,  ten¬ 
tures,  portraits,  armes,  vaisselles,  bijoux,  se  rapportant 
aux  grands  événements  de  1789,  1793,  1830  et  1848. 

Dans  la  petite  salle  d’entrée,  en  haut  des  escaliers,  on 
remarque  le  buste  d’Alfred  de  Liesville,  par  Chatrousse, 
des  uniformes  de  la  garde  nationale  de  Paris,  1790-1852, 
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des  toiles  représentant  des  combats  et  événements  de  la 
Révolution. 

Dans  la  grande  salle  se  trouve  un  modèle  de  la  prise  de 
la  Bastille,  taillée  dans  une  pierre  même  de  la  forteresse, 
une  bannière  de  l’émigration,  les  portraits  de  Dugommier 
et  de  Kléber,  la  fête  de  l’Etre-suprême  au  Champ  de  Mars, 
des  almanachs  républicains,  le  tableau  de  la  déclaration 
des  Droits  de  l’homme,  des  bonnets  jacobins  et  phrygiens, 
des  souliers  de  bal  tricolore,  le  glaive  de  théâtre  ayant 
appartenu  à  Talma,  le  portrait  de  Robespierre  en  1783, 
une  grande  panoplie  d’armes  républicaines,  le  sabre  des 
membres  de  la  Convention,  le  sabre  d’honneur  offert  à 
Masséna,  et  de  petits  trophées  d’instruments  de  supplice 
et  de  correction  trouvés  à  la  Bastille  en  1789,  des  dra¬ 
peaux  de  volontaires,  les  portraits  de  personnages  révolu¬ 
tionnaires  provenant  de  la  collection  de  Saint- Albin,  des 
médaillons,  miniatures,  couteaux  de  1793. 

Dans  les  deux  petites  galeries  qui  suivent,  on  remarque 
des  faïences,  des  insignes  et  décorations  et  une  riche  col¬ 
lection  numismatique. 

Dans  le  salon  central,  la  boiserie  sculptée  provient  de 
l’hôtel  des  Stuarts,  on  remarque  quatre  tableaux  d’éche- 
vins  et  prévôts,  les  fauteuils  mortuaires  de  Voltaire  et 
de  Béranger. 

Le  Salon  des  tableaux  est  rempli  de  toiles  et  gravures 
représentant  le  vieux  Paris  ;  Y  Incendie  de  la  Chambre  des 
Comptes  en  1737;  le  Château  de  Vincennes  en  1810;  le 
boulevard  Bonne- Nouvelle  en  1820;  la  Cour  de  V Hôtel- 
de-Ville,  1786;  le  Baptême  du  Dauphin ,  1668;  les  Ruines 
de  V Hôtel-Dieu,  1772;  la  Grande  voûte  du  quai  de  Gêvres , 
1780;  Vues  de  la  Cité,  1760;  Vues  du  Pont-Neuf  1650  et 
de  l’ Ile  Saint-Louis  ;  le  Cimetière  des  Innocents  1567  et 
nombreux  tableaux,  œuvres  de  Cocliin,  Saint-Martin, 
Bouchot,  Martial,  Lettu,  Marchechal,  Prudhon,  Alavonie, 
Maillot,  Baltard,  Robert,  Cadolle,  Demachy,  Largillière, 
Moreau,  Raguenet,  etc. 
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Dans  la  Salle  du  Palais-Royal  on  remarque  plus  de 
80  médaillons  des  contemporains,  illustrations  parisiennes, 
de  1820  à  1840  par  David  d’Angers  ;  des  plans  de  Paris  et 
et  des  anciennes  tours  et  tonnelles. 

La  Bibliothèque  et  le  cabinet  d’estampes  occupent  le 
1er  étage  de  1’hôtcl  Carnavalet. 


Conservatoire  des  Arts  et  Métiers 

Rue  Saint-Martin . 

Le  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  est  situé  sur  l’an¬ 
cien  emplacement  de  l’abbaye  de  Saint-Martin-des-Champs 
qu’il  a  remplacé  en  vertu  d’un  décret  du  6  mai  1798. 

Le  Musée  des  Arts  et  Métiers  possède  tous  les  instru¬ 
ments,  produits  et  objets  se  rapportant  aux  arts,  aux  mé¬ 
tiers,  à  l’agriculture,  à  la  science  et  à  l’industrie. 

C’est  dire  que  l’utile  est  joint  à  la  curiosité. 

Grâce  aux  divers  spécimens  que  l’on  voit  en  ces  galeries, 
on  peut  juger  des  progrès  obtenus  dans  toutes  les  branches 
scientifiques  et  industrielles. 

Ce  conservatoire,  unique  dans  son  genre,  compte  plus 
de  20,000  machines,  outils,  instruments  des  plus  intéres¬ 
sants.  Je  cite  :  les  premiers  métiers  Vaucanson  et  Jacquard, 
la  machine  arithmétique  de  Pascal,  l’appareil  qui  a  servi 
à  Lavoisier  pour  établir  la  composition  de  l’eau,  la  pre¬ 
mière  machine  locomobile  construite,  en  1770,  par  Cugnol, 
la  machine  de  Marly,  le  tour  de  Louis  XVI,  les  miroirs  de 
Buffon. 

Les  galeries  d’horlogerie  et  d’instruments  de  pesage  et 
de  précision,  de  physique,  de  chimie,  de  constructions  et 
architectures,  etc.,  sont  très  précieuses  pour  la  science  et 
les  savants. 

Le  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  possède  une  riche 
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bibliothèque  de  plus  de  30,000  volumes  spécialement  con¬ 
sacrés  aux  Arts  et  Métiers  divers. 

C’est  dans  ce  monument  qu’ont  lieu  les  cours  publics  de 
géométrie,  physique,  chimie,  d’économie,  de  génie,  de 
mécanique  et  de  constructions,  faits  par  les  plus  fameux 
professeurs  et  savants. 

Musée  des  Religions 

Avenue  d' Iéna,  lires  le  Trocadéro 

Ce  Musée  a  été  donné,  en  1886,  par  M.  Emile  Gfuimet  à 
la  Ville  de  Paris. 

Il  est  très  original;  en  voyant  tous  les  objets  sacrés  et 
profanes  attribués  aux  religions  orientales,  on  ne  peut 
croire  qu’ils  ont  été  assemblés  par  la  même  main,  et  achetés 
par  la  bourse  seule  du  généreux  donateur. 

Statues,  dieux,  idoles,  fétiches,  sarcophages,  vases  de 
toutes  matières  et  formes,  faïences,  porcelaines,  armes, 
livres,  costumes,  combien  tout  cela  représente  de  longues 
recherches  et  de  gros  millions. 

Musée  d’artillerie 

Place  Saint-Thomas  d'Aquin 

Etabli  depuis  1795  à  la  place  de  l’ancien  couvent  des 
Dominicains,  le  Musée  d’artillerie  est  superbe. 

Il  offre  des  spécimens  de  toutes  les  armes  connues,  des 
haches  de  silex,  des  mortiers,  canons,  fusils,  arquebuses, 
affûts,  sabres,  épées,  lames,  armures,  cotes  de  mailles, 
dagues,  ceintures,  trophées,  flèches,  cuirasses,  cuissards, 
harnais,  boucliers,  etc.,  ayant  été  employés  depuis  les 
temps  des  premiers  combats,  de  corps  à  corps  jusqu’à 
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notre  époque  où  les  combattants  se  mitraillent  à  25  kilo¬ 
mètres  de  distance. 

On  ,voit  aussi  au  musée  d’artillerie  toutes  les  machines 
servant  à  la  fabrication  des  principaux  matériaux  et  us¬ 
tensiles  de  guerre. 

Musée  des  Invalides 

(  Voir  page  211,  Hôtel  de  Invalides.) 

Musée  Dupuytren 

( Rue  de  V Ecole  de  Médecine ,  15.) 

Muséum  d’histoire  naturelle 

Jardin  des  Plantes 

Ce  Muséum  comprend  toutes  les  collections  d’anatomie, 
de  botanique,  de  géologie  et  de  minéralogie. 

M.  Chevreul,  a  été  longtemps  l’intrépide  et  zélé  direc¬ 
teur  du  Muséum  d’histoire  naturelle. 

C’est  à  la  chaire  de  ce  muséum  que  Guy  de  Brosse,  les 
Jussieu,  Dufay,  Buffon,  Daubenton,  Lacépède  et  Cuvier 
ont  commencé  à  disserter  sur  les  sciences  naturelles. 

Musée  des  Gobelins 

Avenue  des  Gobelins ,  n°  42. 

Comment  parler  du  Musée  des  Gobelins  sans  sa  manu¬ 
facture  puisque  l’un  et  l’autre  sont  attenants  et  tous  deux 
aussi  remarquables. 
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La  vraie  manufacture  des  Gobelins  date  de  1667,  époque 
où  Louis  XIV  vint  lui-même  encourager  les  artistes  tra¬ 
vailleurs  qui  pourvoyaient  au  luxe  de  ses  splendides 
palais. 

Ce  roi  en  confia  la  direction  au  peintre  Lebrun  auquel 
succéda  Mignard. 

Depuis  sa  création,  la  manufacture  des  Gobelins  n’a 
cessé  de  produire  les  plus  grands  chefs-d’œuvres  de  tapis¬ 
serie  qui  défient  toute  concurrence  et  imitation. 

Les  tapisseries  des  Gobelins  sont  connues  du  monde 
entier,  et  on  n’en  trouve  que  dans  les  demeures  royales  ou 
princières. 

En  1825,  M.  Chcvreul  que  nous  avons  déjà  cité  au  Mu¬ 
séum,  fut  nommé  directeur  des  ateliers  de  cette  manu¬ 
facture.  C’est  là  que  cet  humble,  et  immense  savant,  cou¬ 
ronna  de  succès  ses  recherches  théoriques  et  pratiques  sur 
le  contraste  simultané  des  couleurs. 

Le  musée  des  Gobelius  s’est  réservé  les  plus  beaux 
échantillons  des  productions  de  sa  manufacture  en  tous 
les  temps. 

Musée  de  Sèvres 

Parc  de  Saint-Cloud 

Autre  gloire  inaltérable  et  dont  nous  pouvons  être  fiers. 

Les  porcelaines  de  Sèvres  sont  incomparables  comme 
finesse  de  pâte  et  harmonie  des  couleurs. 

Le  musée  de  Sèvres  contient  de  nombreux  vases, 
coupes,  tasses,  plats,  assiettes,  pots  et  potiches,  ta¬ 
bleaux, etc.,  fabriqués  à  la  manufacture  de  Sèvres  et  des 
galeries  de  porcelaines  et  émaux  de  Saxe,  de  Limoges,  de 
Chine,  etc.  Les  étrangers  peuvent  visiter  la  fabrique 
placée  derrière  les  bâtiments  du  musée.  Ils  verront  la  ma¬ 
tière  première  employée,  les  façons  de  modelages]  et  de 
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tours,  les  applications  de  coloris  et  de  cuisson  pour  les 
porcelaines. 

On  peut  visiter  ce  musée  en  une  heure  en  allant  à  Ver¬ 
sailles,  il  se  trouve  sur  la  route  allant  à  cette  ville;  les 
tramways  passent  à  la  porte  du  parc  de  Saint-Cloud.  Un 
arrêt  d’une  heure  est  suffisant  pour  parcourir  le  musée  et 
la  fabrique,  que  je  recommande  spécialement  aux  per¬ 
sonnes  qui  viennent  à  Paris  pour  admirer  les  curiosités 
et  s’instruire  des  plus  belles  choses. 

4  J 

Musée  des  instruments  de  musique 

Voir  Conservatoire  de  musique  et  de  déclamation ,  page  262. 


LIRE  EN  VOYAGE 

Les  Énamourées,  1  vol.  de  poésies  de  Daniel  jSivet 
avec  lettre  et  préface  de  MM.  François  Coppée,  José- 
phin  Soulary  et  Jules  Claretie. 

Par  Amour,  du  même  auteur,  beau  roman  salué  avec 
succès  par  la  presse.  .  . 

Ces  deux  ouvrages  remarquablement  et  très  honnête¬ 
ment  écrits,  édités  par  la  librairie  Dentu,  se  trouvent  dans 
toutes  les  bonnes  bibliothèques. 
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CHAPELLERIE  GAUTHIER 

3,  rue  de  Paris,  3 

SAINT-ÉTIENNE 


Le  seul  dépositaire  pour  le  département  de  la  Loire 

des  premières  marques  de 

CHAPEAUX  ANGLAIS  &  FRANÇAIS 


Maison  de  Confiance ,  Haute  Nouveauté 

PRIX  FIXE  ET  MODÉRÉ 


3  MÉDAILLES  ü’OR  ET  2  DIPLOMES  d’hONNEUR 

s  - 

CIDRES  ET  ÜUXÏvTe  DE  CIDRE 

Garantis  provenance  directe  de  la  Vailcc  d’Ange 

T=>.  NOËL 

Propriétaire-Brasseur 

A  BONNEVILLE  (Calvados) 

WVWWW/» 

SPÉCIALITÉ  DE  CIDRES  DE  TABLE 

et  de  Cidres  mousseux 
Livraison  à  domicile  en  fûts  et  en  bouteilles 

wvwwv 

Maison  de  Vente  a  Paris  :  28 ,  rue  Montorgueil 
Entrepôt  :  112  ,  rue  Trujfaut 


GRANDS  DIPLOMES  D’HONNEUR 

50  Médailles ,  Or  et  Argent 

Exposition  du  Havre,  Hors-Concours,  Membre  du  Jurj 


C.  LAPIERRE 


CONSTRUCTEUR-MÉCANICIEN,  breveté  S.  G.  D.  G. 

39,  rue  du  faubourg  Martainville ,  ROUEN  (Seine-Inférieure) 


PRESSOIRS  POUR  LE  CIDRE  ET  LE  VIN 

Broyeurs  de  Pommes,  Fouloirs  à  Vendange 


MACHINES  EN  TOUS  GENRES  POLIS  LA  FABRICATION  DES  BRIQUES, 
des  Pavés  &  des  Tuiles 

Admis  à  V Exposition  universelle  de  Paris  1SS9,  Classes  49  et  57 


L’ENSEIGNEMENT  A  PARIS 


Paris  ne  le  cède  en  rien  aux  autres  capitales  pour 
renseignement  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts. 

Outre  ses  130  écoles  maternelles  comprenant  25.000 
élèves  sous  la  direction  de  130  directrices  et  300  adjointes 
et  les  écoles  primaires  élémentaires  qui  sont  au  nombre 
de  : 

200  pour  les  garçons,  avec  75.000  élèves; 

180  pour  les  filles,  avec  63.000  élèves  occupant  trois 
mille  deux-cents  instituteurs  et  institutrices,  sans  compter 
les  écoles  et  pensionnats,  dont  ceux  de  Passy,  de  la  rue  de 
Sèvres  et  des  Postes  sont  les  plus  fameux. 

Paris  possède  encore  65  cours  d’apprentis,  suivis  par  plus 
de  1.500  élèves; 

Des  cours  pour  les  adultes  :  110  écoles  recevant  6,000 
garçons  et  3.500  filles; 

Plus,  40  cours  de  hautes  études  pour  plus  de  1.200  per¬ 
sonnes. 

L’enseignement  professionnel  a  35  cours  s’appliquant 
à  1.700  garçons  et  1.500  jeunes  filles. 
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ÉCOLES  PRIMAIRES  SUPÉRIEURES 


Ecoles  communales 

Les  écoles  primaires  supérieures  de  la  Ville  de  Paris 
sont: 

Les  écoles  Turgot,  Colbert ,  Lavoisier,  J.-B.  Sag , 
Arago  et  de  la  rue  de  Joug  \ 

Le  collège  Chaptal  -, 

Kecevant  ensemble  six  mille  élèves. 


LYCÉES  NATIONAUX 

Paris  compte  10  lycées  nationaux  ayant  au  total  plus 
de  quatorze  mille  cinq-cents  pensionnaires. 

Le  lycée  Louis-le- Grand .  1.500  élèves 

»  Saint-Louis .  1.400  » 

»  Henri  IV. .  1.000  » 

»  Charlemagne .  900  » 

Le  lycée  de  Sailly .  900  élèves 

»  Vanves .  1.000  » 

»  Rollin .  1.400  » 

»  Stanislas .  1.500  » 

Le  grand  lycée  Condorcet .  1.200  » 

Le  petit  lycée  Condorcet .  800  » 

Le  lycée  Lakanal .  800  » 

»  Fénelon .  600  » 

»  Racine ...........  500  » 

*^V^WW\^WWWWW\A. 
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ÉCOLES  DE  HAUTES  ÉTUDES  SPÉCIALES 


Les  élèves  les  plus  intelligents,  et  travailleurs,  des  écoles 
et  lycées  ont  la  faculté  d’entrer,  après  de  sérieux  examens 
d’admission  et  de  réception,  dans  les  classes  ci-après  in¬ 
diquées  spéciales  aux  diverses  branches  des  scieuces,  et 
dont  la  renommée  est  universelle  : 

L’école  Normale ,  rue  d’Ulm,  45  ; 

Le  College  de  France ,  place  du  Collège  ; 

L’école  des  Chartes ,  rue  des  Francs-Bourgeois,  58; 

L’école  Polytechnique ,  rue  Descartes,  1  ; 

L’école  des  Mines ,  brd  Sl-Michel;  v 

L’école  des  Ponts  et  Chaussées ,  rue  des  Sts-Pères,  28; 

L'école  Centrale ,  rue  Montgolfier; 

L’école  Saint-Cyr,  près  Versailles; 

L’école  de  Commerce  ; 

De  se  présenter  en  Sorbonne ,  place  de  la  Sorbonne; 

De  suivre  les  cours  et  d’obtenir  des  diplômes  ou  le  titre 
de  licencié  ou  docteur: 

A  la  Faculté  de  Médecine ,  rue  de  l’Ecole  de  Médecine,  12; 

A  la  Faculté  de  Droit ,  place  du  Panthéon,  10; 

A  la  Faculté  des  Lettres  et  des  Sciences ,  rue  de  la  Sor¬ 
bonne,  15; 

A  la  Faculté  de  Pharmacie ,  avenue  de  l’Observatoire,  4. 

Les  principales  écoles  spéciales  occupent  à  Paris  une 
situation  importante  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine  ;  leur 
quartier  connu  dans  le  monde  entier  sous  le  nom  de  Quar¬ 
tier  latin,  ou  quartier  des  étudiants,  est  à  juste  titre  célèbre, 
non  seulement  par  les  études  sérieuses  que  l’on  y  fait, 
mais  aussi  par  rapport  aux  mœurs  bruyantes  des  jeunes 
gens  qui  l’habitent. 

Le  Quartier  latin  est  aussi  composé  de  nombreux  et  ri¬ 
ches  étudiants  étrangers  admis  à  suivre  les  cours  de  nos 
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écoles,  et  même  de  nombreuses  étudiantes,  venant  surtout 
de  la  Russie,  pour  être  sacrées  docteresses  par  la  Faculté 
de  médecine  ou  de  droit. 

École  des  Beaux-Arts 

Rue  Bonaparte ,  n°  4,  et  quai  Malaquais . 

Si  des  précédentes  écoles  sortent  pnos  meilleurs  diplo¬ 
mates,  historiens,  hommes  politiques,  magistrats,  docteurs 
en  médecine  et  chirurgie,  hommes  de  lettres,  de  l’école 
des  Beaux-Arts  sortent  nos  plus  grands  peintres,  sculpteurs 
et  architectes. 

Chaque  année  les  premiers  élèves  de  chacune  de  ses 
trois  sections  artistiques  entrent  en  loge  pour  concourir  au 
grand  prix  de  Rome ,  qui  est  le  premier  sacre  de  l’artiste. 

Ceux  qui  obtiennent  ce  prix  reçoivent  pendant  trois 
années  consécutives  une  pension  annuelle  de  3,500  francs 
destinée  aux  frais  d’entretien,  de  voyage  et  de  séjour  des 
lauréats  à  la  Villa  Médicis,  à  Rome. 

Cette  Ecole  possède  une  belle  bibliothèque,  de  superbes 
collections  de  dessins  et  croquis  et  toutes  les  œuvres  ayant 
remporté  le  Grand  prix  de  Rome. 

Ces  œuvres  offrent  le  plus  grand  intérêt,'  plusieurs  font 
présager  et  sont  de  bon  augure  pour  la  gloire  future  de 
leurs  auteurs. 

Les  professeurs  de  l’école  des  Beaux-Arts  sont  toujours 
pris  parmi  les  plus  grands  artistes  modernes. 

! 

Conservatoire  de  Musique  et  de  Déclamation 

Rue  du  Faubourg-Poissonnière ,  15» 

Le  Conservatoire  reçoit  toutes  les  jeunes  personnes  des 
deux  sexes,  ayant  des  aptitudes,  et  déjà  une  grande  con- 
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naissance  pour  l’art  de  la  musique,  du  chant,  et  de  la 
déclamation. 

C’est  la  ruche  où  bourdonnent  près  de  mille  élèves,  com¬ 
positeurs,  chanteurs,  chanteuses,  instrumentistes,  tragé¬ 
diens,  tragédiennes,  comédiens  et  comédiennes. 

Les  futurs  cabotins,  car  beaucoup  le  deviennent,  y  cou¬ 
doient  les  plus  grands  compositeurs  à  venir. 

Plus  de  quatre-vingts  professeurs  émérites  sont  chargés 
d’enseigner  les  personnes  admises  au  Conservatoire. 

L’auteur  de  Mignon  et  d'Hamlet,  Ambroise  Thomas, 
depuis  la  mort  d’Auber,  en  est  le  directeur. 

La  classe  des  compositeurs,  où  se  forment  les  auteurs 
lyriques,  est  faite  avec  zèle,  intelligence  et  succès  par 
Jules  Massenet,  l’auteur  du  Roi  de  Lahore ,  d 'Hérodiade, 
de  Manon ,  du  Cid,  d 'Esclar inonde,  et  d’une  trilogie  des 
plus  beaux  drames  sacrés;  un  génie  pour  lequel  l’art 
d’accorder  la  lyre  n’a  plus  de  secrets  et  qui,  par  ses 
triomphes,  a  légitimement  mérité  d’être  sacré  le  jeune  chef 
de  notre  nouvelle  école  musicale  qui  prime  incontestable¬ 
ment  toutes  les  autres  écoles. 

Le  Conservatoire  de  musique  et  de  déclamation  possède 
une  salle  de  spectacle  pour  l’audition  et  les  concours  des 
élèves,  et  une  salle  de  réunion  pour  de  ravissants  concerts 
symphoniques. 

Le  Musée  du  Conservatoire  contient  toutes  les  collections 
d’instruments  de  musique  à  cordes  et  à  vent,  depuis  la 
harpe  du  roi  David  jusqu’au  dernier  perfectionnement 
des  instruments  actuels. 

La  Bibliothèque  se  compose  de  plus  de  25.000  volumes 
et  partitions;  histoire,  bibliographie  de  la  musique  en 
tous  les  temps  ;  études  et  biographies  des  musiciens  passés 
et  contemporains,  œuvres  et  chefs-d’œuvre  de  tous  les 
grands  maîtres  lyriques  du  monde  entier. 
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BIBLIOTHÈQUES 


Les  bibliothèques  de  Paris  sont  d’une  grande  utilité 
pour  toutes  les  personnes  se  livrant  aux  études,  aux 
lettres  et  aux  recherches  d’érudition,  par  devoir,  nécessité 
ou  distraction. 

Elles  sont  nombreuses  à  Paris  et  s’adressent  à  tous  les 
goûts. 


Bibliothèques  municipales 

On  nomme  ainsi  les  bibliothèques  où  tous  les  habitants 
de  Paris,  après  avoir  justifié  de  leur  identité  et  domicile, 
ont  droit,  sans  aucun  cautionnement,  gratuitement,  à 
venir  lire  ou  chercher  pour  emporter  au  dehors  les 
ouvrages  dont  se  composent  ces  bibliothèques. 

Les  plus  importantes  et  riches  sont  placées  dans 
chacune  des  mairies  des  vingt  arrondissements  et  dans 
chacun  des  quatre-vingts  quartiers  formant  les  nouvelles 
circonscriptions  de  la  capitale. 

Ces  80  bibliothèques  •  possèdent  ensemble  plus  de 
300.000  volumes  ;  elles  sont  administrées  par  80  biblio¬ 
thécaires,  80  sous-bibliothécaires  et  120  agents  de 
service . 

Elles  occasionnent  chaque  année  une  dépense,  pour  la 
Ville,  de  plus  de  350.000  francs. 

Bibliothèques  populaires  libres 

Fondées  par  association,  ces  bibliothèques  prêtent, 
moyennant  une  faible  rétribution  ou  par  abonnement,  des 
livres  à  toutes  les  personnes  qui  le  désirent. 
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Elles  sont  au  nombre  de  15,  ayant  un  budget  de 
dépenses  de  80.000  francs  et  de  plus  de  120.000  en 
recettes. 

Bibliothèque  Nationale 

# 

Rue  Richelieu,  n°58. 

La  Bibliothèque  Nationale,  renfermée  dans  l’immense 
bâtiment  limité  par  les  rues  Richelieu,  Colbert,  Viyienne 
et  des  Petits-Champs,  est  la  plus  riche  et  importante 
bibliothèque  du  monde. 

Elle  se  divise  en  quatre  départements  :  celui  des 
Imprimés,  qui  comprend  plus  de  2.350.000  volumes  ;  celui 
des  Manuscrits,  qui  en  compte  93.000;  celui  des  Médailles 
avec  plus  de  125.000  spécimens,  et  enfin  celui  des  Estampes 
de  2.300.000  dessins. 

On  a  calculé  qu’en  ajoutant  les  volumes  de  cette  Biblio¬ 
thèque  les  uns  aux  autres  sur  une  même  ligne,  ils 
s’étendraient  sur  une  surface  de  36  kilomètres. 

On  compte  : 

Se  rapportent  à  Y  Histoire  ....  617.309  volumes 

—  aux  Sciences  et  aux 

Arts .  562.227  — 

—  aux  Belles-lettres  et 

a  la  Poly graphie  429.953  — 

.  —  à  la  Théologie  .  .  176.266  — 

—  à  la  Jurisprudence  137.809  — 

La  Bibliothèque  Nationale  qui  recevait, 

En  1868,  40.000  lecteurs  et  donnait  110.000  commu¬ 
nications  d’ouvrages; 

En  1878,  112.000  lecteurs  et  donnait  275.000  commu¬ 
nications  d’ouvrages, 
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A  reçu  en  1888,  150.000  lecteurs  et  donné  430.000  com¬ 
munications  d’ouvrages. 

Il  serait  très  intéressant  de  faire  un  tableau  et  une  étude 
sur  les  principaux  visiteurs. 

Que  de  patients  ont  passé  ici  une  multitude  d’années  à 
rechercher  la  plus  petite  authenticité  littéraire  et 
historique. 

Les  salles  de  travail  de  la  Bibliothèque  Nationale, 
ouvertes  de  9  heures  du  matin  à  4  heures  du  soir  en  hiver, 
et  5  heures  en  été,  sont  surtout  fréquentées  par  les  prêtres 
catholiques,  les  officiers,  les  professeurs,  les  journalistes, 
les  médecins,  les  magistrats  et  avocats  -,  on  y  voit  très  peu 
de  dames. 

Pour  être  admis  dans  les  salles  de  travail  il  faut  obtenir, 
près  du  directeur,  une  carte  personnelle  d’entrée. 

La  Bibliothèque  Nationale  est  administrée  avec  beaucoup 
d’ordre  et  d’intelligence.  Elle  n’emploie  que  54  fonction¬ 
naires,  son  budget  annuel  n’atteint  pas  730.000  francs.  On 
a  toutefois  un  peu  trop  lésiné  sur  le  nombre  du  personnel  ; 
avec  quelques  serviteurs  de  plus  on  pourrait  accélérer  le 
service  des  ouvrages  demandés  et  diminuer  l’impatience 
des  lecteurs  en  attente. 

Il  y  a  encore,  à  Paris,  comme  bibliothèques  très  impor¬ 
tantes  et  précieuses  : 

La  Bibliothèque  Mazarine,  au  palais  de  l’Institut,  quai 
Conti,  23,  possédant  325.000  volumes,  6.000  monuments; 

La  Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  ou  du  Panthéon, 
place  du  Panthéon,  180.000  volumes,  3.000  manuscrits; 

La  Bibliothèque  de  l’Arsenal,  rue  de  Sully, 
480.000  volumes,  10.000  manuscrits  ; 

La  Bibliothèque  du  Louvre,  au  palais  du  Louvre.  ; 

La  Bibliothèque  de  la  Sorbonne,  rue  de  Sorbonne,  15, 
150.000  volumes  ; 

La  Bibliothèque  du  Conservatoire  de  musique,  rue 
Bergère,  25,000  volumes  ; 

La  Bibliothèque  du  Conservatoire  des  arts  et  métiers, 
rue  Saint-Martin,  25,000  volumes  ; 
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La  Bibliothèque  du  Muséum  d’histoire  NATURELLE.au  Jar¬ 
din  des  Plantes,  26,000  volumes  ; 

La  Bibliothèque  du  Sénat, palais  du  Luxembourg; 

La  Bibliothèque  historique  de  la  Ville  de  Paris,  Hôtel 
Carnavalet,  angle  des  rues  de  Sévigné  et  des  Francs-Bour¬ 
geois,  possède  plus  de  82,000  volumes,  et  60,000  estampes 
et  plans  anciens  relatifs  à  l’Histoire  de  la  capitale  et  de  la 
Révolution  française. 
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=  FABRIQUE  DE  FERRONNERIE  ET  DE  QUINCAILLERIE 

Clouterie  forgée  et  mécanique 


LEJAY  FILS 

Maison  fondée  en  1822 

à  Charleville  (Ardennes) 


n 


Fabrique  de  Ferblanterie 


LEBLAIC-ÏÏÀLLOT 

9,  boulevard  St-Germain,  9 

Maison  fondée  en  1801 


<y/'°c  perfecUO^-  Spécialité  pour  Distillateurs  et  Négociants  en  Vins 

5  ASjûüS.  V  assortiment  général  pour  caves  et  chais 

Envoi  franco  du  catalogue  sur  demande 


A 


AÏCEAÜX  &  KUETZEL 

Ing. -Constructeurs,  "brevetés  s.  g.  d.  g. 

10,  boul.de  la  Contrescarpe,  PARIS 


TRANSVASEMENT,  ARROSAGE,  ÉPUISEMENTS 

Installations  complétés 

Renseignements  et  devis ,  FRANCO  sur 


demande. 


MARSEILLE 


24, rue  de  Noailles.  — 


GRAND  HOTEL  DE  NOAILLES  Le  plus  vaste  et  le 

plus  important  de  Marseille.  —  Ascenseur  hydraulique.  —  Bil¬ 
lets  de  chemin  de  fer.  —  Tarifs  affichés.  —  Prix  modérés.  — 
Omnibus  à  tous  les  trains. 
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LIBRAIRIE  DES  HALLES 

et  de  la  Bourse  du  Commerce 

33,  —  Rue  Jean- Jacques-Rousseau,  —  33 

PARIS 


GUIDE  ALPHABETIQUE  ILLUSTRE 

DE 

l’Exposition  Universelle 

TE*  AEI8  18  80 


F  R  I  X  : 

Broché  :  50  c.;  cartonné  :  1  franc;  édition  de  luxe  :  1  fr.  50  cl. 


Editions  de  grand  tirage,  sans  illustration,  avec  indication*  géné¬ 
rales  :  0  fr.  15  c.  et  0  fr.  25  c. 


Edition  anglaise  . 
Edition  espagnole. 
Edition  italienne . 


2  fr.  (1  sh.  8.  d.) 
2  fr.  (2  pesetas) 

2  fr.  (2  lires) 


Ajouter  Ofr.  15  c.  pour  recevoir  franco  de  port  à  domicile. 


LIBRAIRIE  DES  HALLES 

et  de  la  Bourse  du  Commerce 

33,  Rue  Jean-Jacques- Rousseau,  33 

PARIS 

Paris  Guide 

IlluLS'fcré 

Contenant  les  principaux  renseignements 
utiles  au  visiteur 

vwwvwwwwws 

Prix  :  S  Francs 


VUES  HISTORIQUES 

DES 

Principaux  Monuments,  Eglises,  etc 

ITINÉRAIRE  DES  OMNIBUS  ET  BATEAUX 

[Tarifs  et  conditions  des  voitures 


INSTALLATIONS  DE  DISTILLERIES 


EGROT,  Ingénieur-Constructeur 

19,  21,  23,  rue  Ilathis,  PARIS 
Maison  fondée  en  1780.  —  Cinq  Diplômes  d’honneur 


Installation  de  Fabriques  de  Liqueurs ,  de  Parfumerie,  de  Produits 
Pharmaceutiques  et  de  Produits  Alimentaires . 


HALLES  &  MARCHÉS 


Paris  se  passerait-il  plutôt  de  halles  et  marchés  que  de 
théâtres  et  musées?  Je  ne  le  crois  pas!  car  s’il  est  permis 
de  faire  trêve  de  longue  durée  avec  les  plaisirs  intellec¬ 
tuels  et  artistiques, on  ne  peut  résister  aux  nécessités  delà 
faim;  «  l’estomac  a  des  rigueurs  à  milles  autres  pareilles.  » 
Si  les  halles  et  marchés  n’offrent  rien  de  monumental , 
ils  sont  néanmoins  des  plus  importants  et  édifiants  par  la 
qualité  des  marchandises  qui  y  viennent  et  s’y  vendent. 
Je  leur  dois  à  ce  titre  une  place  en  cet  ouvrage;  d’ailleurs, 
depuis  que  Calliope  et  Erato,  ces  deux  bonnes  muses,  nous 
ont  quitté,  n’a-t-on  pas  inventé  la  poésie  des  chiffres,  et 
Zola,  dans  le  Ventre  de  Paris ,  n’a-t-il  pas  trouvé  le  moyen 
d’écrire  les  plus  belles  pages  sur  ces  vilaines  choses  ? 


Halles  Centrales. 

Les  Halles  Centrales,  situées  à  côté  de  l’église  Saint- 
Eustache  et  de  la  nouvelle  Bourse  du  commerce,  aux  extré¬ 
mités  ou  départs  des  rues  Coquillière,  du  Pont-Neuf, 
Vauvilliers,  Berger,  des  Halles,  Turtfigo,  Rambuteau  et 
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Montmartre,  présentent  à  certaines  heures  du  jour  et  de  la 
nuit  un  des  caractères  les  plus  originaux  de  la  vie  pari¬ 
sienne. 

Dès  une  heure  du  matin  le  quartier  des  Halles  travaille 
et  remue;  de  toutes  les  rues  nommées  plus  haut  arrivent 
d’immenses  charrettes  bondées  de  provisions,  qui  se  repar¬ 
tissent  entre  les  divers  gros  commissionnaires,  après  ins¬ 
pection  des  fonctionnaires  veillant  à  la  salubrité  publique. 
A  cinq  heures  et  demie,  commence  le  défilé  interminable 
des  petits  marchands,  des  maîtres  d’hôtels  et  gérants  de 
restaurants;  des  marchands  des  quatre  saisons  qui  sont 
au  nombre  de  plus  de  sept  mille  circulant  sur  la  voie  pu¬ 
blique,  décorés  d’une  grosse  médaille  en  cuivre;  des  deux 
mille  épiciers  et  marchands  d’herbages  ;  des  douze  mille 
marchands  de  beurre,  œufs,  fromages,  etc. 

De  sept  heures  à  dix  heures,  c’est  le  tour  des  cuisinières 
et  des  bonnes  de  maisons  bourgeoises,  et  de  dix  heures 
à  midi,  c’est  le  moment  où  affluent  les  femmes  de  ménage, 
bourgeoises,  employées  et  ouvrières  de  magasins  qui  achè¬ 
tent  en  hâte  le  nécessaire  de  la  journée.  Toutes  les  mar¬ 
chandises  arrivées  ici  tout  à  l’heure,  par  voitures  ou  wa¬ 
gons,  s’en  vont  par  petits  paniers.  C’est  aux  Halles,  que  se 
trouve  le  siège  nutritif  des  trois  millions  de  bouches  s’ou¬ 
vrant  quotidiennement  à  Paris. 

Les  douze  pavillons  des  Halles  Centrales  vendent  annuel¬ 
lement,  non  compris  les  légumes  ordinaires  : 


Poissons . 

Moules . 

Huîtres . 

Cressons . 

Viande  de  boucherie 
Fromages .  .  ..  .  . 

Beurre . 

Œufs  . . 

Volailles.  ..  .  . 


2.580.232  kilog. 
5.861.850  — 

23.902.80 
5.850.000  — 

41.090.750  — 
4.250.000  — 

15.200.000  — 
423.575.000  — 
28.750.000  — 
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Fruits  et  légumes.  .  .  . 

296.800.000  kilog. 

Agneaux  au  prix  moyeu  de  18  fr.  la  pièce 

12.000 

Alouettes  — 

0  fr.  30 

— 

1.287.275 

Bécasses  — 

4  fr.  50 

— 

41.704 

Cailles  — 

0  fr.  85 

— 

207.833 

Bécassines  — 

1  fr.  40 

— 

17.920 

Canards  — 

4  fr. 

— 

926.340 

Cerfs  et  chevreuils  — 

58  fr. 

— 

13.508 

Chevreaux  — 

3  fr.  50 

■  — 

129.720 

Cochons  de  lait  — 

10  fr. 

— 

.2.150 

Lots  de  crêtes  — 

4  fr.  50 

- — 

17.360 

Dindes  — 

7  fr. 

— 

363.991 

Coqs  de  bruyère  et 
faisans  — 

4  fr.  50 

76.152 

Grives  et  merles  — 

0  fr.  20 

— 

253.676 

Lapins  — 

3  fr. 

— 

3.261.910 

Lièvres  — 

5  fr.  50 

— 

375.200 

Oies  — 

5  fr. 

— 

639.562 

Perdreaux  — 

2  fr. 

— 

615.450 

Pigeons  — 

1  fr. 

— 

2.863.923 

Pilets  — 

2  fr.  70 

— 

18  973 

Pluviers  — 

0  fr. 

— 

5.840 

Poulets  — 

4  fr.  50 

— 

7.153.642 

Râles  de  genêts  — 

1  fr. 

— 

4.156 

Sarcelles  — 

1  fr.  25 

— 

29.812 

Vanneaux  — 

0  fr.  50 

— 

89.227 

Pièces  non  classées 
Sangliers  — 

75  fr. 

350.000 

328 

Ours  — 

90  fr. 

— 

67 

Pâtés  et  terrines  de  conserves,  kilogrammes 

1.847.950 

Artichauts  et  asperges, 

kilogrammes.  . 

•  • 

540.000 

Les  Halles  reçoivent  par  an  de  l'Allemagne  : 

Lièvres  .  .  .  . .  250.000 

Chevreuils .  10.000 

Sangliers  .  s . 198 
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Cerfs .  1.000 

De  l’Italie  : 

Pigeons  .  1.230.000 

Pintades .  .  10.000 

Cailles .  30  000 

Poulets .  24.000 

Dindes .  4  000 

De  l’Espagne  : 

Perdrix  rouges .  70.000 

Bécasses  et  bécassines .  10.000 

De  l’Angleterre  : 

Faisans .  55.000 

De  la  Hollande  : 

Canards .  57.300 

Faisans . • .  3.600 

De  la  Eussie  : 

Lièvres .  3 . 000 

Lagopèdes .  2.000 

Paris  possède,  à  part  la  Halle  Centrale  que  je  viens  de 

décrire,  soixante  autres  halles  ou  marchés  d’approvision¬ 
nements  placés  dans  les  divers  quartiers. 


ENTREPOTS  DE  BERCY 


Halle  aux  vins. 

Les  grands  Entrepôts  de  Bercy  et  la  Halle  aux  vins,  dû 
quai  Saint-Bernard,  18,  méritent  d’être  parcourus.  Impos¬ 
sible  de  se  rendre  compte  autrement,  que  par  une  visite, 
ici,  des  quantités  de  liquides  débitées  à  Paris. 


<  4  £ 
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D’après  les  taxes  et  relevés  de  l’octroi,  la  capitale 
absorbe  annuellement  : 


Vins . 

Alcool  pur  et  liqueurs 
Cidres  et  poirés  .  .  . 

Vinaigre . 

Bière . 

Huile  d’olive  .  .  . 

Raisins . 


5.181.920  hectol. 
178.213  — 

767.850  — 

62.700  — 

485  425  — 

18.128.300  kilog. 
9.586.950 


Combien  de  rivières  n’ont  pas  un  tel  volume  d’eau  à 
rouler.  Aussi,  songez  quel  personnel,  quelle  quantité  de 
chevaux  et  de  voituriers,  de  patrons,  commissionnaires, 
tonneliers  et  fournisseurs  divers,  d’inspecteurs,  vérifica¬ 
teurs,  brigadiers  et  employés  d’octroi,  que  ce  commerce  met 
en  activité. 


L’hectolitre  de  vin  paye  pour  entrer  à  Paris  18  fr.  87 

—  d’alcool  pur  —  266  fr.  05 

—  de  bière  —  15  fr. 

—  de  cidre  —  8  fr. 

L’huile  d’olive,  les  100  kilogrammes.  ...  52  fr.  45 

K  v 


Les  Entrepôts  de  Bercy  appartiennent  à  la  Ville,  qui 
les  loue  par  bail,  aux  commerçants,  moyennant  un  prix 
total  de  2.682.862  francs  par  an. 


MARCHÉ  AUX  BESTIAUX 


Le  Marché  aux  bestiaux  de  Paris  se  trouve  aux  abat  loi  es 
de  La  Villette. 

J1  s’y  vend  annuellement  : 
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Bœufs,  taureaux  ou  vaches .  383.230 

Veaux .  192.120 

Moutons .  2 . 135 . 535 

Porcs .  392 . 590 

Les  départements  qui  fournissent  le  plus  de  bœufs  sont 

ceux  :  de  Maine-et-Loire  .  45.810 

Du  Calvados .  41.800 

De  la  Nièvre .  27.750 

Et  de  la  Charente .  15.120 

L’Italie  nous  en  fournit  également.  .  .  .  2.400 

L’Allemagne .  256 

Et  la  Suisse . 376 

Ceux  qui  fournissent  le  plus  de  moutons  sont  ceux  de  : 

Seine-et-Marne .  112.778 

Seine-et-Oise.  .  .  . .  100.200 

Aisne .  94.070 

Cantal . 69.665 

Sarthe . 64.700 

Deux-Sèvres . 32.452 

Maine-et-Loire .  30.047 

Creuse.  . . .'  .  28.885 

Vendée  ......  .  22.640 

L’Allemagne  nous  en  envoie .  512.966 

L’Autriche .  385 . 531 

L’Italie . . . .  •  32.300 

La  Russie .  125.600 

Et  l’Algérie .  36.500 

Il  se  consomme  à  Paris  : 

Viande  de  boucherie .  185.840.765  kilog. 

Viande  de  porc .  26.850.000  — 

Viande  de  cheval,  âne  et  mulet  .  .  .  6.560.000  — 

Volaille .  6.200.000  — 


Donnant,  d’après  les  tarifs  d’octroi,  un  rendement  annuel 
de  34.000.000  francs  de  droits. 
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MARCHÉ  AUX  CHEVAUX 
ET  AUX  CHIENS 


Ce  Marché  est  situé  à  l’angle  des  boulevards  Saint-Mar¬ 
cel  et  de  l’Hôpital. 

Annuellement,  il  s’y  fait  une  transaction  de  : 


Chevaux  et  mulets .  52-.  180 

Anes,  boucs  et  chèvres .  1.850 

Essais .  6 . 400 

Voitures .  12.300 


Le  nombre  total  des  chevaux  employés  pour  le  service 
des  marchandises  et  le  transport  des  personnes  à  Paris  est 


de  87.500,  dont  : 

Chevaux  entiers .  19.500 

—  hongres .  38.700 

Juments .  29.400 

Mulets .  52 

Mules  . .  15 


Sans  compter  les  omnibus,  tramways  et  voitures  de 
place  et  de  remise  dont  j’ai  déjà  indiqué  le  chiffre. 

Il  y  a  encore  dans  la  capitale  : 


Autres  voitures  taxées  .  .  ; .  15.500 

Voitures  à  deux  roues .  7.000 

V oitures  à  quatre  roues .  8 . 500 


Le  nombre  des  chiens  vendus  au  Marché  du  boulevard 
Saint-Marcel  est  d’environ  13.500  par  an. 

Les  prix  de  ces  animaux  atteignent  quelquefois  de 
hautes  sommes. 

J’en  ai  vu  payer  un,  il  y  a  quelques  jours,  2.500  francs. 
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C’était  un  magnifique  danois,  il  est  vrai  ;  mais  ce  prix  ne 
manquera  pas  de  vous  surprendre  comme  moi. 

Le  nombre  total  des  chiens  à  Paris  est  de  72.350.  Pro¬ 
duisant  suivant  le  tarif  de  luxe  10  francs,  ou  de  garde 
5  francs,  pins  de  600.000  francs  à  la  caisse  des  receveurs 
des  finances. 

Si  Paris  est  l’enfer  des  chevaux,  il  est  en  échange  le 
paradis  de  la  race  canine.  Dans  nui  autre  endroit,  «  les 
amis  de  l’homme  »  ne  sont  mieux  nourris,  fêtés  et  choyés 
qu’ici.  Malheureusement,  le  nombre  des  misérables  et 
abandonnés  est  bien  plus  élevé  dans  l’espèce  des  êtres  hu¬ 
mains,  que  dans  l’espèce  canine. 

Tandis  qu’on  bourre  de  gâteaux  et  sucreries  d’affreux 
caniches,  on  ne  daigne  pas  toujours  étendre  la  main  pour 
donner  un  morceau  de  pain  à  un  pauvre  mendiant. 


MARCHÉ  AUX  OISEAUX 


Le  Marché  de  ces  charmants  volatiles  aux  mille  gazouil¬ 
lements  et  couleurs  se  tient  rue  Basse-de-la-Montagne- 
Sainte-G-eneviève  et  place  de  la  Cité. 

On  y  trouve  toutes  les  variétés  d’oiseaux  européens  ou 
acclimatés,  depuis  de  gros  perroquets,  très  instruits  et  ba¬ 
vards,  jusqu’aux  plus  petites  mésanges  et  fauvettes. 

Les  marchands  d’oiseaux  sont  très  nombreux  à  Paris  et 
les  marchands  de  mourron  pour  les  oiseaux  au  nombre 
de  plus  de  deux  mille. 
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MARCHÉS  AUX  FLEURS 


Paris  ne  compte  actuellement  que  sept  Marchés  aux 
fleurs: 

Place  de  la  Madeleine,  —  quai  de  la  Cité,  --  place  de  la 
République,  —  place  Saint-Sulpice,  —  à  l’angle  des  rues 
Brouillé  et  Bois-le-Vert,  — •  place  Voltaire,  —  boulevard 
Richard-Lenoir,  près  la  rue  Oberkampf. 

Le  plus  célèbre  est  celui  de  la  Madeleine,  qui  a  excité 
plusieurs  fois  les  muses  des  chansonniers  et  compositeurs. 

On  trouve  à  ce  marché  toutes  les  fleurs,  surtout  en  pots, 
avec  leur  terre.  Mais  quelle  que  soit  la  beauté  des  fleurs 
de  ces  marchés  en  plein  air,  elle  ne  peut  être  comparée  à 
celles  qui  s’étalent  dans  les  principales  maisons  de  fleurs- 
de  Paris  qui  n’ont  pas  de  rivales  en  leur  genre. 


MARCHÉS  AUX  FOURRAGES 


N 

Les  trois  Marchés  aux  fourrages  de  Paris  sont  situés  rue 
du  faubourg  Saint-Martin,  n°  10;  boulevard  d’Enfer,  53,  et 
rue  du  faubourg  Saint- Antoine,  46. 

Le  foin  nécessaire  pour  la  nourriture  des  87.000  che¬ 
vaux  de  Paris  est  de.  . .  165.000.000  kilog. 

L’avoine  de .  245.000.000  — 

L’orge  de .  4.500.000  — 

Et  la  paille  pour  l’entretien  de  .  .  .  206.000.000  — 
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EXCURSIONS  AUX  ENVIRONS  DE  PARIS 


Le  Parisien  ou  l’étranger  qui  désire  passer  un  doux 
moment  de  tranquillité  en  dehors  de  la  capitale,  n’a  que 
l’embarras  du  choix  pour  diriger  ses  pas  dans  des  sites 
enchanteurs,  verdoyants,  boisés  et  magnifiques. 

Quoi  de  plus  charmant  que  les  bords  de  la  Marne: 
Vincennes,  L'ontenay- sous -Bois,  Nogent ,  Joinville  - le  - 
Pont ,  St-Maur ,  Créteil ,  Champigny ,  La  Varenne ,  de  6  à 
15  kilomètres  de  Paris  par  la  gare  de  Vincennes,  place 
de  la  Bastille  ;  —  Auteuil ,  Neuilly,  Asnières ,  Colombes . 
Argenteuïl ,  Engliien,  Suresnes,  Sèvres ,  Saint-Cloud , 
Ville- d' Av  ray ,  Marly ,  Montmorency ,  Rueil ,  Sceaux ,  ü/ei6- 
cta,  Clamart ,  Bougival . 

Mais  je  recommande  principalement  Maisons-Laffitte. 
avec  son  grand  parc;  Saint- Germain,  avec  sa  belle  terrasse , 
son  château,  son  musée  et  ses  bois  ;  Versailles,  avec  son 
immense  château  Louis  XIV,  son  musée  de  peinture,  son 
grand  parc,  le  grand  et  le  petit  Trianon  et  les  eaux  de 
ses  bassins;  Chantilly  avec  son  superbe  château  des  prin¬ 
ces  de  Condé,  ses  forêts  et  allées  d’entraînement,  et 
tainebleau,  plus  distant,  mais  encore  plus  remarquable  avec 
son  château  royal,  son  lac  et  surtout  sa  forêt,  la  plus  belle 
de  toutes  les  forêts  du  monde. 

Aux  étrangers  qui  viendront  à  Paris  et  auront  du  temps 
de  reste  pendant  les  mois  de  juillet,  août  et  septembre, 
j’indiquerai  les  plages  de  la  Manche  envahies  par  les 
Parisiens  :  Trouville ,  Deauville,  Le  Havre,  Houlgate, 
Cabourg,  Dieppe,  à  4  ou  5  heures  de  Paris  en  express  ;  ils 
ne  regretteront  pas  ce  petit  déplacement  qui  leur  montrera 
toutes  les  distractions,  attractions  que  sait  se  créer  le  Pari¬ 
sien  en  villégiature,  ainsi  que  le  beau  spectacle  de  la  mer 
et  le  mouvement  de  nos  petits  ports  maritimes  et  de 
pêche. 


JT' 


L’Orangerie  du  Château  de  Versailles 


L’Administration  de  «  PARIS-EXPOSITION  »  ,a  con¬ 
cédé  aux  grands  journaux,  de  chaque  région,  son  Guide 
comme  prime  devant  être  offerte  à  leurs  lecteurs  et  abon¬ 
nés.  Nous  donnons,  ci-après,  la  liste  de  ces  journaux  qui 
sont,  dans  leurs  contrées  respectives,  les  organes  les  plus 
importants  pour  la  publicité  et  ayant  le  plus  gros  tirage. 


ANGOULÊME 

LA  CHARENTE 

Journal  quotidien  républicain 

«wwwvv 

La  P^etito  Charente 

Journal  républicain,  paraissant  tous  les  jours  excepté  le  lundi, 

L’ÉCHO  DE  LA  CHARENTE 

Journal  républicain  bi-hebdomadaire 

Ces  trois  organes  les  plus  répandus  dans  la  Charente  sont  la 
propriété  de  MM.  LUGEOL-VOLJEAU  et  Cie. 

Administration  et  Annonces  : 

18,  Rue  d’Aguesseau,  ANGOULÊME. 
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AMIENS 

L’ÉCHO  DE  LA  SOMME 

Journal  quotidien  à  5  centime s  le  numéro 

Le  plus  répandu  du  département  de  la  Somme. 
Abonnement  Publicité 


3  mois .  7  fr.  Annonces....  O  fr.  25  la  ligne. 

0  mois .  14  fr.  Réclames  ....  O  fr.  50 

Un  an .  28  fr.  Faits  divers..  1  fr.  »  — 


Administration,  rédaction,  64,  rue  des  Trois-Cailloux, 


BORDEAUX 

LA  GIRONDE 

Rue  de  Chevreuse,  8,  BORDEAUX 

Le  plus  grand  format  des  journaux  français,  37e  année, 
Directeur  :  G.  GOUNOUILHOU. 

Journal  républicain,  contenant  une  partie  maritime  et  com¬ 
merciale  très  détaillée  et  complète. 

La  Gironde  est  un  organe  très  important  pour  la  marine,  le 
commerce,  l’industrie,  l’agriculture  et  la  finance. 

La  Petite  Gironde,  journal  républicain  à  5  centimes ,  a  un 
tirage  quotidien  de  120,000  exemplaires  dont  le  succès  grandit 
chaque  année.  Ce  journal  rayonne  dans  toute  la  région  Sud- 
Ouest  de  la  France. 

Ces  deux  journaux  importants  reçoivent  chaque  jour  par  fil 
télégraphique  spécial  aboutissant  dans  leurs  bureaux,  a  .Bordeaux, 
et  partant  de  l’agence  de  la  Gironde  et  la  Petite  Gironde, 
101,  rue  Richelieu,  à  Paris,  les  nouvelles  intéressantes  de  la  ca¬ 
pitale,  de  la  France  et  de  l’étranger;  et,  pendant  les  sessions 
parlementaires,  les  comptes  rendus  de  la  Chambre  des  députés 
et  du  Sénat,  24  heures  avant  l’arrivée  des  journaux  de  Paris. 

La  Gironde  Littéraire  publie  des  chroniques  hebdoma¬ 
daires,  d’intéressants  articles  de  séances,  de  théâtres  et  de 
beaux-arts  ;  des  nouvelles,  des  poésies,  des  études  pittoresques  sur 
les  mœurs  bordelaises  et  girondines. 

Abonnements  :  1°  à  la  Gironde  :  pour  les  départements  autres 
que  la  Gironde  :  1  mois,  4  fr.  ;  —  3  mois,  12  fr.  ;  —  un  an,  48  fr. 

A  la  Petite  Gironde  :  3  mois,  6  fr.  50;  —  6  mois,  12  fr.  ;  — 
un  an,  24  francs. 

A  la  Gironde  Littéraire  :  3  mois,  1  fr.;  —  6  mois,  2  fr.  ; 
un  an,  3  fr.  50. 

Les  abonnements  et  annonces  sont  reçus  à  l’Agence  Pari¬ 
sienne,  101,  rue  Richelieu,  Paris,  et  aux  bureaux  desdits  jour¬ 
naux,  à  Bordeaux. 
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CH ALONS  -  SUR-  MARNE 

Le  Journal  de  la  Marne 

82me  année.  —  Le  plus  ancien  des  journaux  du  département, 
paraît  4  fois  par  semaine. 

^wwww 

LA  SEMAINE  RELIGIEUSE 

Le  Cultivateur  de  la  Champagne 

Édités  par  MARTIN  FRÈRES,  imprimeurs,  50,  place  du 
Marché-au-Blé. 


CHARLEVILLE  (Ardennes) 

LE  PETIT  ARDENNAIS 

5  cent,  le  n« 

Journal  quotidien  républicain 
Plus  de  6.000  abonnés. 


DIJON 

5e  LE  PETIT  BOURGUIGNON  5e 

Journal  politique  quotidien 

Le  seul  de  toute  la  région  recevant,  par  fil  spécial ,  les  nou¬ 
velles  du  monde  entier. 

Le  mieux  informé  et  le  plus  répandu  du  département  de  la 
Côte-d’Or. 

DIJON,  15,  rue  François-Rude,  DIJON 


LE  HAVRE 

Grand  journal  républicain ,  paraissant  tous  les  jours ,  sauf 

le  dimanche. 

Par  suite  des  services  de  correspondances  et  de  dépêches  éta¬ 
blis  sur  tous  les  points  du  globe,  Le  Havre  est  le  journal  le 
mieux  informé  et  le  plus  complet  de  France  au  point  de  vue 
maritime  et  commercial. 

Le  n°,  15  cent.;  abonnement  40  fr.  pour  le  Havre;  48  fr. 
pour  les  départements  limitrophes;  60  fr.  pour  les  autres 
départements. 
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LE  PETIT  HAT  RE 

Journal  républicain  quotidien.  5  cent,  le  numéro 

wwwwv 

Consacré  aux  intérêts  du  Havre,  de  la  Seine-inférieure  et  de 
la  région  normande,  le  Petit  Havre  donne  chaque  matin  le 
compte  rendu  complet  des  débats  parlementaires  de  la  veille. 
Un  service  particulier  étendu  de  dépêches  télégraphiques  et 
téléphoniques  en  fait  un  des  journaux  les  mieux  informés  de  la 
province. 

Abonnement  :  Le  Havre,  18  fr.  ;  départements,  22  fr. 


LILLE 

L’ÉCHO  DU  NORD 

Journal  politique,  littéraire,  industriel,  commercial, 
agricole  et  financier 
ZFCdSTIDÉ  EIT  1819 

Le  plus  ancien  et  le  plus  grand  des  journaux  de  Lille 


DEUX  ÉDITIONS  QUOTIDIENNES. 


H.  VERLY,  &  Directeur- Rédacteur  en  chef 
G.  DUBAR,  Directeur- Administrateur 

Grande  Edition  à  10  centimes  —  paraissant  à  4  heures.  —  Elle 
comprend  les  matières  suivantes  :  Bulletin  politique.  —  Correspondances  de 
Paris  —  Entrefilets  et  articles  de  fond  —  Nouvelles  du  jour.  —  Reproduc¬ 
tion  complète  des  principaux  articles  de  la  presse  parisienne.  —  Service  té¬ 
légraphique.  —  La  totalité  des  nouvelles  de  la  Région  du  Nord  (Lille  et  les 
départements  du  Nord,  du  Pas-de-Calais,  de  la  Somme,  de  l’Aisne,  des  Ar¬ 
dennes,  de  la  Seine-Inférieure).  — Chronique  de  Paris.  — Faits  divers. 

L’Ech.0  du  Nord  attache  une  importance  particulière  aux  nouvelles 
qui  intéressent  les  industries  du  pays  :  des  articles  spéciaux  sont  consacrés 
aux  industries  lainière,  cotonnière,  aux  charbonnages,  au  com¬ 
merce  des  sucres,  des  alcools  et  huiles,  des  grains,  etc.  —  Cours  et  situation  de 
Bourse  et  Marchés  intéressant  le  commerce  et  les  particuliers. 

L’Écho  du  Nord  est  le  journal  delà  région  qui  renferme  le  plus  d’an¬ 
nonces  :  Ventes  de  terrains,  d’immeubles,  de  mobilier,  de  marchandises.  — 
Demandes  et  offres  d’emplois;  spécialité  d’annonces  s’adressant  plus  parti¬ 
culièrement  aux  Négociants,  Industriels,  Capitalistes,  etc.  etc. 

ABONNEMENTS  :  Nord  ( Lille  compris ),  Pas-de-Calais,  Aisne,  Somme 
et  Ardennes,  9  Lrancs  par  trimestre;  reste  de  la  France  10  Francs  ; 

Etranger  12  Francs. 

Édition  populaire  à  5  centimes  le  numéro  —  paraissant  le  matin 
à  la  première  heure.  —  résumé  de  la  grande  édition,  contenant  en  sus  le 
compte  rendu  télégraphique  de  la  séance  parlementaire  du  jour  et  les  dé¬ 
pêches  de  la  nuit.  Vendue  dans  tout  le  Nord  et  le  Pas-de-Calais. 

Bureaux  de  l’ÉCHO  DU  NORD  : 

LILLE  -  8,  Grande-Place ,  8  -  LILLE 
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LYON 

LYON-RÉPUBLICAIN 

Quotidien.  —  Grand  format  à  5  cent.  ( 12me  année).  —  Hue  Fer- 
randière,  34.  —  Rédacteur  en  chef,  Lucien  JANTET.  —  Administrateur- 
délégué,  A.  FERROUILLAT.  —  Abonnement,  5  et  6  francs  par  trimestre. 
—  Etranger  ( union  postale,  9  francs). 

Républicain  radical.  Publie  aussi  :  1°  un  supplément  ALBUM  LIT¬ 
TÉRAIRE  ILLUSTRÉ  HEBDOMADAIRE  dont  l’abonnement  est 
cfun  franc  par  trimestre;  2°  SUPPLÉMENT  LITTÉRAIRE  BI-HEB- 
DOMADAIRE  dont  le  prix  d’abonnement  annuel,  sans  fractionnement  par 
trimestre,  est  de:  Rhône  et  départements  limitrophes,  3f.  50;  autres  dépar¬ 
tements,  4 fr .  50;  union  postale,  7  fr.  50.  Très  recherché  par  les  mai¬ 
sons  annoncières  à  cause  de  son  tirage  important  (135,000 
exemplaires  et  de  sa  grande  diffusion.  —  720  dépôts  et  6,800  abon¬ 
nés  directs.  Rayonne  sur  27  départements,  pénètre  aussi  en  Suisse,  Italie 
Espagne,  Corse,  Algérie,  Tunisie. 

Ses  correspondances  parisiennes,  ses  nombreuses  chroniques  régionales, 
ses  informations  télégraphiques  rapides  et  variées,  ses  lettres  si  intéressantes 
des  colonies  assurent  à  cet  organe  une  place  marquante  dans  la  presse  dépar- 
ementale  française. 


LIMOGES 

LE  COURRIER  DU  CENTRE 

Rue  Turgot,  LIMOGES 


Journal  politique  et  commercial ,  5  centimes  le  numéro 

Le  plus  répandu  dans  le  département  de  la  Haute-Vienne  et 
la  région  environnante. 

ABONNEMENTS 

Haute-Vienne  et 

départements  li-  Autres  départe- 

mitrophes  ments  Publicité 


3  mois. . 
6  mois. . 
Un  an. . 


5  fr. 

3  mois. . 

6  fr. 

Annonces.. . 

0 

fr.  50 

10  fr. 

6  mois . . 

11  fr. 

Réclames. . . 

1 

fr.  » 

20  fr. 

Un  an. . 

22  fr. 

Faits  divers. 

2 

fr.  » 

Administrateur  :  A .  Du  Mazaubrun. 

10 
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MARSEILLE 

LE  PETIT  MARSEILLAIS 

Journal  politique  quotidien 

5  centimes  le  Numéro 

Cette  feuille,  consacrée  atout  ce  qui  intéresse  Marseille  et  la 
région  du  Sud-Est,  traite  toutes  les  questions  d’intérêt  général. 

La  collaboration  des  meilleurs  écrivains  de  la  presse  pari- 
sienne, 

UN  SERVICE  DE  DÉPÊCHES. 

par  correspondants  particuliers, 

Et  la  disposition  d’un 

FIL  TÉLÉGRAPHIQUE  SPÉCIAL 

ont  fait  de  cet  organe  le  journal  le  mieux  informé  de  la  province. 


MOULINS 

La  Démocratie  du  Centre 

Journal  quotidien  régional 

Directeur  et  rédacteur  en  chef  :  Lucie»  DESLINIÈRES 

/WWWVAi 

Bureaux  :  rue  des  Six- Frères,  à  Moulins  et  boulevard  de  Cour¬ 
rais,  Montluçon. 

Fondée  en  1880,1a  Démocratie  du  Centre  s’est  fait  rapide¬ 
ment  une  place  distinguée  dans  la  presse  de  province.  C’est 
l’organe  le  plus  important  de  l’Ailier.  Sa  publicité  est  très  ap¬ 
préciée  par  le  commerce  et  les  hommes  d’affaires.  Tirage  : 
7,000  exemplaires. 
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MONTPELLIER 

LE  PETIT  MERIDIONAL 

Politique  quotidien 

Journal  à  5  centimes  le  numéro,  très  répandu  dans  le  Midi,  et 
le  plus  important  du  département  de  l’Hérault. 

Reçoit  par  fil  spécial  les  nouvelles  de  Paris  et  de  l'étranger. 

NANCY 

LA  DÉPÊCHE 

Journal  Républicain  Quotidien 

5  centimes  le  numéro 

Le  plus  important  et  le  mieux  renseigné  de  la  région  de  l’Est 
recevant  par  fil  spécial  les  nouvelles  du  monde  entier 


LE  PETIT  NANCÉIEN 

Journal  Théâtral  et  Mondain 

Quotidien  à  ÎO  cent,  le  numéro 

ADMINISTRATION  ET  RÉDACTION 

15,  rue  de  Serre,  NANCY 

NICE 

5e  Le  Phare  du  Littoral  5e 

Journal  politique  et  mondain 

Le  seul  de  toute  la  région  recevant,  par  fil  spécial,  les  nou¬ 
velles  du  monde  entier. 

NICE  1,  rue  du  Temple,  1,  NICE 
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PÉRIGUEUX 

L  AVENIR  DE  LA  DORDOGNE 

Rue  Lafayette,  PÉRIGUEUX 

Journal  républicain  quotidien ,  à  10  centimes. 

Organe  le  plus  important  du  département  de  la  Dordogne. 

/wwwwv 

ABONNEMENTS 

Dordogne  et  dé¬ 
partements  li-  Autres  départe- 
mitrophes  ments  Publicité 

3  mois.  9  fr.  3  mois.  10  fr.  Annonces...  0  fr.  25  la  lig. 

6  mois.  18  fr.  (>  mois.  18  fr.  Réclames...  0  fr.  50  — 

Un  an.  34  fr.  Un  an.  34  fr.  Faits  divers.  1  fr.  »  — 


REIMS 

L’ÉCLAIREUR  DE  L’EST 

Journal  quotidien  républicain  indépendant 
5  cent,  le  n°. 

Fondateur  :  Henry  VILMONT. 
Rédaction  et  administration,  4,  rue  Cérès. 
Journal  le  plus  répandu  dans  la  région  de  l’Est. 


ROUEN 

LE  NOUVELLISTE  DE  ROUEN 

Quotidien  (60e  année) 

Journal  de  la  Seine  -  Inférieure  et  de  l'Eure 
Directeur  :  Ch.  F.  LAPIERRE,  # 

Abonnement  :  34  francs.  —  Le  no  10  cent. 

Conservateur.  Fondé  en  1830  par  M.  Rivoire.  Son  gendre, 
M.  Ch.  Lapierre  lui  a  succédé  dans  la  direction  de  ce  journal, 
dans  lequel  ont  été  successivement  absorbés  le  Courrier  de 
Rouen ,  l'impartial ,  le  Messager  et  la  JS’ormandie.  Conserva 
teur  libéral,  ce  qui  lui  donne  la  grande  influence  dont  il  jouit 
dans  le  département  ;  protectionniste,  donne  une  large  part  aux 
questions  économiques  et  aux  variétés  littéraires.  Ses  lettres 
parisiennes  et  étrangères  sont  très  remarquées.  Parmi  les  an¬ 
ciens  rédacteurs  de  ce  journal  on  trouve  :  Louis  VEUILLOT, 
Edmond  TEXIER,  G.  CLAUDIN,  GLATIGNY,  etc.,  etc.  — 
n  C’est  le  plus  important,  de  la  région. 

ROUEN,  rue  Saint-Etienne-des-Tonneliers,  1. 
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SAINT-ÉTIENNE 

5e  le  n°  LE  STÉPHANOIS  5e  le  n° 

Rue  de  Paris,  17,  SAINT-ÉTIENNE 

Journal  politique  quotidien,  grand  format. 


Organe  radical  de  la  démocratie  de  la  Loire  et  de  la  Haute- 
Loire. 

Le  mieux  informé,  et  le  plus  répandu  dans  la  région  indus¬ 
trielle  du  département  de  la  Loire. 


BRUXELLES 

LE  SOIE. 

Journal  quotidien  gratuit 


ADMINISTRATION  RÉDACTION 

42,  rue  d’Isabelle,  42  73,  rue  d’Isabelle,  7  3 

BRUXELLES 


Le  Soir  est  un  journal  d’informations  répandu  dans  la  Belgique  entière. 
Son  tirage  est  de  82.000  exemplaires  par  jour. 

Il  est  distribué  gratuitement  dans  toutes  les  maisons  de  Bruxelles  et  des 
faubourgs,  ainsi  que  dans  les  principaux  établissements  de  la  province. 

Aucun  organe  ne  peut  lui  être  comparé  comme  publicité . 

Le  Soir  paraît  le  dimanche  en  huit  pages,  dont  quatre  de  littérature.  Ce 
numéro  est  distribué  gratuitement  comme  ceux  des  autres  jours. 

La  publicité  du  Soir  est  donc  la  moins  chère,  en  mêmé  temps  que  la  plus 
productive. 

PRIX  DES  INSERTIONS  : 

Faits  divers,  corps,  la  ligne  4.  »  Annonces, la  petite  ligne  0.40 

»  »  fin  3 .  »  Réparations  judiciaires  2.  » 

Réclames  3m*  page  1.50  Nécrologie  2.  » 


L’  AGENCE  ROSSEL 

44,  rue  de  la  Madeleine  et  rue  de  l’ Enseignement ,  2 

reçoit  exclusivement  la  publicité  du  Soir,  en  même  temps  que  celle  des 
meilleurs  journaux  de  Belgique. 
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ANVERS 

•  I_.E  PRÉCURSEUR 

Quotidien ,  20  centimes  le  numéro 

Journal  le  plus  grand  et  le  plus  répandn  dans  la  province 

d’Anvers. 

L'Opinion 

Paraissant  tous  les  jours,  excepté  le  dimanche. 

LE  COURRIER  DE  LA  SEMAINE 

Paraissant  le  samedi 

L'Écho  de  l’Escaut 

Publié  les  mercredis  et  samedis 

LE  TOUR  DU  MONDE 

Paraissant  jlès  jeudis  et  dimanches 

De  Scheldegalm 

4  éditions  tous  les  jours,  tirage  :  20,000  exemplaires. 


DE  KOOPHANDEL 

Journal  paraissant  tous  les  jours 

WWWN^A 

Ces  journaux,  ainsi  que  le  Lloyd  Anversois,  Anvers- 
Bourse,  le  Journal  des  Intérêts  maritimes,  la  Revue 
commerciale,  etc.,  sont  la  propriété  de  M.  Louis  LEGROS, 
Editeur  à  Anvers ,  35,  rue  Vieille-Bourse  et  1,  rue  de 
l’Amman. 


Place  de  la  Concorde 


EXPOSITION 


» 

A  l’heure  où  paraîtra  cet  ouvrage,  l’Exposition  Univer¬ 
selle  de  1889  sera  loin  d’être  encore  terminée.  Je  viens 
de  visiter  toutes  les  galeries  ouvertes  (1),  aucune  n’est 
complète,  on  ne  rencontre  partout  que  caisses,  charriots, 
déballages,  peintres,  menuisiers,  serruriers,  artistes,  qui 
obstruent  la  circulation. 

Malgré  ce  retard  et  ces  entraves,  la  beauté  et  la  magni¬ 
ficence  de  l’Exposition  est  tellement  manifeste  que  la  foule 
impatiente  envahit  depuis  le  6  mai,  chaque  jour  progres¬ 
sivement,  les  superbes  constructions  du  Champ  de  Mars  et 
de  l’Esplanade  des  Invalides. 

Je  puis  affirmer  que  les  installations  de  l’Exposition  ne 
seront  pas  terminées  avant  le  15  juin. 

Cependant  que  de  millions  de  visiteurs  passeront  d’ici- 
là  et  seront  ébahis. 

Nous  pouvons  être  fiers  de  donner  au  monde  un  tel 
spectacle;  jamais  Exposition  n’aura  eu  un  si  grand  écho, 
un  si  formidable  succès. 


(1)  16  mai  1889. 
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La  presse  étrangère  elle-même  le  reconnaît  et  place 
notre  grande  œuvre  internationale  bien  au-dessus  de 
.toutes  celles  qui  ont  eu  lieu.  Si  je  voulais  citer  tous  les 
journeaux  qui  la  sacrent  la  plus  colossale  et  la  plus  ex¬ 
traordinaire  que  le  monde  ait  jamais  vue,  il  faudrait 
les  indiquer  tous,  car,  même  la  Gazette  de  Cologne  et 
tous  les  principaux  Journaux  allemands,  peu  habitués 
à  nous  adresser  des  éloges,  reconnaissent  que  le  résultat 
de  l’Exposition  Universelle  de  1889  est  dénaturé  à  prouver 
à  l’univers  que  la  France  est  toujours  la  plus  laborieuse 
et  la  plus  artiste  des  nations. 


Palais  dèb  Enfants 


i  î  :  f  r 
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DESCRIPTION 


Exposants  français  et  étrangers 

Avant  de  décrire  l’Exposition  de  1889,  qui  sera  la  quin¬ 
zième  faite  à  Paris,  jetons  un  regard  sur  celles  qui  sont 
antérieures . 

La  première,  qui  eut  lieu  sous  l’inspiration  de  Napo¬ 
léon  Ier,  comptait  : 


En  1798  . 

110  exposants 

Et  les  autres  eu  : 

—  1801  . 

225  — 

—  1803  . 

540  — 

—  1806  . 

1.422  — 

—  1819  . 

1.662  — 

—  1823  . 

1.648 

—  1827  . 

1.795  — 

En  1834,  place  de  la  Concorde,  2,447  exposants  ; 
14,188  mètres  carrés. 

En  1839,  Carré  Marigny,  3,381  exposants;  22,000 mètres 
earrés. 

En  1844,  4,137  exposants;  20,000  mètres  carrés. 

En  1849,  4,616  exposants  ;  22,291  mètres  carrés. 

Ces  expositions  furent  exclusivement  nationales.  La 
Ville  de  Londres  donna  la  première  le  signal  des  exposi¬ 
tions  internationales  et  universelles. 

14,000  exposants  répondirent  à  son  appel  et  6  millions 
de  visiteurs. 
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Eu  1855,  l’Exposition  Universelle  de  Paris  au  Palais  de 
l’Industrie  eut  29,000  exposants  et  5  millions  de  visiteurs. 

Celle  de  1867,  la  première  qui  s’éleva  au  Champ  de 
Mars  eut  15,872  Français;  36,231  étrangers,  soit  un  to¬ 
tal  de  52,200  exposants  et  9  millions  de  visiteurs.  . 

En  1878,  l’Exposition  qui  se  fit  aussi  au  Champ  de 
Mars  comptait  :  Français,  25.872  ;  étrangers  :  26,953,  soit 
52,825  exposants  et  15  millions  de  visiteurs. 

L’Exposition  de  1889  compte  : 

43,000  exposants  :  28,000  Français  et  15,000  Etrangers. 

Les  nations  représentées  officiellement  à  l’Exposition 
occupent  les  emplacements  suivants  : 


La  Grèce . 

560 

m.  carrés 

La  Norwège  et  la  Suède  . 

1.250 

— 

La  Suisse . 

6.000 

— 

Saint-Marin . 

230 

— 

Monaco.  . 

500 

— 

Les  Etats-Unis . 

8.000 

— 

La  République  Argentine. 

1.600 

— 

La  Bolivie . 

800 

— 

Le  Chili.  . . 

80 

■ — 

La  Colombie.  . . 

100 

— 

L’Equateur  ..... 

150 

La  Chine  .  .  .  .  .  .  - .  . 

300 

— 

Guatemala . 

150 

m.  carrés 

Haïti . . 

100 

— 

Le  Mexique . 

1.200 

— 

Niracagua . 

150 

— 

Paraguay . 

100 

— 

Saint-Domingue.  .... 

100 

— 

Le  Salvator . 

90 

— 

L’Uruguay  . . 

125 

— 

Venezuela . 

600 

— 

Victoria . 

100 

— 

Nouvelle-Zélande  .... 

150 

— 
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Nouvelle-Galles.  ....  100 

Le  Japon .  2.750 

La  Perse .  350 

Siam  .  .  .' .  250 

Le  Maroc .  1.000 

La  Eépublique  Sud  afri¬ 
cain  .  150 


Les  nations  non  représentées  officiellement  couvrent 
des  emplacements  encore  plus  étendus  qui  démontrent  ce 
que  peut  faire  l’initiative  privée.  Elles  occupent  savoir  : 


L’Autricke-Hongrie  .  . 

o 

o 

CO 

oi 

m.  carrés 

La  Belgique . . 

.  .  11.000 

— 

L’Angleterre . 

.  .  25.000 

— 

Le  Danemarck.  .  .  . 

.  .  1.000 

— 

La  Hollande . 

.  1.800 

— 

La  Russie . 

3.000 

— 

L’Italie . 

.  .  3.500 

— 

La  Roumanie . 

.  .  420 

— 

L’Espagne . 

.  .  4.000 

— 

Le  Portugal . . 

.  2.000 

— 

Le  Luxembourg.  .  .  . 

300 

— 

L’Egypte . 

Caire 

Le  Brésil . 

.  2.800 

m .  carrés 

La  Serbie . 

300 

— 

MODE  D’EXPLOITATION 


La  période  de  réalisation  de  l’Exposition  a  commencé  le 
3  avril  1886  par  les  votes  du  budget  et  du  mode  d’exploi¬ 
tation. 
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L’Exposition  de  1867  confiée  à  l’initiative  privée  avait 
donné  un  bénéfice  de  3,000,000  de  francs. 

Celle  de  1878,  toute  gouvernementale,  a  produit  le  triste 
résultat  de  21,000,000  de  francs  de  déficit. 

L’Exposition  de  1889  fonctionne  sous  la  responsabilité 
de  l’Etat  avec  le  concours  d’une  Société  de  garantie. 

43,000,000  de  francs  furent  jugés  nécessaires  pour  corn' 


poser  le.  budget  de  l’Exposition. 

Cette  somme  s’applique  pour  : 

1°  Constructions,  aménagement,  service  à  .  .  36.185,000 

2°  Bâtiment  spécial  à  l’agriculture .  2.600.000 

3°  Organisation  de  l’Exposition  de  peinture, 
sculpture,  et  de  la  nef  pour  la  distribution 

des  récompenses .  1.215. 000 

4°  Et  pour  le  fonds  de  réserve . *.  .  .  3.000.000 


Total.  .  .  43.000.000 

L’État  a  fourni .  17.000.000  r 

La  Ville  de  Paris .  8.000.000  <  43.000.000 

Et  la  Société  de  garantie  .  .  .  18.000.000  ^ 

Les  18,000,000  demandés  à  l’initiative  privée  ont  été 
souscrits  par  les  principaux  industriels  français  en  quel¬ 
ques  jours  sans  qu’il  fût  besoin  d’adresser  aucune  demande, 
de  faire  aucune  publicité  ni  démarche  officielle. 

Ils  sont  depuis  remboursés  par  l’émission  de  1,200,000 
Bons  d’Exposition  de  25  francs,  qui  a  eu  lieu  le  15  avril 
dernier  et  a  été  huit  fois  couverte. 

En  vertu  du  mode  d’exploitation  et  de  la  proportion 
dans  la  composition  du  budget  : 

Le  gouvernement  prit  la  haute  main  pour  l’organisation 
et  la  direction  de  l’Exposition; 

La  Ville  eut  un  droit  de  contrôle  ; 

Et  la  Société  de  garantie  un  comité  de  48  membres 
souscripteurs  pour  gérer  et  administrer  ses  18,000,000  de 
francs  de  mise. 
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11  a  été,  de  pins,  institué  auprès  du  ministre  du  com¬ 
merce  et  de  l’industrie,  commissaire  général  de  l’Exposi¬ 
tion,  une  commission  consultative  de  300  membres  for¬ 
mant  le  grand  Conseil  de  V Exposition  universelle  de 
1889. 


DIVISION 


Les  exposants  admis  par  le  commissariat  général  et 
direction  de  l’exploitation  de  l’Exposition  occupent  gra¬ 
tuitement  l’espace  qui  leur  a  été  concédé  à  charge  par 
eux  d’établir,  conformément  au  plan  général  dressé,  des 
vitrines  et  galeries  pour  l’exposition  de  leurs  objets. 

Cette  combinaison,  quoique  engageante,  a  été  cause  de 
nombreuses  et  désagréables  surprises.  Il  s’est  trouvé,  en 
effet,  que  beaucoup  d’industriels  ne  prévoyant  que  quel¬ 
ques  petits  frais  insignifiants  d’installation  ont  demandé 
des  espaces  assez  grands  pour  leurs  expositions,  mais 
quand  est  arrivé  le  réglement  de  ces  petits  frais,  ils  ont 
trouvé  la  note  excessivement  forte,  plusieurs  se  sont  alors 
retirés  mécontents. 

Je  n'appuierai  pas  plus  sur  ce  sujet,  puisque  l’espace  de 
terrain  disponible  n’a  pu  satisfaire  toutes  les  demandes.  Il 
est  toutefois  regrettable  que,  dans  une  œuvre  aussi  gran¬ 
diose  que  cette  Exposition  bien  plus  éclatante  que  ses 
devancières,  on  ait  laissé  place  à  l’imprévu.  Bien  n’eût 
été  plus  facile  et  naturel  que  de  fixer  tout  d’abord 
l’exposant  sur  la  somme  nette  des  frais  qui  lui  incom 
baient. 
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Les  objets  et  produits  de  l’Exposition  ont  été  dispensés 
de  tout  droit  d’entrée  et  de  douane. 

Et  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  les  ont  transportés 
avec  une  réduction  de  50  0[0  sur  les  tarifs  ordinaires. 

L’Exposition  Universelle  a  été  partagée  en  trois  grandes 
divisions  :  V  Agriculture,  Y  Industrie  et  les  Beaux-Arts , 
subdivisées  elles-mêmes  en  neuf  groupes  comprenant 
ensemble  85  classes  qui  sont  décrites  ci-après  : 

Trois  Directeurs  sont  chargés  du  pouvoir  exécutif. 

M.  Alphand ,  pour  les  travaux  et  plans,  avec  le  titre  de 
Directeur  général  des  travaux  ; 

M.  Berger ,  pour  l’économie  et  l’organisation,  avec  le 
titre  de  Directeur  général  de  l’exploitation, 

Et  M.  Grison,  pour  le  contrôle,  les  finances  et  la  compta¬ 
bilité,  avec  le  titre  de  Directeur  des  services  financiers. 

On  ne  pouvait  placer  en  de  meilleures  mains  des  pou¬ 
voirs  aussi  importants  et  délicats. 
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PLANS  ET  CONSTRUCTIONS 


L’Exposition  occupe  le  Champ-de-Mars,  le  quai  d’Orsay, 
l’Esplanade  des  Invalides  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
et  sur  la  rive  droite  une  partie  des  jardins  du  Trocadéro. 

Soit  en  tout  une  superficie  de  plus  de  300,000  mètres 
carrés. 

L’Exposition  de  1855  occupait  116,000  mètres  carrés; 

Celle  de  1867  occupait  163,000  mètres  carrés  ; 

Et  celle  de  1878,  289,000  mètres  carrés. 

MM.  Formigé,  Dutert  et  Bouvard,  architectes,  à  la  suite 
d’un  concours  public  furent  proclamés  lauréats  et  chargés 
d’édifier  les  principales  constructions  destinées  à  l’Exposi¬ 
tion. 

Ces  constructions  en  bonnejpartie  métallique  comprennent 
trois  grands  palais  principaux,  des  halles,  galeries  et  pa¬ 
villons. 

Le  palais  des  Beaux-Arts,  œuvre  de  M.  Formigé,  est 
élevé  en  avant-corps,  côté  de  l’avenue  de  la  Bourdonnais 
au  Champ-de-Mars. 

Le  palais  des  Arts  libéraux,  dû  au  même  architecte, 
est  situé  en  face  du  précédent,  côté  de  l’avenue  de  Suffren. 

Les  façades  de  ces  deux  palais  sont  ornées  de  statues 
allégoriques  de  4  mètres  de  hauteur;  celle  des  Beaux-Arts, 
de  la  Peinture ,  par  Crauck,  de  la  Sculpture ,  par  Thomas 
et  de  Y  Architecture ,  par  Rodin;  celle  des  Arts  libéraux 
de  Y  Imprimerie,  par  Aubé  (l’auteur  du  monument  Gam¬ 
betta)  ;  la  Photographie ,  par  Marqueste  et  l’ Enseignement , 
par  Boisseau. 

Le  palais  des  Industries  diverses,  conçu  par  M.  Bou¬ 
vard,  relie  les  deux  palais  susnommés  et  se  trouve  placé 
devant  la  galerie  des  Machines. 
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Ces  trois  bâtiments  supportent  chacun  un  dôme  im¬ 
mense.  L’extrémité  de  ces  palais  aux  angles  des  galeries 
Rapp  et  Desaix  est  surmonté  de  huit  gros  globes  de  verre, 
mesurant  deux  mètres  de  diamètre,  qui  seront  éclairés 
entièrement  à  l’électricité,  ainsi  que  de  phares  qui  projet¬ 
teront  une  puissante  clarté  sur  toute  l’Exposition. 

La  grande  Galerie  des  Machines,  dont  M  Dutert  a 
dirigé  les  travaux, longe  l’avenuede  la  Motte-Piquet, parai 
lèlement  à  l’École  militaire.  Toutes  les  parties  métalliques 
de  cette  construction  magnifique  ont  été  projetées  et 
calculées  par  M.  Contamin,  ingénieur  en  chef  de  l’Exposi¬ 
tion.  Cette  galerie,  d’une  longueur  de  400  mètres  sur  44 
de  hauteur  forme  une  halle  immense  et  majestueuse.  Les 
fermes  ont  une  ouverture  de  110  mètres,  dépassant 
ainsi  de  37  mètres  les  plus  grandes  fermes  exécutées  à  ce 
jour  et  qui  se  trouvent  à  la  gare  Saint-Pancras,  de 
Londres. 

Le  plafond,  vitré,  rend  toute  la  galerie  très  claire  dans 
le  jour  et  le  soir  projette  une  immense  lueur  qui  se  voit  de 
tout  Paris;  l’éclairage  de  cette  salle  est  étincelant,  on  ne 
compte  pas  moins  de  10  becs  Carcel  par  mètre  carré,  soit 
296  grosses  lampes  et  1,130  petites.  2,000  chevaux  va¬ 
peur  actionnent  les  dynamo-électriques  nécessaires  pour 
produire  cette  lumière. 

Puisque  je  parle  d’éclairage,  voici  quelques  chiffres  in¬ 
téressants  sur  le  nombre  de  lampes  électriques  qui  sont  ou 
qui  seront  mises  eu  usage  à  l’Exposition. 

Le  jardin  central,  les  terrasses  et  les  façades  du  palais 
des  Beaux-Arts  utilisent  160  grosses  lampes  à  arc.  Les  pe¬ 
louses,  les  arbustes,  les  portes  du  palais,  le  chiffre  énorme 
de  6,350  petites  lampes  à  incandescence,  semblables  à 
celles  des  restaurants  et  des  cafés.  .  . 

L’Exposition  entière  comporte  donc  au  total,  plus  de 
onze  cents  grosses  lampes  et  près  dé  dix  mille  petites  : 
la  valeur  de  170,000  becs  Carcel,  de  quoi  éclairer  un 
monde.  ....  .  v.  ;  ;  . .  . 
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Sous  les  voûtes  de  côté  de  la  galerie  des  Machines 
on  a  peint  les  écussons  des  principales  villes  indus¬ 
trielles. 

Devant  la  galerie,  on  remarque  deux  groupes  .  la  Va¬ 
peur,  parCliapu,  et  l’ Electricité,  par  Barrias. 

Beaucoup  considèrent  ce  vaste  palais  comme  le 
vrai  clou  de  l’Exposition.  Sa  vue  est  au  moins  aussi  im¬ 
posante  que  celle  de  la  tour  Eiffel. 

Pavillon  de  la  Ville  de  Paris.  —  La  Ville  de  Paris  se 
devait  à  elle-même  de  bien  figurer  à  l’Exposition,  surtout 
en  présence  du  zèle,  de  la  volonté  et  des  prodiges-  faits 
par  toutes  les  autres  villes  de  France  et  les  nations  étran¬ 
gères.  On  ne  saurait  lui  adresser  de  ce  chef  un  reproche .  Le 
palais  qu’elle  a  fait  édifier  devant  le  palais  des  Industries 
diverses,  entre  les  deux  corps  des  palais  des  Beaux-Arts 
et  des  Arts  libéraux  sur  une  surface  de  3000  mètres  carrés 
avec  le  grand  dôme  central,  oeuvre  de  M.  Bouvard 
est  empli  de  merveilles  et  chefs-d’œuvre  les  plus  rares  et 
estimés,  anciens  et  modernes.  On  y  trouve  de  belles  collec¬ 
tions  de  médailles,  gravures  et  reproductions  architectu¬ 
rales  ;  d’admirables  tapisseries  des  manufactures  des  Gro- 
belins  et  de  Beauvais.  Toutes  les  pièces  les  plus  parfaites 
sorties  des  manufactures  de  faïences  et  porcelaines  d’art 

de  Sèvres,  Limoges,  etc.  Léon  Commerreapeint  cinq  grands 

/ 

panneaux  représentant  le  Printemps,  VEté,  Y  Automne, 
Y  Hiver  et  le  Destin ;  Léon  Grlaize  a  représenté  Y  Allégorie 
du  Mariage  \  H.  Lévy,  la  Liberté ,  et  Schonner,  la  Défense 
de  Paris.  On  y  verra  les  tableaux  anciens  hors  ligne 
que  possède  la  Ville  de  Paris  et  qui  étaient  au  musée  d’Au- 
teuil.  En  sculpture,  Allard,  Hugues  et  Turcan  ont  symbo¬ 
lisé  Y  Europe,  Y  Asie  et  Y  Afrique-,  Barrias,  la  Défense  de 
Paris  ;  Marqueste,  LArt ,  Paris,  1789  et  Eodiu,  le  Buste  de 
Victor  Hugo. 

Une  grande  pelouse,  découpée  en  jolis  jardins  et  allées, 
sépare  le  pavillon  de  la  Ville  de  Paris  de  la  tour  Eiffel. 

Au  pied  de  cette  tour,  à  gauche,  en  regardant  la  Seine, 
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on  admire  le  pavillon  de  Snez,  le  palais  du  Brésil,  ceux 
de  la  République  Argentine ,  du  Mexique,  du  Venezuela, 
avec  des  tourelles  espagnoles,  qui  sont  les  trois  plus  beaux 
et  les  i>lus  réussis;  ceux  de  la  Bolivie  avec  ses  quatre 
petites  coupoles,  du  Chili ,  du  Nicaragua,  de  Salvador. 

Le  palais  des  Enfants  avec  son  petit  théâtre  de  cinq 
cents  places,  où  se  donnent  quatre  représentations  enfan¬ 
tines  parjour,etoù  se  trouvent  exposés  tous  les  jouets,  mo¬ 
biliers  et  vêtements  enfantins,  et  établie  une  vacherie,  une 
pâtisserie,  des  promenades  en  équipages  de  chèvres,  petits 
chemins  de  fer  et  ânes  blancs  égyptiens. 

Après  ce  palais,  longeant  l’avenue  de  Suffren,  ont  été 
élevés  les  pavillons  de  l’ Uruguay,  du  Paraguay,  de  Saint- 
Domingue,  de| Guatemala,  d'Haïti,  et  le  Pavillon  Indien. 
Continuant  à  suivre  la  ligne  de  l’avenue  Suffren  et  le 
palais  des  Industries  diverses,  on  rencontre  le  Pavillon  Chi¬ 
nois,  le  restaurant  Roumain ,  la  Maison  Russe,  la  Rue  du 
Caire  très  naturelle  par  ses  constructions  enchevêtrées  et 
plus  encore  par  ses  habitants  et  ses  ânes  blancs  conduits 
par  cinquante-deux  fellahs  authentiques,  le  Pavillon  du 
Maroc,  le  Bazar  Égyptien.  Les  pavillons  de  Saint-Marin, 
de  Grece,  de  Serbie,  du  Japon,  de  Siam,  d'Egypte  et  de 
Perse  sont  sur  la  même  parallèle  attenant  au  palais  des 
Industries  diverses. 

Les  Pays-Bas,  la  Belgique  et  la  Suisse  longent  le  palais 
des  Arts  libéraux. 

A  droite  de  la  tour  Eiffel,  se  dressent  les  pavillons  des 
Manufactures  de  l'Etat,  des  Téléphones,  du  Gaz,  V Hôtel 
Norwégien,  le  théâtre  des  Folies- Parisiennes,  les  pavillons 
de  Monaco  et  des  Pastellistes  ;  à  droite  du  palais  des 
Beaux-Arts,  entre  l’avenue  de  la  Bourdonnais,  les  pavillons 
des  Aquarellistes,  de  la  Presse,  de  la  Compagnie  Edison, 
des  Forges  du  Nord,  des  Forges  de  l'Horme,  et  celles  de 
Saint-Denis. 

Les  constructions  formant  par  leur. ensemble  V Histoire 
de  l'habitation  dans  tous  les  temps  et  chez  tous  les  peuples 
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de  M.  Ch.  Garnier,  architecte  de  l’Opéra,  suivent  le  quais, 
de  la  Seine  jusqu’au  panorama  de  la  Compagnie  Trans¬ 
atlantique. 

Traversant  le  pont  d’Iéna,  on  trouve  dans  le  parc  du 
Trocadéro  le  Pavillon  des  Eaux  et  Forêts  de  construction 
entière  en  troncs  d’arbres  et  branches,  le  pavillon  de 
Y  Horticulture  Japonaise  et  celui  des  Travaux  publics ; 
des  milliers  de  collections  de  fleurs  et  arbustes  ainsi  que 
l’Aquarium  où  l’on  voit  plonger  et  vivre  mille  espèces 
de  poissons  divers. 

J’ai  décrit  le  palais  du  Trocadéro  avec  ses.  belles 
sources  et  cascades  (chapitre  Paris-Monumental). 

La  galerie  de  V Agriculture  s’étend  sur  une  double 
rangée  de  halles  en  suivant  le  quai  d’Orsay,  du  Champ-de- 
Mars  à  l’Esplanade  des  Invalides. 

Sur  les  rives  de  la  Seine,  le  long  du  quai  d’Orsay,  on  voit 
les  constructions  de  Y  Exposition  Fluviale  et  Maritime,  le 
Palais  des  Produits  Alimentaires,  celui  du  Portugal , 
ceux  de  Y  Espagne  et  des  Colonies  Espagnoles . 

Sur  V Esplanade  des  Invalides  on  dirait  que  nos  colonies 
ont  apporté  chacune  une  reproduction  des  merveilles 
architecturales  de  leur  race  et  de  leurs  habitants.  C’est 
ainsi  que  nous  remarquons  le  Palais  Algérien  avec  sa 
façade  qui  se  compose  d’un  porche  monumental,  d’une 
koubba,  d’un  minaret  de  25  mètres  de  hauteur  semblable 
à  celui  de  la  mosquée  du  Sidi-Abder-Ralbam  d’Alger,  avec 
une  galerie  mauresque  et  des  kiosques  où  travaillent 
divers  industriels  algériens. 

Vient  ensuite  le  Palais  Tunisien  dû  à  l’architecte 
Saladin  ;  la  façade  se  compose  d’un  grand  pavillon  de 
deux  étages  à  toit  carré  piramidal,  représentant  le  tombeau 
de  Sidi-Ben-Arons  de  Tunis.  Le  portique  à  trois  arcades  est 
l’entrée  du  palais  du  Bar  do;  le  bâtiment  à  terrasse  figure 
l’arcade  du  Souk-el  Bey  de  Tunis,  les  côtés  sont  occupés 
par  des  souks  ou  boutiques,  cafés,  kiosques,  restaurants, 
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où  des  naturels  tunisiens  travaillent  sous  les  yeux  du 
public  avec  leurs  costumes  et  coutumes  du  pays. 

Les  Pagode  s  avec  tous  les  objets  du  culte  Indou,  les 
Palais  de  V  Annam,Ao.  Tonkin  et  de  Y  Inde,  les  Villages  Sé¬ 
négalais ,  Al  four  ou,  Néo-Calédoniens ,  Pahouins ,  Cochin- 
chinois,  de  la  Guyane ,  du  Congo,  du  Gabon,  etc.,  sont 
placés  les  uns  à  la  suite  des  autres  sur  l’Esplanade  des  In¬ 
valides,  près  de  la  rue  de  Constantine  et  sont  tous  habités 
par  de  vrais  indigènes. 

On  compte  ainsi  12  cipayes  de  l’Inde,  des  tirailleurs 
Sakalaves,  60  tirailleurs  Annamites,  123  Annamites 
artisans  et  artistes,  30  acteurs  et  20  danseuses  pour  le 
Théâtre  Annamite,  des  mandarins  Chinois  et  Tonkinois, 
30  Sénégalais,  forgerons,  bijoutiers,  tisserands,  tous  avec 
leurs  métiers  et  outils,  des  griots  ou  musiciens  du  plus 
beau  noir  accompagnés  de  7  chèvres  indigènes, 
50  Gabonais  fabricants  des  nattes,  paniers  et  sculptant 
l’ivoire,  20  Adoumas  et  Okandhos,  piroguiers  qui  navi¬ 
guent  sur  la  Seine,  22  Tahitiens  et  Tahitiennes, 
10  Canaques,  etc. 

Tous  les  types  coloniaux  rendront  cette  partie  de  l’Ex¬ 
position  très  curieuse  et  intéresssante  et  ie  lui  prédis  un 
succès  énorme. 

De  l’autre  côté  de  l’avenue  de  l’Esplanade  se  trouvent 
les  bâtiments  des  Ambulances  et  du  Train,  de  l’exposition 
des  Eaux  minérales,  de  V Hygiene  de  l'hàbitation.  Le 
Palais  de  V  Exposition  du  Ministère  de  la  Guerre,  le 
hangar  de  Y Aréo station,  les  bâtiments  des  Postes  et 
Télégraphes . 


Orangerie  du  Jardin  des  Tuileries 
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RÈGLEMENT  DES  ENTRÉES 


L’Exposition,  ouverte  le  6  mai,  sera  close  le  31  oc¬ 
tobre  1889,  à  moins  d’une  prolongation  inévitable. 

22  portes  ayant  ensemble  39  guichets  donnent  entrée  à 
l’Exposition.  Ces  portes  s’ouvrent  à  6  heures  du  matin 
pour  les  ouvriers  exposants  et  gens  de  services  et  à 
8  heures  pour  le  public. 

Elles  ne  sont  pas  munies  de  tourniquets,  on  ne  peut  les 
franchir  qu’à  la  condition  de  s’être  muni  à  l’avance  de 
tickets. 

La  vente  de  ces  tickets  a  lieu  obligatoirement  dans 
tous  les  bureaux  de  postes  et  de  télégraphes  et  dans  tous 
les  bureaux  de  tabacs. 

Les  entrées  exigent  : 

1  ticket  par  personne,  aux  heures  d’entrée  générale  ; 

2  tickets  —  aux  heures  affectées  aux  études.  » 

\ 

de  8  à  10  heures  du  matin; 

2  tickets  par  personne,  pendant  la  semaine,  le  soir  de 
6  heures  à  11  heures, 

Et  1  ticket  par  personne,  le  dimanche  toute  la  soirée. 

Le  droit  à  percevoir  pour  les  grandes  fêtes  du  soir  sera 
réglé  par  des  décisions  spéciales. 

Les  cartes  d’abonnement  valables  pour  toute  la  durée 
de  l’Exposition  se  paient  100  fr.  par  personne  et  elles 
sont  strictement  personnelles. Le  prix  d’un  ticket  d’entrée 
à  l’Exposition  est  fixé  à  un  franc,  mais  on  trouve  partout 
les  Bons  de  l’Exposition  provenant  de  l’émission  du 
15  avril  1889  et  donnant  le  même  droit  au  prix  de  50  ou 
60  centimes  (notamment  autour  de  la  Bourse  et  des  portes 
de  l’Expo9ition) . 
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FÊTES  ET  ATTRACTIONS 

pendant  la  durée  de  l’Exposition 


Les  fêtes  pendant  l’Exposition  auront  lieu  à  jet 
continu  :  réceptions,  banquets,  congrès,  concours 
divers,  courses,  solennités,  distributions,  revues  militaires, 
retraites  flamboyantes,  feux  d’artifice,  concerts,  bals, 
théâtres  :  français,  italiens,  annamites,  japonais,  grecs, 
turcs,  par  Karagueuz  entouré  d’Arméniens  et  Juifs 
chantant  à  tue-tête  en  s’accompagnant  d’instruments 
plus  ou  moins  harmonieux;  théâtre  javanais,  égyptien, 
cirques,  etc.  Jindiquerais  les  fêtes  les  plus  recomman¬ 
dables  placées  sous  le  *  patronage  du  gouvernement 
français,  de  la  Ville  de  Paris  ou  des  grandes  institu¬ 
tions  de  France  et  pour  lesquels  il  a  été  déjà  voté  un 
premier  budget  de  plus  de  trois  millions. 

Pendant  le  mois  de  mai,  au  Palais  de  l’Industrie, 
exposition  annuelle  de  la  Société  des  artistes  peintres, 
sculpteurs ,  architectes  et  graveurs  connue  universellement 
et  sous  la  dénomination  de  Le  Salon  comprenant  près  de 
6000  œuvres  exécutées  dans  l’année  par  nos  meilleurs 
artistes  modernes. 

Le  5  mai ,  a  eu  lieu  à  Versailles  la  fête  du  Centenaire  de 
de  l’ouverture  des  Etats-Généraux. 

Le  6  mai ,  à  Paris,  l’ouverture  solennelle  de  l’Exposition 
sous  la  présidence  du  Président  de  la  République. 

L’illumination  de  la  Tour  Eiffel  projetant  ses  rayons 
électriques  sur  tout  Paris,  les  feux  traversant  le  plafond 
de  la  galerie  des  Machines,  les  foyers  étincelants  placés 
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aux  sommets  des  hauts  monuments,  des  tourelles  du 
Trocadéro,  des  dômes  du  palais  de  l’Exposition  et  sur  les 
ponts  de  la  Seine  ont  montré  la  capitale  sous  un  aspect 
inconnu  jusqu’alors  et  inimitable. 

Le  19  mai,  inauguration  à  la  place  Maubert,  de  la  statue 
d’Etienne  Dolet. 

Le  25  mai,  grande  fête  donnée  par  les  étudiants  de 
Paris  à  leurs  camarades  de  province  et  de  l’étranger  dans 
les  belles  salles  de  l’Hôtel  de  Ville  sous  le  patronage  du 
conseil  municipal. 

Ajoutons  pour  ce  premier  mois  le  grand  banquet 
d'ouverture  de  l’Exposition  du  11  mai. 

La  première  quinzaine  de  juin  est  consacrée  aux 
grandes  courses. 

Le  2  juin,  Prix  du  Jockey- Club, h  Chantilly  :  120,000  fr. 

Le  9  juin,  Grand  Steeple  Chase  international  d'Au- 
teuil  :  140,000  francs. 

Les  8,  9,  10  juin,  Grand  Concours  international  d’or¬ 
phéons  et  chorales. 

Les  11  et  12  juin,  Festival  et  Concours  entre  les 
Sociétés  chorales  françaises. 

Le  12  juin,  Grande  Course  de  haies  internationale ,  à 
Auteuil  :  50,000  francs  sans  compter  les  entrées. 

Le  16  juin,  Grand  Prix  de  Paris ,  au  Bois  de  Boulogne  : 
150,000  francs  (Voir  chapitre  des  Courses. 

Le  23  juin,  Grande  Fête  nautique  sur  la  Seine,  où  nos 
meilleures  Sociétés  françaises  auront  à  lutter  contre  les 
meilleures  équipes  de  canotiers  anglais. 

Les  25  et  26  juin,  2me  s  Festival  et  Concours  entre  les  or¬ 
phéons  de  France. 

Fin  du  mois  de  juin  doivent  venir  à  Paris  le  Shah  de 
Perse,  les  Infautes  d’Espagne,  le  Prince  de  Galles,  héri¬ 
tier  delà  couronne  d’Angletrre;  le  fils  aîné  du  Czar  de 
Russie,  le  Roi  de  Serbie  et  autres,  des  grandes  fêtes  sou¬ 
haiteront  leur  bienvenue. 
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Dans  ce  mois  doivent  avoir  lieu  de  nombreux  bals  et 
fêtes  de  nuit. 

Le  4  juillet,  inauguration  sur  le  Môle  de  Grenelle,  de  la 
statue  de  Bartholdi  <r  La  Liberté  éclairant  le  Monde  », 
offerte  à  la  Ville  de  Paris  par  les  Américains. 

Le  7  juillet,  Grande  Fête  de  tir  et  Concours  interna¬ 
tional  de  gymnastique ,  jardin  des  Tuileries. 

La  Fête  Nationale  du  14  juillet  aura  cette  année  des 
proportions  toutes  spéciales;  outre  la  grande  revue  de 
100,000  soldats  sur  la  pelouse  de  Longchamps,  les  illumi¬ 
nations  et  décorations  habituelles,  la  fête  s’étendra  comme 
un  seul  feu  dans  le  Bois  de  Boulogne,  l’avenue  du  Bois 
de  Boulogne,  la  Place  de  l’Etoile,  l’avenue  des  Champs- 
Elysées,  la  place  de  la  Concorde,  le  jardin  des  Tuileries, 
la  rue  de  Rivoli,  la  place  de  l’Hôtel-de-Ville,  la  rue 
Saint- Antoine,  les  places  ue  la  République  et  de  la  Na¬ 
tion,  l’avenue  Daumesnil  et  se  prolongera  dans  le  bois  de 
Vincennes. 

De  nombreux  feux  d’artifice  seront  tirés  dans  l’île  de  la 
Cité,  sur  la  Tour  Eiffel,  aux  Buttes-Montmartre,  etc. 

On  inaugurera  aussi  la  nouvelle  Sorbonne  par  les 
grandes  fêtes  des  étudiants. 

Du  16  juillet  à  la  fin  du  mois  d’aout  il  y  aura  au  Palais 
de  l’Industrie  une  série  de  bals  et  banquets  donnés  par  les 
exposants  des  concerts  organisés  aux  frais  de  l’Exposi¬ 
tion,  .et  un  grand  bal  populaire  donné  par  l’Etat  et  la 
Ville  de  Paris  aux  ouvriers  de  l’Exposition  et  aux  syn¬ 
dicats  ouvriers. 

Les  18  et  19  août,  Concours  de  fanfares  et  harmonies 
de  France. 

Du  8  au  27  août,  Concours  national  de  tir  au  polygone 
de  Vincennes. 

Les  l<?r  et  2  septembre,  Grand  Concours  de  fanfares  et 
musiques  d’harmonie. 

Le  mois  de  septembre  est  réservé  aux  grandes  solen- 


PARIS-EXPOSITION  317 

nités  musicales  avec  le  concours  des  orphéons  et  des  mu¬ 
siques  militaires. 

On  inaugurera  aussi  aux  frais  de  la  Ville  et  de  l’Etat  le 
magnifique  monument  de  la  République, exécuté  par  Dalou, 
pour  décorer  le  bassin  central  de  la  place  de  la  Nation. 

22  et  27  septembre,  Grand  Concours  international  de 
musique. 

Fin  septembre  ou  commencement  d’octobre,  aura  lieu  la 
distribution  des  récompenses  de  l’Exposition,  et  pour  ter¬ 
miner  de  nombreuses  fêtes  diverses  dont  plusieurs  seront 
vraiment  des  spectacles  féériques  et  la  répétition  en  en¬ 
semble  des  grandes  attractions  des  solennités  précédentes. 

Le  conseil  municipal  donnera  aussi  de  nombreuses 
fêtes,  de  grands  bals  et  banquets  dans  le  bel  Hôtel  de 
Ville,  dans  ces  superbes  salles  des  Fêtes  et  de  Saint- Jean 
qni  n’ont  pa  s  de  pareilles  pour  la  richesse  de  leurs  pein¬ 
tures,  pour  l’harmonie,  l’élégance  et  le  bon  goût  de  leur 
décoration. 


LA  MUSIQUE  A  L’EXPOSITION 


La  musique  sera  représentée  à  l’Exposition  par  toutes 
les  variétés  d’instruments  divers  les  plus  primitifs  et  les 
plus  nouveaux  ;  mais  étant  un  art  d’entendement  on  con¬ 
çoit  que  ce  chapitre  s’applique  spécialement  aux  concours, 
festivals  et  concerts  officiellement  organisés  par  la  Com¬ 
mission  des  «  auditions  musicales  »,  créée  par  arrêté  mi- 

* 

nistériel  du  17  octobre  1887. 

Cette  commission  qui  compte  parmi  ses  membres  toutes 
les  sommités  de  l’Ecole  française  :  Ambroise  Thomas, 
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Gounod,  Massenet,  R,eyer,  Saint-Saëns,  Lalo,  Léo  Delibes. 
Th.  Dubois,  Y.  Joncières,  César  Franck,  B.  G-odard, 
E.  Guiraud,  E.  Pessard,  Salvayre,  Chabrier,  etc.,  a  créé 
cinq  grandes  auditions  d’orchestres  français  avec  chœurs, 
qui  auront  lieu  daus  la  salle  des  Fêtes  du  Trocadéro  par 
les  5  grands  orchestres  parisiens. 

Le  premier  concert  qui  se  donnera  le  23  mai,  dirigé  par 
M.  Ch.  Lamoureux,  se  composera  de  : 

Ouverture* de  Patrie  (G.  Bizet). 
lre  partie  du  Désert  (F.  David). 

Duo  de  Béatrice  et  Bénédict  (Berlioz). 

Andante  de  la  symphonie  en  ré  (G.  Faure). 
Geneviève ,  légende  (W.  Chaumet). 

Fragment  de  Loreley  (P.  et  L.  Hillemacher). 
Matinée  de  Printemps  (G.  Marty). 

Fragment  d 'Eve  (J.  Massenet). 

Le  Camp  de  Walleinstein  (Y.  d’Indy). 

La.  Mer  (V.  Joncières). 

Espana  (Em.  Chabrier) 

Conjuration  de  Velleda  (Ch.  Lencpveu). 

Le  2e  fixé  au  G  juin,  sous  la  direction  de  M.  E.  Colonne, 
comprendra  : 

Fragment  du  Requiem  (Berlioz). 

L 'Arlésienne  (G.  Bizet). 

Ouverture  de  Béatrice  (E.  Bernard). 

Fragments  du  Paradis  perdu  (Th.  Dubois). 
Fragments  de  la  Tempête  (A.  Duvernoy). 
Fragments  des  Béatitudes  (C.  Frank). 

Fragments  Symphonie  légendaire  (B.  Godard). 
Danse  persane  (E.  Guiraud). 

Fragments  de  Luduspro  patria  (A.  Holmès). 
Rapsodie  norwégienne  (E.  Lalo). 

Prélude  et  chœur  à'Eloa  (Ch.  Lefebvre). 
Fragments  de  suite  pour  orchestre  (G.  Pierné). 
Air  de  danse  (Salvayre). 

Fragments  de  la  Korrigane  (Ch.  Widor). 
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Le  3e  donné  par  la  Société  des  concerts,  dirigé  par 
M.  Grarcin,  fixé  au  20  juin  aura  pour  programme  : 

Ouverture  de  Médée  (Cherubini). 

Prière  de  la  Muette  (Auber) . 

Fragment  de  Psyché  (A.  Thomas). 

Symphonie  en  ut  (Saint-Saëns) 

La  Madeleine  au  désert  (F.  David). 

Airs  de  danse ,  style  ancien  (L.  Delibes). 
Fragments  de  Mors  et  Vita  (Ch.  Glounod). 

Le  4e,  dit  concert  de  T  Opéra-Comique,  sous  la  direction 
de  M.  Daubé,  sera  donné  le  5  septembre,  on  y  entendra  : 

L’Ouverture  de  Zampa  (Hérold). 

Fragment  de  la  Statue  (E.  Reyer). 

Entracte  de  Joli  Gilles  (Poiré). 

Fragment  de  Jean  de  Nivelle  (L.  Delibes). 

Air  de  la  Fête  au  village  voisin  (Boieldieu). 
Finale  de  Proserpine. 

Ouverture  du  Domino  noir. 

Romance  de  la  Déesse  et  du  Berger  (Duprato). 
Fragment  de  Joseph  (Méhul). 

Ouverture  de  Giralda  (A.  Adam). 

Fragment  des  Saisons  (V.  Massé). 

Fragment  des  Pêcheurs  de  Perles  (Gr.  Bizet). 

Le  5e,  nommé  concert  de  Y  Opéra,  sera  dirigé  par 
M.  Vianesi  et  aura  lieu  le  19  septembre,  il  se  compose 
de  : 

Fragment  de  Giselle  (A.  Adam). 

Ouverture  et  chœur  de  la  Muette  (Auber). 
Fragment  à' Herculanum  (F.  David). 

Fragment  de  Sapho  (Ch.  G-ounod). 

Air  de  Guido  et  Ginevra  (Halévy. 

Fragment  du  Roi  de  Lahore  (J.  Massenet). 

Airs  du  ballet  de  Patrie  (Paladilhe). 

Finale  de  la  Vestale  (Spontini). 

Prologue  de  Françoise  de  Rvmini  (A.  Thomas) 

La  section  des  Orphéons  et  Sociétés  Chorales  a  organisé 
2  grands  concours  entre  les  Sociétés  chorales  de  France 
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qui  auront  lieu  au  Trocadéro,  tous  les  deux  en  deux  jour¬ 
nées,  les  dimanche  11  juin  et  lundi  12,  le  second  les 
dimanche  25  juin  et  lundi  26  juin.  Les  dimanches  seront 
consacrés  à  un  festival  et  les  lundis  au  concours. 

Voici  le  programme  du  festival  : 

Chœur  des  gardes-chasse  du  Songe  d'une  nuit 
d'été  (Ambroise  Thomas). 

Les  Lansquenets  (L.  Delibes). 

Chœur  des  «  Romains  »  d’Hérodiade  (J.  Massenet). 

Le  Vin  des  Gaulois  (Ch.  G-ounod). 

Les  Marins  de  Kermor  (Saint-Saëns). 

Le  Kamarinskaïa ,  chant  russe  (Laurent  de  Rillé). 

Paix  charmante  (Rameau). 

Trio  de  Guillaume  lell  (Rossini),  arrangé  pour 
500  voix  à  chaque  partie;  les  récitatifs  seront 
dits  par  des  artistes  de  l’Opéra. 

Entre  ces  deux  concours,  M.  Laurent  de  Rillé  dirigera, 
le  dimanche  16  juin,  un  festival  des  Orphéons  scolaires  du 
département  de  la  Seine,  qui  réunira  les  enfauts  de 
toutes  les  écoles  de  la  Ville  de  Paris  et  des  arrondissements 
de  Sceaux  et  de  Saint-Denis. 

La  3e  section  a  formé  2  grands  concours  et  festivals 
entre  les  fanfares  et  musiques  d’harmonie  qui  auront  lieu  : 
le  premier,  les  dimanche  18  et  lundi  19  août;  le  second,  les 
dimanche  1er  et  lundi  2  septembre  ;  comme  pour  les  or¬ 
phéons,  les  festivals  auront  lieu  les  premières  journées 
et  les  concours  les  lundis,  au  Trocadéro. 

Programme  du  festival  : 

Méhul  (1763)  •  Ouverture  du  Jeune  Henri. 

Auber  (1782)  :  Ouverture  de  la  Muette  ; 

Herold  (1791)  :  Ouverture  de  Zampa  ; 

Rossini  (1792)  :  Prière  de  Moïse  (fanfares)  ; 

Meyerber  (1794)  :  Schiller- Mar sch  (fanfares)  ; 

Halévy  (  1799)  :  Ouverture  du  Val  d'Andorre  ; 

Berlioz  (1803)  :  Marche  hongroise  de  la  Damnation  de 
Faust  (fanfares); 
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F.  David  :  Fragment  dn  Désert  *, 

A  Thomas  :  Ballet  d 'Hamlet  ; 

Gounod  :  Fragment  de  Mireille  \ 

E.  Beyer  :  Fragment  de  Sigurd  ; 

Massenet  :  ballet  du  Cid\ 

Saint-Saëns  :  fragment  de  Henry  VIII  ; 

G.  Bizet  :  prélude  de  Y  Artésienne  ; 

L.  Delibes  :  fragment  de  Coppélia. 

La  4e  Section  s’est  occupée  d’un  grand  Festival  donné 
par  les  Musiques  militaires  Françaises  au  mois  de  juillet, 
dans  le  Palais  de  l’Industrie  ;  les  exécutants  seront  plus  de 
sept  cents. 

Ouverture  VEginont  (Beethoven). 

Marche  religieuse  d 'Alceste  (Gluck)  ; 

Air  de  danse  des  Saturnales  des  Erinnyes  (Massenet)  ; 
Ouverture  de  la  Muette  (Auber)  ; 

3  Marche  aux  flambeaux  (Meyerbeer)  ; 

Polonaise  de  Dimitri  (foncières)  ; 

Cortège  de  Bacchus  de  Silvia  (L.  Delibes)  ; 

Ve  Diamant,  introduction  et  galop  (E.  Jonas). 


Enfin,  un  concours  international  de  musiques  militaires 
aura  lieu,  au  Palais  de  l’Industne,  le  dimanche  22  sep¬ 
tembre,  et  un  concours  international  de  musiques  d’har¬ 
monie  aura  lieu  le  dimanche  29  septembre.  Pour  ces  deux 
derniers  concours,  des  médailles  de  5,000,  3,000,  2,000  et 
1,000  fr.  seront  mises  à  la  disposition  du  jury,  et  toutes 
les  musiques  admises  à  l’honneur  de  prendre  part  au 
concours  civil  recevront  une  médaille  commémorative. 

Je  dois  ajouter  parmi  les  séances  données  sous  le  patro 
nage  officiel  de  la  Commission  des  «  auditions  musicales  » 
les  quinze  auditions  d’orgues  françaises  et  étrangères, 
dans  la  salle  du  Trocadéro,  fixées  aux  dates  ci-après  :  20 
et  27  mai,  3,  13,  17  et  27  juin,  3,  8  et  22  juillet,  2,  9  et  13 
août,  9, 16  et  23  septembre,  9  et  16  octobre  ;  à  ces  auditions, 
passeront  tous  les  plus  grands  organist  s  :  Th.  Dubois, 

11 


322 


PARIS-EXPOSITION 


Gigoux,  A.  Guilmant,  Ch.  Widor,  M.  Capoccide,  de  Rome, 
Saint-Saëns,  Dallier. 

De  nombreuses  musiques  étrangères  viendront  à  Paris 
sc  faire  entendre  et  donner  des  concerts,  notamment  la 
musique  de  la  Garde  Royale  ou  des  grenadiers  de 
Bruxelles,  et  la  Légia ,  de  Liège.  La  Société  des  grands 
Concerts  de  Madrid ,  dirigée  par  G.  Breton,  et  qui  compte 
plus  de  cent  exécutants,  donnera  quatre  concerts  les  10, 
13,  17  et  20  septembre.  L’orphéon  espagnol  de.  la  Corona 
se  fera  entendre  dans  deux  concerts,  fixés  aux  20  et  23 
août.  Le  grand  orchestre  russe,  dirigé  par  M.  Rimsky-Kor- 
sakoff,  se  fera  entendre  les  22  et  29  juin.  Le  Choral  de 
Christiania  par  les  étudiants  norwégiens,  donnera  deux 
concerts  les  27  et  29  juillet.  Les  séances  de  la  Chapelle  na¬ 
tionale  russe,  dirigée  par  M.  Slavianski  d’Agreneff,  auront 
lieu  les  4,  8,  10  et  15  août,  toujours  au  Trocadéro.  La 
Fanfare  municipale  de  Genève  ♦ 

Parmi  les  autres  concerts  importants  à  signaler,  je  re¬ 
commande  les  deux  de  la  Société  des  Compositeurs ,  ceux 
de  la  Société  de  Musique  de  chambre  pour  instruments  a 
vent ,  ceux  de  M.  Delsart ,  ceux  de  la  Nouba,  musique  des 
tirailleurs  algériens,  àliàs  Turcos,  qui  se  fera  entendre  à 
Paris  toute  la  durée  de  l’Exposition  et  les  concerts  donnés 
par  la  Musique  de  la  Garde  républicaine ,  qui  auront  lieu 
régulièrement,  savoir  :  au  jardin  des  Tuileries,  les  2e  et 
4e  mardis  de  chaque  mois;  jardin  du  Palais-Royal,  les 
1er  et  3e  vendredis;  au  jardin  du  Luxembourg,  les  2Ç  et  4e 
vendredis  et  sur  l’Esplanade  des  Invalides  les  mercredis, 
de  4  à  5  heures. 

Enfin,  les  auditions  les  plus  originales  et  non  les  moins 
curieuses  seront  les  concours  internationaux  de  musiques 
pittoresques  composées  des  instruments  caractéristiques, 
tels  que  biniou,  cornemuse,  tambourin,  galoubet,  vielle, 
daïrés,  trivourias,  mandoline,  guitare,  etc.,  qui  réuniront 
des  artistes  aussi  intéressants  par  leur  physionomie  que 
par  leurs  talents  tout  spéciaux  et  naturels. 


PARIS -EX  POSITION 


323 


OBJETS  D’ART 


Voici  la  nomenclature  des  objets  d’art  qui  figurent  à 
l’Exposition  Universelle  et  qui  proviennent  des  collections 
des  musées  du  Louvre,  Luxembourg,  Versailles  ou-dés  pa¬ 
lais  de  Compiègne  et  de  Fontainebleau. 

TABLEAUX. 

Brion.  — «  Le  pélérinage  de  Sainte-Odile  »;  Couture.  — 
«  Les  Romains  de  la  décadence  »  ;  David.  —  «  Portrait  de 
Mme  Récamier  »  ;  Delacroix.  —  «  La  Liberté  sur  les  barri¬ 
cades  »  ;  Gréricault.  —  «  L’Officier  de  chasseurs  à  cheval  »  ; 
Giraud  (Eug.).  —  «  La  Danse  espagnole  »;  Lehmaun.,  — 

Les  Océanides  »  ;  Régnault  (Henri).  — «  Le  Maréchal 
Prim»;  Rouget.  — «  L’Abjuration  d’Henri  IV  »;  Karl 
Daubigny.  —  «  Les  Environs  de  la  ferme  »;  Saint-Siméon. 
—  «  Honfleur  ». 

SCULPTURES. 

Baujault.  —  «  Le  Premier  miroir  »  ;  Carpeaux.  —  «  Le 
Prince  impérial  »•,  Chaudet.  — «  L’Amour  prenant  un  pa¬ 
pillon  »  ;  Chaudet .  —  «  Cyparisse  pleurant  son  faon  »  ; 
Rude.  —  «  Pêcheur  napolitain  »  ;  Rude.  —  «  La  Pérouse  », 
(buste  marbre). 

DESSINS. 

«  Vue  de  Subiaco  »;  Bida. —  «  Le  Massacre  des  Mame¬ 
luks  ».  Bida.  — «  Réfectoire  de  moines  grecs  ». 
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LUXEMBOURG  OU  SES  RÉSERVES 
TABLEAUX. 

Bastien-Lepage.  —  «  Les  Foins  »;  Bonheur  (Mlle  Rosal. 

—  «Le  Labourage nivernais  »  ;  Détaillé.  —  «  Inauguration 
du  nouvel  Opéra  »  ;  Meissonnier.  —  «  La  Baratteuse  »  ; 
Ricard.  — «  Portrait  de  Mme  de  Calonne  »;  Vollon.  — 
«  Les  Armures  ». 

SCULPTURES. 

Chapu.  —  «  Jeanne  d’Arc  »  ;  Clesinger.  —  «  Mme  Sa¬ 
batier  »  ;  (buste  marbre)  ;  Cordier.  —  «  Buste  de  nègre  »  ; 
Dubois.  —  «  Chanteur  florentin»;  Falguière.  —  «Le 
Martyr  chrétien  »;  Falguière.  —  «  Vainqueur  du  combat 
de  coqs  »;  G-uillaume.  —  «  Monseigneur  Darboy  »  (buste); 
Mercié.  —  «  David  ». 

TABLEAUX 

Bellangé.  —  «  Combat  d’Anderlecht  »;  Biard.  —  «  La 
Revue  de  Louis-Philippe  »;  Bouchot.  —  «  Le  Dix-huit' 
Brumaire  »  ;  Champmartin  (de).  —  «  Portrait  de  Mme  de 
Mirbel  »;  Cogniet.  —  «  La  Garde  nationale  part  pour 
l’armée  »  ;  Couder.  —  «  La  Fédération  »  ;  Couder;  —  «  Ba¬ 
taille  de  Lawfeld»;  David.  —  «  Le  S^crè  »;  David. — 
«  Portrait  de  Barère  »  ;  Delacroix  ;  —  «  Bataille  de  Taille- 
bourg  »  ;  Flandrin.  —  «  Portrait  de  Napoléon  III  »;  Gé¬ 
rard  (baron).  — «  Deux  panneaux  de  petits  portraits»; 
Greuze.  —  «  Portrait  du  Premier  Consul  »;  Gros  (baron). 

—  «  Portrait  du  général  comte  Fournier  Sarlovèze  ;  Heim. 

—  «  Louis  XVIII  quitte  les  Tuileries  »;  Gros  (baron). 

—  «  Le  duc  d’Orléans  reçoit  l’adresse  des  députés  »  ;  Hen- 
nequin.  —  «  Distribution  des  croix  au  camp  de  Boulogne  »; 
Isabey  (J.-B.)  —  «  Portrait  du  Premier  Consul  »;  Isabey 
(J. -B  )  —  «  Le  Premier  Consul  visite  la  manufacture  de 
Jouy  (sépia)  ;  Isabey  (J.-B.)  —  «  Le  Premier  Consul  visite 
la  manufacture  des  frères  Sévène  »  (sépia).  Lespinasse.  — 
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«  Vue  du  jardin  des  Tuileries  gouache  ».  Hubert-Robert. 

—  «  La  Fédération  »;  Hubert-Roeroi.  —  «  Vue  de  Paris  »  ; 
Roqueplan.  —  «  Bataille  de  Rocoux  »;  Taunay.  —  «  Le 
général  Bonaparte  reçoit  des  prisonniers  »;  Vernet  (Ho¬ 
race).  —  «  Prise  de  Constantine.  » 

SCULPTURE 

Bosio.  —  «  Henri  IV  »;  Bosio.  —  «  Le  duc  d’Enghien  »; 
Dubray  (Vital).  —  «  Joséphine  »;  Houdon.  «  Lafa- 
yette  »',  Jaley.  —  «  Louis  XI  »;  Petitot  et  Cartellier.  — 
«  Modèle  en  bronze  d’une  statue  équestre  »;  Pradier.  — 
«  Le  duc  de  Beaujolais  »;  Roland.  —  «  Tronchct  »;  Rude. 

—  «  Le  Maréchal  de  Saxe.  » 

DESSINS 

Dutertre.  —  «  Dessins  sur  la  campagne  d’Egypte  » 
(30  n°8). 

ŒUVRES  DU  PALAIS  DE  COMPÏÈGNE 
TABLEAUX 

Dauzats. — «Vue  du  couvent  de  Sainte-Catherine»; 
Robert  Fleury  (J.  N.)  —  «  Scène  de  la  Saint-Barthélemy  »; 
Taunay:  —  «  Extérieur  d’un  hôpital  .militaire.  » 

SCULPTURE 

1  Lepère  (Alfred).  —  «  Diogène  ». 


ŒUVRES  PROVENANT  DU  PALAIS  DE  FONTAINEBLEAU 
TABLEAUX 

Aligny.  —  «  Paysage  »;  Cabat.  —  «  La  G-orge  aux 
loups»;  Corot.  —  «  Paysage  »;  Vernet  (C.)  —  «  Une 
chasse.  » 
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SCULPTURE 

Gumery,  x —  «  L’Enfant  prodigue  »;,  Perrault. 
«  Adam»  Petitot.  —  «Ulysse». 


OEUVRES  PROVENANT  DU  MUSEE  DE  VERSAILLES 

N)S  1686.  —  «  Halte  en  Egypte  »  (Tardieu);  1739.  — 
«  Prise  de  Landshut  »  (^Hersent)  ;  2243  à  225Q,  2252,  2253, 
2255,  2257  bis.  —  cc  Maniement  d’armes  »;  2256  à  2257.  — 
«  Régiments  d’infanterie  »;  2266.  —  «  Revue  des  gardes 
suisses  »;  3794.  —  «  Portrait  de  Louis  de  France  »;  3328. 
—  <:  Portrait  du  maréchal  de  Saxe  »  (d’après  Listard)  ; 
4402.  —  «  Revue  de  mousquetaires  ;  4756  à  4762.  —  «  Por¬ 
traits  des  généraux  Lemarois  et  Francheschi  ;  1101.  — 
«  Portrait  du  maréchal  de  Castries  »;  «  Types  de  l’armée 
française  sous  Louis-Philippe  »;  par  Ute  Lecomte  (la  suite 
complète  moins  la  «  Garde  nationale  »;  «  L’Armée  fran¬ 
çaise  »  —  garde  et  ligne,  par  A.  Dumarescq  (la  suite  com¬ 
plète)  ;  «Bataille  d’Ocagna  »,  par  Bellangé;  «  Charge  de 
cavalerie  de  Kellermanu  »,  par  Bellangé;  «  Portrait  de 
Bugeaud  »,  par  Larivière;  «  Portrait  de.  La-salle,  d’après 
Gros  ;  «  Portraits  des  maréchaux  de  Saxe,  Villars,  Cati- 
nat,  Sébastinni,  Davoust  ».  Portraits  de  Marceau  et  de 
Masséna.  » 


Galerie  des  Batailles,  musée  de  Versailles 
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CL  ASS  S  FI  CATION 


AAAAA^AA 

(9  Groupes.  —  85  Classes ) 

PREMIER  GROUPE 

Œuvres  d’art 

Dans  ce  groupe  n’ont  été  admises  que  les  œuvres  des 
artistes  frauçais  et  étrangers  exécutées  depuis  le  1er  mai 
1878  et  les  chefs-d’œuvre  des  peintres  et  sculpteurs  dis¬ 
parus  et  que  j’ai  indiqués,  page  323. 

Classe  1.  —  Peinture  a  l'huile.  —  Cette  classe  com¬ 
prend  1.589  tableaux  dus  à  nos  meilleurs  peintres  mo¬ 
dernes  :  Meissonnier,  Bouguereau,  Cabanel,  Carolus  Du- 
ran,  Henner,  Lefèvre,  J.  Breton,  J. -P.  Laurens,  ou  pro¬ 
venant  des  musées  nationaux  et  des  musées  des  princi¬ 
pales  villes  de  France.  L’Autriche,  l’Espagne,  la  Russie, 
la  Belgique  y  ont  fait  aussi  d’importants  envois. 

Classe  2.  —  Peintures  diverses  et  Dessins.  —  Cette 
classe,  affectée  aux  miniatures,  peintures  sur  émail,  faïence, 
porcelaine,  aux  pastels,  aquarelles,  aux  dessins,  vi¬ 
traux  et  fresques,  compte  315  sujets. 

Classe  3.  —  Sculptures  et  Gravures  en  médailles.  — 
602  ouvrages  divers,  tous  très  remarquables.  Sculptures 
en  ronde-bosse,  bas-reliefs,  sculptures  repoussées  et  cise 
lées,  médailles,  camées,  pierres  gravées,  nielles. 

Classe  4.  —  Dessins  et  Modèles  d'architecture.  —  On 
compte  556  œuvres  dans  cette  classe.  Etudes  et  fragments 
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représentations  et  projets  d’édifices,  restaurations  d'après 
des  ruines  ou  des  documents. 

Classe  5.  —  Gravures  et  Lithographies.  —  44G  admis. 
Gravures  en  noir,  gravures  polychromes,  lithographies 
en  noir,  au  crayon  et  au  pinceau;  chromolithographie. 

Ces  5  classes  sont  placées  au  Champ-de-Mars,  palais  des 
Beaux-Arts. 

a.vuom 

DEUXIÈME  GROUPE 

? 

Éducation  et  Enseignement 
Matériel  et  Procédés  des  Arts  libéraux 

Les  classes  de  G  à  IG  sont  exposées  dans  le  palàis  des  Arts 
libéraux,  au  Champ-de-Mars* 

Classe  G.  —  Éducation  clé  l'enfant.  —  Enseignement 
primaire. —  Enseignement  des  adultes.  —  Plans  et  modèles 
de  crèches,  écoles  maternelles,  orphelinats,  salles  d’asile 
et  jardins  d'enfants;  agencement  et  mobilier  de  ces  éta¬ 
blissements,  matériel  d’enseignement; 

Plans  et  modèles  d’établissements  scolaires  ;  agencement 
et  mobilier  de  ces  établissements. 

Matériel  propre  à  l’enseignement  des  aveugles  et  à  ce¬ 
lui  des  sourds-muets.  •  .  , .  : 

Travaux  des  élèves  des  deux  sexes.  ,  .;j  ^ 

Bibliothèques  et  publications. 

Classe  7.  —  Organisation  et  Materiel  de  V enseignement 
secondaire.  —  Plans  et  modèles  d’établissements  d’ensei- 
gnement  secondaire  :  lycées  de  garçons  et  de  filles,  gym¬ 
nases,  collèges,  écoles  industrielles  et  commerciales; 
agencement  et  mobilier  de  ces  établissements. 

Appareils  et  méthodes  de  la  gymnastique,  de  l’escrime 
et  des  exercices  militaires. 
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Classe  8.  —  Organisation ,  méthodes  et  matériel  de 
V enseignement  supérieur.  —  Plans  et  modèles  d’acadé¬ 
mie,  universités,  écoles  de  médecine  et  écoles  pratiques, 
écoles  techniques  et  d’application,  écoles  d’agriculture, 
observatoires,  musées  scientifiques,  ampliitéâtres,  labora¬ 
toires  d’enseignement  et  de  recherches. 

Expositions  particulières  des  institutions  et  Sociétés  sa¬ 
vantes,  techniques,  agricoles,  commerciales  et  indus¬ 
trielles. 

Classe  9.  —  Imprimerie  et  Librairie.  —  Spécimens  de 
typographie  en  noir  ou  en  couleur  ;  épreuves  de  gra¬ 
vures. 

Livres  nouveaux  et  éditions  nouvelles  de  livres,  des¬ 
sins,  atlas  et  albums. 

Editions  musicales. 

Classe  10.  —  Papeterie ,  reliure,  matériel  des  arts ,  de 
la  peinture  et  du  dessin.  —  Papiers,  cartes  et  cartons; 
encre,  craies,  crayons,  pastels  fournitures  de  bureau,  ar¬ 
ticles  de  bureau,  encriers,  pèse-lettres,  etc.,  presses  à  co¬ 
pier. 

Classe  11.  —  Application  usuelle  des  arts ,  du  dessin  et 
de  la  plastique.  —  Dessins  industriels;  dessins  obtenus, 
reproduits  ou  réduits  par  procédés  mécaniques  ;  peintures 
de  décors,  lithographies,  chromolithographies  ou  gravures 
industrielles,  modèles  et  maquettes  pour  figures,  orne¬ 
ments,  etc. 

Classe  12.  —  Epreuves  et  appareils  de  photographie, 
—  Instruments,  appareils  et  matières  premières  de  la 
photographie,  matériel  des  ateliers  de  photographes. 

Classe  13.  —  Instruments  de  musique .  — Classés  eu 
neuf  divisions. 
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Classe  14.  —  Médecine  et  Chirurgie ,  Médecine  vété¬ 
rinaire  et  comparée.  —  Matériel,  instruments  et  appareils 
des  travaux  anatomiques,  de  chirurgie,  de  pharmacie. 

Pièces  d’anatomie  normale  et  pathologique;  prépara¬ 
tions  histologiques  et  bactérioscopiques. 

Appareils  de  pansement. 

Appareils  hydrothérapiques  et  de  gymnastique  médicale. 
Instruments  de  l’art  dentaire. 

Appareils  divers  destinés  aux  infirmes,  aux  malades  et 
aux  aliénés. 

Appareils  de  secours  aux  noyés  et  aux  asphyxiés. 

Si  nous  avons  c.e  bons  chirurgiens-dentistes  à  Paris, 
Bruxelles  n’en  manque  pas  non  plus  :  M.  Torrès,  breveté 
de  S.M.  le  roi  des  Belges,  61,  rue  du  Congrès  et  M.  J. 
Baruch,  83,  rue  de  la  Montage,  ont  .poussé  l’art  dentaire 
aux  limites  de  la  perfection. 

Classe  15.  —  Instruments  de  précision.  —  Appareils  et 
instruments  des  arts  de  précision. 

Appareils  et  instruments  de  géométrie  pratique,  d’arpen¬ 
tage,  de  topographie  et  de  géodésie,  compas  ;  machines  à 
calculer,  niveaux,  boussoles,  baromètres,  etc. 

Mesures  et  poids  des  divers  pays. 

Classe  16.  —  Cartes  et  Appareils  de  géographie  et  de 
cosmographie ,  Topographie. 

Cartes  et  atlas  géographiques,  géologiques,  hydrogra¬ 
phiques,  astronomiques,  etc. 

Globes  et  sphères;  tables  et  éphémérides  à  l’usage  des  • 
astronomes  et  des  marins. 

TROISIÈME  GROUPE 

t 

Mobilier  et  accessoires 

Las  classes  17  à  47  sont  placées  dans  le  palais  des  Industries 
diverses,  Champs-de-Mars. 

Classe  17.  —  Meubles  à  bon  marché  et  Meubles  de 
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luxe.  ' —  Buffets,  bibliothèques,  tables,  toilettes,  lits,  cana¬ 
pés,  sièges,  billards,  etc. 

Classe  18.  —  Ouvrages  du  tapissier  et  du  décora¬ 
teur.  —  Objets  de  literie,  sièges  garnis,  baldaquins, 
rideaux,  tentures  d’étoffes  et  de  tapisseries. 

Objets  de  décoration  et  d’ameublement.  Cadres.  Peintu¬ 
res  et  décors  pour  les  services  religieux. 

Cheminées  d’ameublement. 

'  Classe  19.  —  Cristaux ,  verrerie  et  vitraux.  —  Gobe- 
lcterie  de  cristal;  cristaux  taillés,  cristaux  doubles, 
cristaux  montés,  etc.  Gobeleterie  ordinaire.  Verrerie  com- 
-  mune  et  bouteilles. 

Verres  à  vitres  et  à  glaces,  verres  façonnés,  émaillés, 
craquelés,  filigi’anés,  trempés,  etc. 

Cristaux  d’optique,  etc. 

Vitraux  peints  industriels,  miroirs,  glaces,  etc. 

Classe  20.  —  Céramique.  —  Biscuits,  porcelaines  dures 
et  porcelaines  tendres. 

Faïences  fines  à  couverte  colorée,  etc.  Biscuits  de 
.  faïence.  Terres  cuites.  Laves  émaillées.  Briques  et  car¬ 
reaux. 

Mosaïques  et  émaux  industriels. 

M.  Montagnon,  le  fameux  artiste  qui  dirige  la  manufac¬ 
ture  de  faïences  d’art  de  la  Porte-du-Croux  à  Nevers,  a 
créé  les  plus  beaux  produits  en  ce  genre  et  je  ne  saurais 
recommander  à  leur  juste  mérite  ses  faïences  fines  et  si 
bien  colorées. 

Classe  21.  —  Tapis ,  Tapisseries  et  autres  tissus  d'ameu¬ 
blement.  —  Tapis,  moquettes,  etc. 

Tissus  d’ameublement  :  de  coton,  de  laine  ou  de  soie, 
unis  ou  façonnés.  Tissus  de  crin,  cuirs,  végétaux,  moles¬ 
kine,  etc. 

Je  ne  laisserai  pas  passer  cette  classe  sans  signaler  les 
merveilleux  tapis  de  la  Manufacture  royale  de  Tournai 
que  j’avais  déjà  admirés  depuis  longtemps  comme  tous 
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ceux  qui  sont  passés  en  la  capitale  de  la  Belgique,  au  dé¬ 
pôt  principal  de  cette  fabrique, 

10,  rue  Sainte-Gudule,  à  Bruxelles. 

Classe  22.  —  Papiers  joeints.  —  Papiers  imprimés. 
Papiers  veloutés,  marbrés,  veinés,  etc.  Papiers  pour 
cartonnages,  reliures,  etc.  Papiers  artistiques.  Papiers 
émaillés  et  vernissés.  Imitations  de  bois  et  de  cuirs. 

Chasse  23.  —  Coutellerie.  —  Couteaux,  eanifs,  ciseaux, 
rasoirs,  etc.  Produits  divers  de  la  coutellerie. 

Classe  24.  —  Orfèvrerie.  —  Orfèvrerie  religieuse,  de 
décoration  et  de  table;  orfèvrerie  pour  ustensiles  de  toi¬ 
lette,  de  bureau,  etc. 

Classe  25.  —  Bronzes  d'art ,  Fontes  d'art  diverses ,  Fer¬ 
ronnerie  d'art ,  Métaux  repoussés.  —  Statues  et  bas-reliefs 
de  bronze,  de  fonte  de  fer,  de  zinc,  etc. 

Classe  26.  —  Horlogerie.  —  Pièces  détachées  d’horloge¬ 
rie,  gros  et  petit  volume. 

Montres,  compteurs  divers,  etc.  Pendules  et  horloges. 

Classe  27.  —  Appareils  et  Procédés  de  chauffage.  Ap¬ 
pareils  et  Procédés  d' éclairage  non  électrique.  —  Foyers, 
cheminées,  poêles  et  calorifères.  Objets  accessoires  du 
chauffage  des  habitations.  Fourneaux  et  appareils  pour  le 
chauffage  et  la  cuisine  au  gaz. 

Lampes  servant  à  l’éclairage  au  moyen  des  huiles  diver¬ 
ses  et  essences. 

Accessoires  de  l’éclairage.  Allumettes. 

Appareils  et  objets  accessoires  de  l’éclairage  au  gaz. 

Nous  ne  pouvons  passer  sur  eette  classe  qui  com¬ 
prend  également  les  accessoires  de  l’éclairage  et  de  la 
fabrication  des  allumettes,  sans  attirer  l’attention  sur  les 
machines  de  la  maison  Muzard,  16,  rue  du  Chalet,  à  Mar¬ 
seille,  primées  dans  tous  les  concours  et  s’imposant  dans 
toutes  les  grandes  fabriques  actuellement. 
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Classe  28.  —  Parfumerie.  —  Cosmétiques  et  pommades, 
extraits  et  eaux  de  senteur,  vinaigres  aromatisés,  pâtes 
d’amandes,  poudres,  pastilles  et  sachets  parfumés;  par¬ 
fums  à  brûler.  Savons  de  toilette. 

Matières  premières  de  la  parfumerie. 

Classe  29.  —  Maroquinerie ,  Tabletterie ,  Vannerie  et 
Brosserie.  —  Nécessaires  et  petits  meubles  de  fantaisie; 
caves  à  liqueurs,  boîtes  à  gants.  Coffrets.  Trousses 
sacs,  écrins.  Porte-monnaie,  portefeuilles,  carnets, '"porte- 
cigares. 

Tabatières.  Pipes. 

Peignes  de  luxe:  objets  de  brosserie;  sparterie]fîno. 
Plumeaux. 
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QUATRIÈME  GROUPE 

t  ,  .  ..  • 

Tissus,  vêtements  et  accessoires 

Classe  30.  —  Fils  et  Tissus  de  coton.  —  Cotons  préparés 
et  filés. 

Tissus  de  coton  pur,  unis  ou  façonnés. 

Tissus  de  coton  mélangé.  Velours,  rubans. 

Couvertures. 

Classe  31.  —  Fils  et  Tissus  de .  lin ,  de  chanvre, 
etc.  — Lins,  chanvres  et  autres  fibres  végétales  filées. 

Toiles  et  coutils.  Batistes. 

Tissus  de  fibres  végétales. 

Classe  32.  —  Fils  et  Tissus  de  laine  peignée ,  Fils  et 
Tissus  de  laine  cardée.  —  Laines  peignées,  fils  de  laine 
peignée. 

Mousselines,  cachemires  d’Écosse,  mérinos,  serges,  etc. 

Rubans  et  galons  de  laine  mélangée  de  coton  ou  de  fil, 
de  soie  ou  de  bourre  de  soie.  Tissus  de  poils  purs  ou  mé¬ 
langés. 

Châles  de  laine  pure  ou  mélangée. 

Laines  cardées  ;  fils  de  laine  cardée. 

Couvertures.  Feutres  de  laine  ou  poils  pour  tapis  et 
chapeaux. 

Chaussons. 

Flanelles,  tartans,  molletons,  etc; 

Classe  33.  —  Soies  et  tissus  de  soie.  —  Soies  grèges  et 
moulinées.  Fils  de  bourre  de  soie. 

Tissus  de  soie  pure,  unis,  façonnés, brochés. 

Étoffes  de  soie  mélangée  d’or,  d'argent,  de  coton,  de 
laine,  de  fil,  etc. 

Tissus  de  bourre  de  soie,  pure  ou  mélangée. 

Velours  et  peluches. 
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Rubans  de  soie  pure  ou  mélangée. 

Châles  de  soie  pure  ou  mélangée. 

Les  fabricants  de  rubans  et  velours  de  St-Etienne  ont 
fait  les  plus  beaux  envois,  comme  on  peut  s’en  convaincre 
en  examinant  leur  vitrine. 

Classe  34.  —  Dentelles ,  tulles ,  broderies  et  passemen¬ 
teries.  —  Dentelles  de  fil,  de  soie,  laine  ou  de  coton,  faites 
au  fuseau,  à  l’aiguille  ou  à  la  mécanique. 

Dentelles  d’or  ou  d’argent. 

Tulles  de  soie  ou  de  coton,  unis  ou  brochés. 

Broderies  au  plumetis,  au  crochet,  etc.  Broderies  d'or, 
d’argent,  de  soie.  Chasublerie.  Broderies,  tapisseries  et 
autres  ouvrages  à  la  main. 

Passementeries  diverses. 

Classe  35.  —  Articles  de  bonneterie  et  de  lingerie.  — 
Objets  accessoires  du  vêtement. 

Classe  36.  —  Habillement  des  deux  sexes.  —  Habits 
d’hommes,  de  femmes  et  d’enfants. 

Chapellerie,  coiffures  des  deux  sexes;  fleurs  artificielles 
et  plumes. 

Chaussures. 

Costumes  populaires  des  diverses  contrées. 

Classe  37.  —  Joaillerie  et  Bijouterie.  —  Bijoux  de 
métaux  précieux  ciselés,  filigranés,  ornés  de  pierres  fines, 
en  doublé  et  en  faux. 

Diamants,  pierres  fines,  perles  et  imitations. 

Classe  38.  —  Armes  portatives.  —  Chasse.  —  Armes 
défensives  :  cuirasses,  casques. 

Armes  blanches. 

Arcs,  arbalètes,  etc. 

Armes  à  feu  :  fusils,  carabines,  pistolets,  revolvers. 

Accessoires  d’arquebuserie,  etc. 

Projectiles  pleins  ou  creux,  explosibles.  Capsules,  car¬ 
touches. 
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Equipements  de  chasse;  engins  de  dressage  pour  les 
chiens. 

La  classe  des  armes  est  certainement  une  des  plus 
remarquables.  C’est  que  là  il  y  a  lutte  non  seulement 
entre  maisons  similaires  et  concurrentes,  mais  encore 
question  de  patriotisme  et  d’orgueil.  L’Angleterre,  la 
Belgique  se  trouvent  aux  prises  avec  nos  fabriques  fran¬ 
çaises  et,  à  constater  les  sacrifices  qu’elles  s’imposent,  on 
voit  que  ces  deux  rivales  n’ont  rien  épargné  pour  dominer. 
Les  armes  anglaises  brillent  par  leurs  prix  élevés  ou  leur 
mécanisme  original;  les  armes  de  Liège,  grâce  à  leurs 
ajustements  mécaniques,  s’offrent  à  des  prix  excessive¬ 
ment  faibles.  Vous  retrouvez  l’arme  française,  en  général, 
tenant  le  juste  milieu,  prenant  aux  systèmes  de  ces  deux 
nations  leurs  qualités  ,  évitant  leurs  défauts.  11  faut  encore 
aller  aux  armes  de  Saint-Etienne  dont  la  réputation  est  si 
légitimement  consacrée,  pour  examiner  les  œuvres  les  plus 
parfaites  ;  les  eaux  du  Furens  n’ont,  d’ailleurs,  pas  d’égales 
pour  la  trempe  de  l’acier  des  canons  et  puis,  dans  cette  ville 
ouvrière  et  industrielle,  les  armuriers  ne  sont  pas  impro¬ 
visés;  ils  connaissent  leur  métier  de  père  en  fils.  Après 
quelques  générations  où  chacune  a  amélioré  et  progressé, 
tous  ces  braves  travailleurs  sont  devenus  artistes.  Pour 
s’en  convaincre,  il  n’y  a  qu’à  se  placer  devant  la  vitrine 
de  la  maison  J.  Rouchouze  et  Cie,  de  Saint-Etienne. 

J’avais  déjà  entendu  mille  éloges  de  cette  fabrique  qui 
est  la  plus  importante  de  Saint-Etienne;  je  savais  que 
M.  Félix  Escoffier,  l’ancien  entrepreneur  de  la  manufacture 
nationale  d’armes  de  guerre  de  cette  ville,  son  fondateur, 
l’avait  placée  au  premier  rang  et  avait  fourni  200,000  fusils 
à  l’Italie,  25,000  à  l’Angleterre,  12,000  à  la  Turquie, 
10,000  à  la  Perse,  etc.,  qui  lui  avaient  valu  toutes  les 
décorations  étrangères  et  la  croix  d’officier  de  la  Légion 
d’honneur.  Je  savais  que  cette  maison  avait  obtenu  la 
première  médaille  d’or  et  le  diplôme  d’honneur  dans  tous 
les  concours  où  elle  s’est  présentée,  notamment  à  FEx- 
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position  universelle  de  1878  et  à  l’Exposition  de  Barcelone 
1888,  qui  lui  ont  donné  les  deux  plus  hautes  récompenses 
décernées  à  l’armurerie.  Mais  j’étais  loin  de  supposer 
qu’elle  pût  livrer  à  des  prix  aussi  bon  marché  des  armes 
finies,  précieuses,  solides  et  belles.  J’ai  été  très  heureux 
de  savoir  que,  grâce  à  elle,  à  l’esprit  de  suite  de  ses 
intelligents  directeurs,  notre  commerce  d’exportation  en 
armes  fleurit  toujours.  Au  Chili,  10,000  de  ses  fusils  ont  été 
acceptés  au  concours. 

C’est  au  zèle  et  au  patriotisme  de  M.  J.  Rouehouze 
que  nous  avons  enlevé  à  l’étranger,  qui  exportait 
12,000  carabines,  le  monopole  de  la  fabrication  des  cara¬ 
bines  Flobert  et  la  prétentieuse  réputation  des  armes 
blanches  de  Sollingen  (Prusse). 

Si  nous  attirons  l’attention  des  amateurs  sur  les  produits 
de  la  fabrication  J.  Rouehouze  et  Cie,  nous  n’avons  pas 
besoin  de  signaler  son  directeur  à  la  justice  du  gouver¬ 
nement  qui  saura  lui  attribuer  une  des  500  croix  dans 
l’ordre  de  la  Légion  d’honneur  qu’elle  a  à  distribuer.  Sur  la 
poitrine  de  M.  J.  Rouzchouze  elle  ne  saurait  être  mieux 
placée;  nul  plus  que  lui  n’a  fait,  avec  autant  de  modestie, 
le  bien-être  de  ses  ouvriers,  l’orgueil  de  notre  industrie  et 
la  gloire  de  notre  pays. 

Classe  39.  —  Objets  de  voyage  et  de  campement.  — 
Nécessaires  et  trousses  de  voyage.  Objets  divers.  Coiffures, 
vêtements  imperméables,  bâtons  ferrés,  grappins,  para¬ 
sols. 

t  KJ 

Matériel  portatif  spécialement  destiné  aux  voyages  et 
expéditions  scientifiques. 

Tentes  et  objets  de  campement.  Lits,  hamacs,  sièges, 
pliants,  etc. 

Une  partie  de  cette  classe  a  son  exposition  à  l’Esplanade 
des  Invalides. 

Classe  40.  —  Bimbeloterie. — Poupées  et  jouets,  figures 
de  cire  et  figurines. 
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Jeux  destinés  aux  récréations  des  enfants  ou  des 
adultes. 

CINQUIÈME  GROUPE. 

Industries  extratives,  produits  bruts  et  ouvrés. 

Classe  41.  —  Produits  de  T  exploitation  des  mines  et  de 
la  métallurgie.  —  Collections  et  échantillons  de  roches, 
minéraux  et  minerais.  Terres  et  argiles.  Soufre  brut.  Sel 
gemme,  sel  des  sources  salées. 

Combustibles  minéraux,  etc. 

Métaux  bruts  :  fontes,  fers,  aciers,  fers  aciéreux,  cuivre, 
plomb,  argent,  zinc,  etc.  Alliages  métalliques. 

Fontes  moulées,  cloches,  fers  marchands,  fers  spéciaux, 
tôles  et  fers-blancs,  tôle  de  blindage,  de  construction,  etc. 

Tôles  de  cuivre,  de  plomb,  de  zinc,  etc. 

Métaux  ouvrés  :  pièces  de  forge  et  de  grosse  serrurerie. 

Aiguilles,  épingles,  câbles  métalliques,  treillages,  tissus 
métalliques,  tôles  perforées. 

Produits  de  la  quincaillerie,  de  la  taillanderie,  de  la 
ferronnerie,  de  la  chaudronnerie,  de  la  tôlerie,  de  la  cas- 
serie  et  de  la  ferblanterie. 

Métaux  ouvrés  divers. 

Classe  42.  —  Produits  des  exploitations  et  des  indus¬ 
tries  forestières.  • —  Bois  de  chauffage,  de  construction, 
ouvrés  pour  la  marine,  bois  de  fente. 

Lièges  ;  écorces  textiles,  etc. 

Produits  des  industries  forestières  :  bois  torréfiés  et 
charbons;  potasses  brutes;  objets  de  boissellerie,  de  van¬ 
nerie,  de  sparterie,  sabots,  etc. 

Classe  43.  —  Produits  de  la  chasse.  Produits ,  engins  H 
instruments  de  la  pèche  et  des  cueillettes.  —  Collections 
et  dessins  d’animaux  terrestres  et  amphibies,  d’oiseaux, 
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d’œufs,  de  poissons,  de  cétacés,  de  mollusques  et  de  crus¬ 
tacés. 

Produits  de  la  chasse  et  de  la  pêche  :  fourrures  et  pelle¬ 
teries,  poils,  crins,  plumes  brutes,  duvets,  cornes,  dents, 
ivoire,  os,  écaille,  musc,  etc. 

Produits  obtenus  sans  culture  :  champignons,  truffes, 
fruits  sauvages,  aliment  et  fourrage;  sèves  fermentées; 
quinquinas;  écorces  et  filaments  utiles;  cire,  gommes- 
résines;  caoutchouc  brut,  gutta- percha,  etc. 

Appareils  et  appâts  de  pêche,  pièges  et  engins. 

Classe  44.  —  Produits  agricoles  non  alimentaires.  — 
Matières  textiles  :  coton»  bruts,  lins,  et  chanvres  teillés  et 
non  teillés,  fibres  végétales  textiles  de  toute  nature  ;  laines 
brutes  lavées  et  non  lavées;  cocons  de  vers  à  soie. 

Produits  agricoles  employés  dans  l’industrie,  dans  la 
pharmacie;  plantes  oléagineuses,  huiles,  cires,  résines. 
Tabacs  en  feuilles  ou  fabriqués.  Amadous. 

Fourrages  conservés  et  matières  destinées  à  la  nourri¬ 
ture  des  bestiaux. 

Classe  45.  —  Produits  chimiques  et  pharmaceutiques. 
—  Acides,  alcalis,  sels  de  toutes  sortes.  Sels  marins  et 
produits  de  l’exploitation  des  eaux  mères. 

Produits  divers  des  industries  chimiques,  cires  et  corps 
gras;  savons  et  bougies,  essences  et  vernis,  colles  et  géla¬ 
tines,  encres  d’imprimerie,  enduits  divers,  cirages. 

Matières  premières  de  la  pharmacie,  médicaments  sim¬ 
ples  et  composés. 

i 

Classe  46.  —  Procédés  chimiques  de  blanchiment ,  de 
teinture,  d'impression  et  d'apprêt.  —  Spécimens  de  fils  et 
tissus  blanchis  et  teints.  * 

Classe  47.  —  Cuirs  et  peaux .  —  Matières  premières 
employées  dans  la  préparation  des  peaux  et  des  cuirs. 

Cuirs  et  peaux  divers. 
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SIXIÈME  GROUPE 

Outillage  et  procédés  des  industries  mécaniques. 

Electricité. 

Les  classes  de  48  à  63  ont  leurs  expositions  dans  la  grande 
galerie  des  Machines. 

Classe  48.  —  Matériel  et  procédés  de  V exploitation  des 
mines  et  de  la  métallurgie.  —  Matériel  des  sondages.. 

Modèles,  plans  et  vues  de  travaux  d’exploitation  des 
mines  etcarrières.  Travaux  de  captage  des  eaux  minérales. 

Machines  et  appareils  destinés  à  l’extraction,  à  la  des¬ 
cente  et  à  la  remonte  des  ouvriers  dans  la  mine. 

{ÜIff  y 

Machines  d’épuisement,  pompes. 

Appareils  d’aérage,  ventilateurs. 

Foyers  et  fourneaux  métallurgiques. 

Matériel  des  usines. 

Uorges  et  fonderies. 

Classe  49.  —  Matériel  et  procédés  des  exploitations 
rurales  et  forestières.  — Plans  de  culture.  Matériel  et  tra¬ 
vaux  du  génie  agricole.  Plans  et  modèles  de  bâtiments 
ruraux . 

Outils  instruments,  machines  et  appareils  servant  au 
labourage,  à  l’ensemencement  et  aux  plantations,  à  la 
récolte,  à  la  préparation  et  à  la  conservation  des  produits 
de  la  culture. 

Machines  agricoles  diverses. 

Matériel  des  exploitations  et  des  industries  forestières. 

Cette  classe  a  son  exposition  dans  les  halles  du  quai 
d’Orsay. 

Les  pressoirs  de  la  maison  Lapierre,  de  Rouen,  tout  en 
étant  de  la  plus  solide  construction,  sont  vendus  à  des 
prix  excessivement  faibles.  Ils  sont,  non  seulement  les 
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meilleurs  pour  la  pression  des  pommes  à  cidre,  mais  aussi 
les  plus  recherchés  pour  la  pression  dos  raisins. 

Classe  50.  —  Matériel  et  procédés  agricoles  et,  des 
industries  alimentaires . .  —  Matériel  des  usines  agricoles  : 
fabriques  d’engrais  artificiels,  dé  tuyaux  de  drainage  et 
minoteries,  huileries,  brasseries,  distilleries,  sucreries, 
raffineries. 

Matériel  de  la  fabrication  des  produits  alimentaires  : 
pétrisseurs  et  fours  mécaniques  pour  boulangers.,  usten¬ 
siles  de  pâtisserie  et  de  confiserie. 

Machines  à  fabriquer  le  chocolat. 

Fabrication  des  glaces  et  sorbets. 

Daus  cette  classe,  intéressante  surtout  pour  les  spécia¬ 
listes  qu’elle  concerne,  les  appareils  pour  les  distilleries  de 
la  maison  Egrot,  19, 21  et  23,  rue  Mathis,  à  Paris,  méritent 
un  examen  attentif.  A  chaque  exposition  nous  retrouvons 
les  appareils  Egrot,  qui  ont  obtenu  depuis  longtemps  les 
plus  hautes  récompenses,  bien  au-dessus  de  tous  ceux  fa¬ 
briqués  par  les  autres  maisons  similaires  ;  aussi  tous  les* 
grands  chimistes^  distillateurs,  les  recommandent,  notam¬ 
ment  Duplais  dans  le  Traité  des  liqueurs  et  de  la  distil¬ 
lation  des  alcools  ;  Roret,  dans  son  Encyclopédie  ;  Malpeyre, 
dans  sa  Distillation  des  vins  ;  Payen  et  Vincent  dans  leur 
Précis  de  Chimie  industrielle ,  ainsi  que  les  Anncdes  in¬ 
dustrielles,  le  Génie  civil ,  la  Revue  de  la  distillerie ,  1884, 
etc.  Les  appareilsMe  distillation  Egrot  sont  d’ailleurs  si  ré¬ 
pandus  sur  tous  les  points  du  monde  que  leur  bon  fonc¬ 
tionnement  constitue  pour  eux  la  meilleure  des  recomman¬ 
dations  et  les  plus  précieux  éloges. 

La  maison  Egrot,  qui  a  obtenu  2  médailles  d’or  à  l’Ex¬ 
position  Universelle  de  1878,  5  diplômes  d’honneur  aux 
Expositions  de  Paris  en  1879,  —  de  Bordeaux  en  1882,  — 
d’Amsterdam  en  1883  et  de  Barcelone  en  1888,  peut 
élargir  le  cadre  de  ses  triomphes,  car  son  exposition  ac¬ 
tuelle  lui  attirera  certainement  les  deux  plus  hautes  récom- 
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penses  décernées  aux  appareils  à  distiller  et  nul  ne  les 
aura  mieux  méritées . 

Classe  51.  —  Matériel  des  arts  chimiques,  de  la  phar¬ 
macie  et  de  la  tannerie.  —  Ustensiles  et  appareils  de  labo¬ 
ratoire  et  de  fabrique  d’instruments  destinés  aux  essais 
industriels  et  commerciaux. 

Classe  52.  —  Machines  et  appareils  de  la  mécanique 
générale.  —  Pièces  de  mécanismes  détachés.  Appareils 
de  graissage. 

Compteurs  et  enregistreurs. 

Machines  servant  à  la  manœuvre  des  fardeaux. 

Machines  hydrauliques:  roues,  turbines,  machines  à 
colonne  d’eau. 

Presses. 

Machines  motrices  à  vapeur.  Chaudières,  générateurs. 
Condensation  des  vapeurs,  i 

Machines  à  vapeurs  combinées,  cà  gaz,  à  air  chaud,- à 
air  comprimé. 

Transmission  de  la  force  par  l’eau  et  par  l’air. 

Moulins  à  vent  et  pananémones. 

Aérostats. 

Une  annexe  de  cette  classe  se  trouve  sur  les  rives  de 
la  Seine,  quai  d’Orsay.  t 

On  s’arrête  en  cette  classe  devant  l’Exposition  de 
M.Tray  vou,  l’ingénieur  constructeur  et  fournisseur  des  ins-, 
truments  de  pesage  des  grandes  Compagnies  de  chemins 
de  fer.  L’usine  de  la  Mulatière  est  dignement  représentée 
par  ses  nombreuses  spécialités  les  plus  simples,  les  plus 
parfaites  et  les  plus  précises  en  leur  genre. 

Classe  53.  —  Machines-outils.  —  Tours  et  machines  à 
aléser  et  à  raboter.  Machines  à  mortaiser,  à  percer,  à 
découper,  à  fraiser,  à  décolleter,  à  poinçonner.  Machines  à 
tarauder,  à  fileter,  à  river,  etc.  Perforatrices. 
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Meules  à  affûter,  polir;  appareils  servant  à  presser,  à 
broyer,  à  malaxer,  à  estamper,  etc. 

Machines  à  scier  et  à  polir  les  pierres  dures. 

Classe  54.  —  Matériel  et  procédés  de  la  filature  et  de 
la  corderie.  —  Pièces  détachées  appartenant  au  matériel 
des  filatures.  Appareils  pour  le  conditionnement  et  le 
tirage  des  fils. 

Matériel  des  ateliers  de  corderie. 

Classe  55. — Matériel  et  procédés  du  tissage. —  Machines 
à  ourdir,  à  bobiner.  Lissages. 

Métiers  pour  la  fabrication  des  tissus. 

Classe  56.  —  Matériel  et  procédés  de  la  couture  et  de 
la  confection  des  vêtements.  —  Outils  des  ateliers  de 
couture  et  confection.  Machines  à  coudre. 

Machines  à  faire,  à  clouer  et  à  visser  les  chaussures. 

Classe  57.  —  Matériel  et  procédés  de  la  confection  des 
objets  du  mobilier  et  d'habitation.  —  Machines-outils 
servant  à  la  préparation  et  au  travail  des  bois.  Machi¬ 
nes  à  faite  les  tonneaux,  à  découper  le  liège,  etc.,  à  faire 
les  meubles,  etc.  Tours  et  appareils  divers  des  ateliers  de 
menuiserie  et  d’ébénisterie. 

Machines  à  briques.  Je  signale  dans  cette  classe  l’ex¬ 
position  de  la  maison  Lapierre  de  Rouen,  pour  ses  ma¬ 
chines  à  fabriquer  les  tuiles,  briques,  etc. 

Classe  58.  —  Matériel  et  procédés  de  la  papeterie,  des 
teintures  et  des  impressions .  —  Produits  et  matériel  de  la 
fabrication  des  pâtes  à  papier,  etc. 

Appareils  pour  satiner,  glacer,  moirer,  gaufrer,  filigra- 
ncr  et  régler  le  papier. 

Matériel  de  l’impression  des  papiers  et  tissus. 

Matériel  et  produits  des  fonderies  en  caractères,  cli¬ 
chés,  etc.,  employés  dans  la  typographie,  la  lithographie 
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la  chromolithographie,  etc.  Impression  des  billets  de 
banque,  des  timbres-poste,  etc. 

Classe  59.  —  Machines,  instruments  et  procédés  usités 
dans  divers  travaux .  —  Presses  monétaires . 

Machines  servant  à  la  fabrication  des  boutons*  des 
plumes,  des  épingles,  des  enveloppes  de  lettres  ;  machines 
à  empaqueter,  à  confectionner  les  brosses,  les  cardes  ;  à 
fabriquer  les  capsules  ;  à  plomber  les  marchandises  *,  à 
boucher  les  bouteilles,  etc. 

Machines  pour  la  reliure  et  l’écriture,  instruments  et 
machines  de  la  fabrication  des  tabacs. 

Classe  60.  —  Carrosserie  et  charronnage.  Bourrellerie 
et  sellerie.  —  Systèmes  d’attelage.  Freins. 

Produits  de  la  carrosserie  ;  vélocipèdes. 

Articles  de  harnachement. 

Classe  61.  —  Matériel  des  chemins  de  fer.  —  Appareils 
divers  de  sécurité. 

Matériel  roulant  :  wagons  à  voyageurs,  à  terrassement, 
à  marchandises,  à  bestiaux;  locomotives,  tenders. 

Voitures  automobiles  et  locomotives  routières. 

Modèles,  pians  et  dessins  de  gares,  et  de  dépendances 
de  l’exploitation  des  chemins  de  fer. 

Classe  62.  —  Électricité.  —  Production  de  l’électri-  - 
cité  :  électricité  statique,  piles  et  accessoires,  machines 
magnéto-électriques  et  dynamo-électriques,  accumula¬ 
teurs. 

Transmission  de  l’électricité  ;  câbles,  fils  et  accessoires, 
paratonnerres. 

Electromètrie  :  appareils  servant  aux  mesures  élec¬ 
triques.  Compteurs  d’électricité. 

Applications  de  l’électricité  :  télégraphie,  téléphonie, 
lumière  électrique,  moteurs,  locomotion  électrique,  distri¬ 
bution  de  la1  force.  Electricité  médicale.  Electro-aimants, 
boussoles.  Horlogerie  électrique. 
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Classe  63.  —  Matériel  et  procédés  du  génie  civil,  des 
travaux  publics  et  de  V architecture.  —  Matériaux  de 
construction:  roches,  bois,  métaux,  pierres  d’ornement; 
chaux,  mortiers,  ciments,  pierres  artificielles  et  bétons-; 
tuiles,  briques,  carreaux;  ardoises,  cartons  et  feutres  pour 
couvertures. 

Matériel  des  travaux  de  terrassement;  excavateurs. 
Appareils  des  chantiers  de  construction. 

Serrurerie  fine  :  coffres-forts,  serrures,  cadenas,  grilles, 
balcons,  rampes  d’escalier,  etc. 

Matériel  des  travaux  hydrauliques,  des  ports  de  mer, 
des  canaux,  des  rivières. 

Phares. 

Matériel  spécial  de  la  télégraphie  à  air  comprimé. 

Modèles,  plans  et  dessins  de  ponts,  viaducs,  égouts, 
écluses,  barrages. 

Partie  de  cette  classe  se  trouve  aussi  dans  le  Parc  du  Troca- 
déro. 

Classe  64.  —  Hygiène  et  assistance  publique.  —  Ins¬ 
truments  et  appareils  à  l’usage  des  études  d’hygiène. 

Matériels  et  procédés  d’assainissement  des  habitations, 
des  édifices  et  des  villes,  etc.,  etc. 

Appareils  pour  le  transport,  la  réception  et  le  traite¬ 
ment  des  immondices  et  la  filtration  des  eaux. 

Appareils  et  instruments  d’ensevelissement  et  de  des¬ 
truction  des  cadavres  dans  les  cimetières  et  sur  les 
champs  de  bataille  ;  crémation. 

Plans,  modèles,  agencements,  mobiliers  d’hôpitaux, 
d’asiles  divers,  de  maisons  de  refuge,  de  retraite,  d’alié¬ 
nés,  de  crèches,  etc. 

C’est  dans  cette  classe  que  se  trouvent  aussi  les  nom¬ 
breuses  eaux  minérales  et  gazeuses.  Il  faudrait,  pour  bien 
juger  sainement  l’eau  minérale,  aller  à  sa  source  et  l’ana¬ 
lyser  telle  qu’elle  se  présente  ;  mais,  à  cette  proposition, 
combien  de  fabricants  d’eaux  s’opposeraient  et  drain- 
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(Iraient  pour  la  renommée  de  leurs  produits  vendus  comme 
naturels.  _ 

Je  connais,  en  effet,  très  peu  de  réputations  en  eaux  mi¬ 
nérales  qui  tiendraient  à  ce  sérieux  examen,  mais  je  puis 
indiquer  et  garantir  comme  eaux  minérales,  gazeuzes  et 
naturelles,  les  eaux  de  Saint-Romain ,  le  Puy  et  de  Mont- 
rond,  toutes  deux  ayant  source  près  de  Saint-Galmier. 
département  de  la  Loire,  et  l’eau  de  la  source  Reignier- 
Saint  Yorre,  près  Vichy.  L’Æàm  de  Saint-Romain ,  exploitée 
par  M.  F.  Parot,  est  exquise  pour  la  table  et  délicieuse 
pour  les  maladies  d’estomac,  c’est  bien  l'eau  la  plus  diges¬ 
tive  que  la  médecine  recommande  et  apprécie,  car,  avec 
ses  nombreux  avantages  stimulants,  elle  n’a  aucun  principe 
débilitant;  le  débit  de  sa  source  qui  est  de  plus  de  150.000 
bouteilles  par  jour  permet  aussi  delà  vendre  aux  prix  les 
plus  modérés. 

Je  fais  des  vœux  pour  que  la  Source  de  Saint-Romain , 
née  d’hier  mais  déjà  célèbre  (médaille  d’or)  et  hors  con¬ 
cours,  soit  bientôt  sur  toutes  les  tables. 

La  Source  Régnier- Saint- Yorre  a  droit  également  à 
une  chaude  recommandation  surtout  comme  eau  médi¬ 
cinale,  elle  est  souveraiue  contre  les  maladies  du  foie  et  le 
diabète. 

L 'Eau  de  Montrond ,  trouvée  dans  un  sondage  dirigé 
par  M.  Laur,  député  de  la  Loire,  a  failli  n’être  qu’une  chi¬ 
mère-,  aprèsavoir  jailli  d’une  façon  intermittente  à  30  mètres 
de  hauteur,  cette  pétillante  gazeuze,  profitant  de  la  dis¬ 
corde  politique  de  ses  administrateurs  n’a  rien  trôtivé 
mieux  que  de  s’éclipser  soudainement.  Enfin  on  a  fini  par 
la  rccapter  et,  à  condition  que  ses  actionnaires  s’entendent 
désormais,  elle  ira  droit  son  chemin,  j’en  suis  convaincu. 

Cette  classe  à  son  exposition  sur  l’Esplanade  des  Invalides. 

Classe  65.  —  Matériel  de  la  navigaton  et  du  sauve¬ 
tage.  —  Dessins  et  modèles  des  bâtiments  en  tous  genres 
usités  pour  la  navigation  fluviale  et  maritime.  Torpilleurs. 
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Grues,  cabestans.  Yireurs.  Timonerie.  Armement. 

Pavillons  et  signaux . 

Matériel  et  exercices  de  natation,  de  plongeage  et  de 
sauvetage;  flotteurs,  ceintures  de  natation,  etc.  Scaphan¬ 
dres,  etc.  Bateaux  sous-marins;  matériel  de  sauvetage 
maritime,  incendies  et  autres  accidents. 

Cette  classe  est  placée  sur  la  rive  de  la  Sein»,  quai  d’Or¬ 
say.^'';  "  f"': 

Classe  66.  —  Matériel  et  procédés  de  l'art  militaire.  — 

Travaux  du  génie  militaire  ;  fortifications. 

Artillerie,  armes,  affûts  et  projectiles  de  toutes  sortes. 

Equipement,  habillement  et  campement. 

Matériel  des  transports  militaires. 

Les  classes  67  à  77  ont  leur  exposition  dans  les  gale¬ 
ries  du  quai  d’Orsay. 

Classe  67.  —  Céréales ,  produits  farineux  avec  leurs 
dérivés .  —  Froment,  seigle,  orge,  riz,  maïs,  millet  et 
autres  céréales  en  grains  et  en  farine. 

Classe  68.  —  Produits  de  la  boulangerie  et  de  la  pâtis¬ 
serie.  —  Pains  divers. 

Produits  divers  de  pâtisserie  propres  à  chaque  nation. 
Pains  d’épice  et  gâteaux  secs  susceptibles  de  se  conser¬ 
ver. 

Classe  69  —  Corps  gras  alimentaires ,  laitages  et 
œitfs.  —  Graisses  et  huiles  comestibles. 

Laits  frais  et  conservés;  beurres  salés  et  frais;  froma¬ 
ges. 

Œufs  de  toutes  espèces. 

Classe  70.  —  Viandes  et  poissons.  —  Viandes  salées  de 
toute  nature.  Viandes  conservées. 

Volailles  et  gibiers. 

Poissons  salés,  conservés  dans  l’huile. 

Crustacés  et  coquillages. 
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Classe  71.  —  Légumes  et  fruits.  —  Tubercules. 

Légumes  farineux,  secs,  etc. 

Légumes  verts. 

Salades  cucurbitacées,  citrouilles,  melons,  etc. 

Légumes  conservés. 

Fruits  frais,  secs  et  préparés. 

Classe  72.  —  Condiments  et  stimulants  ;  sucres  et  pro¬ 
duits  de  la  confiserie.  —  Epices. 

Sel,  vinaigres,  moutarde,  sauces,  etc. 

Thés,  cafés  et  boissons  aromatiques;  chicorée  et  glands 
doux. 

Chocolats. 

Sucres  destinés  aux  usages  domestiques  et  autres. 

Produits  divers  de  la  confiserie  :  dragées,  fondants, 
nougats,  angélique,  anis,  confitures  et  gelées. 

Fruits  confits  à  l’eau-de-vie.  Sirops  et  liqueurs  sucrées. 

Classe  73.  — Boissons  fermentées.  —  Vins  ordinaires: 
rouges  et  blancs . 

Vins  de  liqueurs  et  vins  cuits. 

Vins  mousseux. 

Cidres,  poirés. 

Boissons  fermentées  spiri tueuses. 

Eaux-de-vie  et  alcools. 

Les  grandes  maisons  de  vins  de  Champagne,  de  Reims- 
et  d’Epernay  nous  offrent  une  exposition  collective  dès 
premières  marques. 

Le  nombre  des  fabriques  représentées  est  considérable; 
la  plupart  jouissent  d’une  juste  et  célèbre  renommée  ; 
mais  il  on  est  une  qui  attire  tout  spécialement  l’attention. 
Je  veux  parler  de  la  Maison  E.  Mercier  et  Cie,  d’Epernay. 

La  Compagnie  des  grands  vins  de  Champagne ,  dont 
M.  E.  Mercier  est  directeur,  fut  fondée  en- 1858.  Grâce  à 
l’intelligence,  à  l’honnêteté,  au  travail  de  ses  directeurs, 


ïoudre  de  200,000  bouteilles 

DE  LA 

MAISON  E.  MERCIER  &  Ce 

Propriétaires  des  grands  vins  de  Champagne,  àEPERNAY, 
transporté  sur  charriot  spécial,  en  10  jours,  d’Epernay  à  Paris, 
attelé  de  24  bœufs. 
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elle  a  créé  une  maison  qui  peut  être  citée  comme  un 
modèle  d’ordre  et  de  perfection. 

En  effet,  depuis  sa  fondation,  chaque  année  a  été  mar¬ 
quée  par  un  progrès  et,  aussi,  comme  sanction,  par  un 
succès  honorifique  et  commercial. 

Car  tandis  que  la  vente  annuelle  progressait  sans  cesse, 
au  point  d’atteindre  aujourd’hui  deux  millions  (2,000,000  !) 
de  bouteilles,  la  maison  E.  Mercier  obtenait,  dans  les  con¬ 
cours  les  plus  importants,  les  premières  récompenses  : 
25  médailles  d’or,  la  grande  médaille  d’or  de  V Exposition 
d' Anvers  ;  10  grands  diplômes  d'honneur  et  la  première 
médaille  d’or  à  l’Exposition  vinicole  d’Epernay,  récom¬ 
pense  d’autant  plus  importante  qu’elle  a  été  décernée  par 
un  jury  composé  des  principaux  viticulteurs  de  la  Cham¬ 
pagne. 

Nous  donnons  ici  la  gravure  d’un  foudre  exposé  par  la 
maison  E.  Mercier.  C’est  à  faire  rêver  quand  on  pense 
qu’on  enfermera  dans  ce  Léviathan  200,000  bouteilles  de 
ce  nectar  divin  qui  porte  le  nom  de  «  Champagne  !  » 
1,500  hectolitres  réunis  dans  un  seul  fût!  — Ca  donne 
le  vertige,  cet  énorme  récipient  !  qui  est  aux  foudres  ce 
qu’est  la  Tour  Eiffel  aux  autres  tours. 

Les  caves  de  M.  E.  Mercier ,  à  Epernay,  creusées  dans 
la  craie,  ont  une  surface  de  plus  de  vingt  hectares.  On  y 
voit,  sur  une  longueur  de  15  kilomètres,  se  profiler  ces 
gigantesques  tonneaux  qui  font,  en  même  temps,  et  notre 
étonnement  et  notre  admiration. 

Les  étrangers  ne  viennent  plus  chez  nous  sans  aller  veil¬ 
les  caves  E.  Mercier.  Artistes,  savants,  curieux,  disciples 
de  Bacchus,  y  trouvent  le  plus  sympathique  accueil,  et 
ceux  qui  sont  Français,  après  avoir  vidé  deux  coupes  de 
ce  vin  enchanteur,  s’eu  retournent  en  jurant  que  l’Alle¬ 
mand  aura  plus  tôt  rendu  l’Alsace-Lorraine  qu’il  n’aura 
pris  la  Champagne. 

Les  Rhums  de  la  maison  Gérard  Frères  de  Marseille, 
étant  d’importation  de  la  Martinique,  nous  les  trouverons 
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à  l’exposition  permanente  des  produits  coloniaux,  située 
au  premier  étage  du  Palais  de  l’Industrie. 

Ces  rhums,  faits  dans  les  propriétés  que  possèdent 
MM.  Gérard  frères  à  St-Pierre  (Martinique),  sont  garantis 
naturels  et  d’origine. 

Il  n’en  est  pas  de  plus  exquis  et  de  plus  parfumés  pour 
les  palais  délicats,  ni  de  plus  salutaires  et  efficaces  contre 
les  épidémies. 

Classe  73  bis.  —  Agronomie.  —  Statistique  agricole.  — 
Etudes  sur  le  sol,  les  eaux,  les  climats,  les  populations 
rurales. 

Statistiques  agricoles  ;  tableaux,  dessins,  modèles. 

Laboratoires  agricoles. 

Syndicats,  Sociétés  et  comices  agricoles. 

Institutions  de  crédit,  de  bienfaisance,  de  protection 
pour  les  populations  rurales. 

Administration  officielle  de  l’agriculture,  travaux  et 
publications,  missions  agricoles. 

Classe  73  ter.  —  Organisation ,  méthodes  et  matériel  de 
V enseignement  agricole.  —  Plans,  modèles  et  program¬ 
mes  des  écoles  primaires  et  nationales,  des  écoles  d’agrical- 
ture,  des  orphelinats  agricoles,  des  fermes-écoles  ou  écoles 
d’apprentissage . 

Méthodes  et  matériel  d’enseignement,  champs  d’expé¬ 
riences,  etc. 

Travaux  des  élèves. 

Classe  74.  —  Spécimens  d'exploitations  rurales  et 
d'usines  agricoles.  —  Types  des  bâtiments  ruraux  des 
diverses  contrées. 

Types  et  matériel  d'écuries,  d’étables,  de  bergeries  et  de 
parcs  à  moutons,  de  porcheries  et  d’établissements 
propres  à  l’élevage  et  à  l’engraissement  des  animaux. 

Appareils  pour  préparer  la  nourriture  des  animaux. 

Charrues  à  vapeur,  moissonneuses,  faucheuses,  faneu¬ 
ses,  batteuses,  etc.  12 
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Types  d’usines  agricoles,  distilleries,  sucreries,  raffine¬ 
ries,  brasseries,  minoteries,  fromageries  et  laiteries. 

Pressoirs, 

Types  de  poulaillers,  de  pigeonniers,  de  faisanderies. 

Appareils  d’éclosion  artificielle. 

Classe  75.  —  Viticulture.  —  Types  et  bâtiments  d’ex¬ 
ploitation  pour  la  viticulture. 

Matériel  de  la  culture  de  la  vigne. 

Matériel  des  chais,  caves  et  cuviers.  Pressoirs. 

Procédés  et  méthodes  employés  pour  combattre  les 
maladies  de  la  vigne.  .  • 

Collections  de  cépages. 

Classe  76.  —  Insectes  utiles  et  insectes  nuisibles.  — 
Abeilles,  vers  à  soie  et  bombyx  divers.  Cochenilles. 

Matériel  de  l’élevage  des  abeilles  et  des  vers  à  soie. 

Matériel  et  procédés  de  la  destruction  des  insectes 
nuisibles. 

Classe  77.  —  Poissons,  crustacés  et  mollusques.  — 

Animaux  aquatiques  utiles,  à  l’état  vivant. 

Aquariums.  Procédés  de  la  pisciculture. 

Matériel  de  l’élevage  des  poissons,  des  mollusques  et 
des  sangsues. 

Les  classes  78  à  85  sont  établies  dans  le  parc  du  Tro- 
eadéro . 

Classe  78.  —  Serres  et  matériel  de  l'horticidture.  — 

Outils  du  jardinier,  du  pépiniériste  et  de  l’horticulteur. 

Grandes  et  petites  serres  et  leurs  accessoires,  aquariums 
pour  plantes  aquatiques,  ornements  des  jardins. 

Classe  79.  —  Fleurs  et  plantes  d'ornement.  —  Espèces 
de  plantes  et  spécimens  de  cultures  rappelant  les  carac¬ 
tères  des  jardins  des  habitants  de  chaque  contrée. 

Classe  80.  —  Plantes  potagères.  —  Plantes  potagères 
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rappelant  les  types  caractéristiques  des  jardins  potagers 
de  chaque  contrée. 

Classe  81.  —  Fruits  et  arbres  fruitiers.  —  Espèces 
de  plantes  et  spécimens  de  produits  de  culture  rappelant 
les  types  caractéristiques  des  vergers  de  chaque  contrée. 

Classe  82.  —  Graines  et  plants  d'essences  forestières.  — 
Espèces  rappelant  les  procédés  de  peuplement  des  forêts 
usités  dans  chaque  pays. 

Classe  83.  —  Plantes  de  serre.  —  Spécimens  des  cul¬ 
tures  usitées  dans  divers  pays,  en  vue  de  l’agrément 
ou  de  Futilité. 


Rue  du  Caire 
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AMIENS 


MOTEL  D»  FRANCE  ET  D  ANIiLETERRE 

BRULÉ-TOURNEUR,  propriétaire  ;  le  plus  central,  près  la 
Cathédrale  et  le  Musée. —  Omnibus  à  tous  les  trains. 


a  AND  CAFÉ  PARISIEN 


rue  de  la  Répu¬ 
blique,  3  et  place 
Gambetta.  —  Le  plus  vaste  établissement  d'Amiens.  —  Pro¬ 
prietaire  OLGIALI,  membre  de  la  Société  des  Voyageurs.  — 
Consommations  de  premier  choix.  — Journaux  divers. 


BORDEAUX 


CAFE  IIONTESQIIIEll  BOnÏfAZl'  — 1  Cmisom- 

mations  de  premier  choix. —  Magnifique  situation.  —  Recevant 
les  grands  journaux  français  et  étrangers.  —  Salon  de  corres¬ 
pondance.  —  Etablissement  recommandé  aux  voyageurs  et  né- 
gocianis. 

LILLE 


GRAND  HOTEL 


20,22,  24,  rue  de  la  Gare,  CROS- 
NIER,  propriétaire.  —  Grand  confor¬ 
table.  —  Centre  des  affaires.  —  Journaux  français  et  étrangers. 
—  Téléphone-Paris. 

rDIAin  fUE1!?  II? AU  rue  de  la  Gare,  en  face  le 
llliilllU  ijiirL  J  LA  11  Grand-Théâtre.  —  Etablissement 
d  eler  ordre.  —  Journaux  divers.  —  Téléphone-Paris. 
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LIMOGES 


GRAND  HOTEL  DE  U  BIIELE-D'OK 

AZEMA  frères,  successeurs.  —  Etablissement  recommandé 
aux  voyageurs,  touristes  et  aux  familles.  —  Table  d’hôte.  — 
Omnibus  à  tous  les  trains.  —  English  Spoken. 


LYON 


GRAND  HOTEL  D'EUROPE  Bellecour  et 

quai  de  la  Saône.  —  Vue  sur  Fourvières. — Maison  de  premier 
ordre.  —  Position  unique. 

GRAND  HOTEL  COLLET  ET  CONTINENTAL 

le  plus  grand  confortable  à  des  prix  modérés,  ascenseur,  jardin 
d'iûver,  etc. 

Cartes  d'admission  aux  fabriques  de  soieries  et  Fourrières. 

GRAND  HOTEL  DES  ÉTRANGERS 

publique.  —  Le  plus  central  de  la  ville.  — Interprètes.  — 

Pension  de  7,  8,  9  et  10  fr,  par  jour.  —  Nouvel  agrandisse¬ 
ment.  —  Grand  confort.  —  Cuisine  excellente.  —  Appartements 
au  rez-de-chaussée.  —  Salons  de  lecture.  —  Bibliothèque .  — 
Piano.  —  Voitures  de  promenades.  —  Omnibus  à  la  gare. 

Nota.  —  Éviter  de  se  laisser  détourner  et  tromper  à  l'arrivée. 


Maison  Burgard,  2,  rite  des  Archers ,  en 
lùUELi  lace  le  théâtre  des  Célestins.  Recommandé 
par  sa  bonne  coupe,  ses  étoffes  de  la  plus  haute  nouveauté  et 
ses  prix. 


GRAND  CAFÉ  RESTAURANT  RERTHOUX 

DAUMALLE,  Successeur 

Place  des  Célestins,  près  le  théâtre 

Service  de  l’Agence  Havas.  Maison  de  1er  ordre,  salle  de  cinq 
billards.  Haut  confortable,  salons  de  société.  Déjeuners  :  2  fr.50; 
dîners  :  3  fr.  vin  compris. 

Restaurant  toujours  ouvert  apres  le  théâtre .  ■  * 
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MARSEILLE 


JA  A II  I  FC  24, rue  de  Noailles,— 
_  ri  lAll/lILLrJkJ  Le  plus  vaste  et  le 

Ï>lus  important  de  Marseille.  — Ascenseur  hydraulique.  —  Bil- 
ets  de  chemin  de  fer.  —  Tarif  affiché.  —  Prix  modérés.  — 
Omnibus  à  tous  les  trains. 


St-ETIENNE 


IIATFI  UFC  I  D  TC  SAINT-ETIENNE,  rue  Gam- 

IlUIfjL  Ililkj  AK  I  5  bettà,  11,  le  plus  central,  re¬ 
commandé  aux  familles  et  voyageurs.  —  Table  d’hôte,  service  à 
la  carte.  —  Omnibus  tous  les  trains  (Point,  propriétaire). 


I  . 


PARIS 


GRAND-HOTEL 


12,  boulevard  des  Capucines ,  avec 
façade  sur  la  place  de  l’Opéra,  les  rues 
Auber  et  Scribe.  700  chambres  et  salons.  —  Déjeuner,  5  fr,: 
dîner,  8  francs. 


IIATFI  KII  I  AI1V  DF  178>. rue  de  Rivoli,  ayant  fa- 
nUIIiL  IHJ  LUlJf  KÜJ  çade  rue  de  Rohan,  rue  Saint- 
Honoré  et  place  du  Palais-Royal.  —  300  chambres  et  salons, 
restaurant,  table  d’hôte. 

IIATFI  TFDIIIlYlIlC  attenant  à  la  Gare  Saint-Lazare. 
Hv  I  VjIj  1  KKllIIiiL'^  Le  plus  grand  confortable  dans 
les  appartements  et  le  service.  Tous  les  appartements  sont 
éclairés  à  la  lumière  électrique. 

IIATFI  MAAFDYIF  Place  de  la  République ,  nouvelle- 
Wml  llIllIlEillilEj  ment  installé.  — 300  chambres  bien 
meublées  et ‘à  des  prix  modérés.  Centre  de  Paris. 

IIATFI  TkF  I  ’FI  VCÉF  -*2,  rue  des  Saussaies  et 
Il  II  I  LL  U  EJ  L  EiLIAM  20,  rue  Montalivet ,  près  le 
palais  national  de  l’Elysée,  la  Madeleine  et  les  Champs-Elysées. 
—  Appartements,  chambres,  table  d’hôte,  restaurant. 


HOTEL  DE  RUSSIE 


rue  Drouot,  1,  et  boulevard 
des  Italiens. 
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HOTEL  DES  EMPEREURS  ques  Rousseau  , 

près  l’Hôtel  dès  Postes  et  le  Louvre.  —  Chambres  et  apy 
partements  pour  familles.  — Table  d’hôte.  — Déjeuner  3  fr. 
dîner-  3  fr.  50  vin  compris.  —  Service  à  la  carte.  Prix  très 
modérés. 

HOTEL  ET  RESTAURANT  SAINT-01  LATIN 

en  face  la  Gare  du  Nord,  27,  rue  de  Saint-Quentin.  —  BOr 

NABOT-RIGAULT,  propriétaire. 

HOTEL  DU  DERBY  zac  n°  3.  -  Beaux  apparte¬ 
ments  et  chambres  confortablement  meublés,  avec  ou  sans  pen¬ 


sion. 


HOTEL  THÉNARD  et  rue  Thénard,  n°  2.  -f 

Grands  et  petits  appartements  pour  familles,  chambres  bien  dis¬ 
posées  et  meublées.  —  Service  de  table  à  volonté.  Prix  très 
modérés . 

RESTAURANT  DES  ROTES  -  CHAUMONT 

1,  place  Armand- Carrel,  à  l’entrée  du  parc  des  Buttes- 
Chaumont  et  en  face  la  Mairie  du  XVIIIe arrondissement. 


RESTAURANT  ESCOFFIER  cesseur ,  galerie 

de  Valois.  —  Palais-Royal.  —  Dejeuners  à  1  fr.  60  et 
dîners  à  2  fr.  10;  connu  universellement  par  ses  prix  faibles  et 
sa  bonne  cuisine.  —  Salles  immenses  et  bien  aérées  sur  le  jar¬ 
din  du  Palais-Royal. 


ETRANGER 


GRECE 


Il  ATM  hiTTIAIlU  —  ATHÈNES*  —  Place  de 
Il  U  I  fi  L  U  il  l  1  1  IJ  II  ÏJ  la  Constitution  et  rue  Her¬ 
mès.  —  Vis-à-vis  le  Palais-Royal.  —  Chambres  et  salons.  — 
Table  d’hôte.  —  Restaurant  à  la  carte. — ..  Recommandé  aux 
familles  et  touristes. 
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ITALIE.  —  Naples 


HOTEL  ROYAL  DES  ETRANGERS  îïïS 

l’année  sur  le  Nouveau  Quai,  en  plein  midi,  centre  du  Golte. 
Hôtel  fondé  et  dirigé  depuis  1876  par  M.  Caprani.  —  Maison 
recommandée  au  grand  inonde  et  aux  familles  royales  et  prin7 
cières. 


HOTEL  DE  BRISTOL 


ouvert  toute  l’année  tenu 
|J  par  A  Landry.  Même  mai¬ 
son.  Hôtel  et  pension  Metlibery,  près  Zurich. —  Seul  sur  la 
hauteur. —  Position  la  plus  salubre. —  Etablissement  de  premier 
ordre.  —  Séjour  d’hiver  par  excellence. —  Installation  princière. 
—  Panorama  incomparable  sur  le  golfe  et  le  Vésuve. 

MONACO 


HOTEL  BEAU  RIVAGE  First  class  Family  Hôtel. — 

Patronized  by  the  Nobility  and  Gentry-Entirely  refurnished 
and  new  by  decorated.  —  Maison  de  premier  ordre.  —  Ouverte 
toute  l’année.  —  A.  Niederberger,  propriétaire. 


TURQUIE  D’ASIE 


GRAND  HOTEL  SMYRNE 


Sur  le  quai.  — 


TURQUIE  D’EUROPE 


HOTEL  DE  BYZANCE  SgSmOit 

de  Péra,  688.  —  Premier  ordre.—-  Vue  sur  le  Bosphore  et  la 
Corne  d’Or.  —  Appartements  avec  et  sans  nourriture* 

GRAND  HOTEL  COLOMBO  r Sifflé 

musique.  —  Chambres  et  salons.  —  Le  plus  grand  Hôtel  de 
Salonique.  —  Brasserie.  —  Cuisine  française  et  italienne. 


HOTEL  DES  ÉTRANGERS 


—  SALONIQUE.— 

Vue  sur  la  grande 
rue  de  Franque.  —  Chambres  confortablement  meublées.  — 
Table  d’hôte. —  Service  à  la  carte. —  Prix  modérés. 


•nifle  International 

d’EUROFE  au  BRÉSIL  et  à  la  PLATA 

Publié  en  Français ,  Espagnol  et  Portugais 


PAR 


A.  LOISEAU-BOURCIER 

47,  rue  île  lancry,  PARIS 


Ce  Volume  est  vendu  au  profit  de  la 

SOCIÉTÉ  CENTRALE  DE  SAUYETA&E 

«les  Naufragés 

Et  se  trouve  à  bord  de  tous  les  paquebots 
des  Compagnies  suivantes  : 

Messageries  Maritimes  de  Bordeaux.  —  Chargeurs 
Réunis  du  Havre.  —  Transports  Maritimes,  de 
Marseille.  —  Postale  Belge  d’Anvers.  —  Royal  Mail 
de  Southampton.  —  Pacific  Steam  N.  C.  de  Li ver- 
pool. —  Navigazione  Generale  Italiana  et  La  Veloce 
de  Gênes. 

Dans  tous  les  ports  ci-dessus  ainsi  que  dans  toutes  le 
Agences  des  dites  Compagnies  en  Europe  et  en  Amérique. 


Il  est  également  déposé  chez  tous  les  Correspondants  de  lu 
Société  C  ex  tu  a  le  de  Sauvetage  des  Naufragés. 
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AGENCE  ROSSEL 

44,  rue  de  la  Madeleine  et  2,  rue  de  V Enseignement 

BRUXELLES 

La  plus  importante  maison  de  publicité  de  là  Belgique 

Elle  reçoit  exclusivement  les  annonces  pour  le  journal 
Le  Soir  et  les  meilleurs  journaux  belges,  ses  tarifs  pour 
la  publicité  sont  les  plus  bas  connus. 

AFFICHAGE  BAIS  LES  GARES  BELGES 


L’Agence  Rossel  est  fermière  de  la  publicité  dans 
toutes  les  gares  de  la  Belgique. 

Cette  publicité  est  spécialement  recherchée  par  Tes 
grands  industriels,  les  chefs  de  pension  et  les  propriétaires 
d’hôtels: 


RIDEAUX  DE  THÉÂTRE 


L’Agence  Rossel  a  aussi  le  monopole,  à  Bruxelles,  de 
la  publicité  sur  les  rideaux  des  théâtres,  des  Galeries,  de 
la  Bourse,  l’Eden,  le  Molière,  ainsi  que  sur  ceux  des 
grandes  villes  de  province. 


DENTS  ET  DENTIERS 

*  » 

sans  crochets  ni  ressorts 

•wwwwwww. 

LA  PLUS  HAUTE  DISTINCTION  ,  •  ' 

aux  Expositions  de  Bruxelles  et  d'Anvers 

Médaille  d’Or 

J.  BARUCH,  Chirurgien ,  Dentiste 

83,  rue  de  la  Montagne,  BRUXELLES 

{Voir  sa  vitrine  h  V Exposition  de  Paris ) 


Tarifs  &  Plans  nouveaux 


DES  PRINCIPAUX 


THÉÂTRES  DE  PARIS 


OPÉRA 

OPÉRA-COMIQUE 

FRANÇAIS 

THÉÂTRE  DES  VARIÉTÉS 
GYMNASE 


VAUDEVILLE 

CHATELET 

PALAIS-ROYAL 

GAITÉ 

PORTE-SAINT- MARTI  N 
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PARIS-EXPOSITION 


THÉÂTRE  DE  L’OPÉRA 

(2.200  places) 

SITUÉ  PLACE  DE  L’OPÉRA 


TABLEAU  DU  PRIX  DES  PLACES  : 

au  bureau  enlosat. 


fr. 

c. 

fr. 

c. 

Stalles  de  parterre  .  . . . 

7 

» 

0 

», 

Fauteuils  d’orchestre . . 

14 

» 

16 

» 

Fauteuils  d’amphithéâtre  ..... 

15 

» 

17 

» 

Baignoires  d’avant-scène . 

15 

» 

17 

» 

Baignoires  de  côté . 

14 

» 

16 

» 

1res  Avant-scène . 

17 

» 

10 

» 

—  Entre-colonnes . 

17 

» 

10 

» 

—  Loges  de  face . 

17 

» 

10 

» 

—  Loges  de  côté . 

15 

» 

17 

» 

2mes  Avant-scène . 

14 

»  . 

16 

» 

—  Entre-colonnes .  . 

14 

» 

16 

» 

—  Loges  de  face  . . •  .  . 

14 

» 

16 

» 

—  Loges  de  côté . 

10 

» 

12 

». 

3mes  Avant-scène . . . 

5 

» 

7 

» 

—  Loges  de  face . 

8 

» 

10 

» 

—  Entre-cclonnes . 

8 

» 

10 

» 

—  Loges  de  côté . 

5 

» 

7 

» 

4mcs  Loges  de  face . .  . 

3 

» 

5 

» 

—  Avant-scène . . 

2 

» 

3 

» 

—  Loges  de  côté . 

» 

3 

» 

—  Fauteuils  d’amphithéâtre.  ...... 

4 

» 

5 

» 

—  Amphithéâtre  de  face . 

2 

50 

3 

» 

—  Amphithéâtre  de  côté . 

o 

» 

2 

50 

5mcs  Loges . 

2 

» 

3 

» 

Les  représentations  ont  lieu  les  lundi,  mercredi  et;  vendredi 
de  chaque  semaine;  en  hiver,  elles  ont  lieu  aussi  le  samedi.  — 
Bureau  de  location  ouvert  de  10  heures  à  5  heures. 
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PARIS-EXPOSITION 


THÉÂTRE  DE  L’OPÉRA-COMIQUE 

(1.600  places) 


Administration  :  15,  Avenue  Victoria,  15 


TABLEAU  DU  PRIX  DES  PLACES  : 

représent 

au  bureau  en  locat.  popul. 


fr. 

c. 

fr. 

c. 

fr. 

c. 

Avant-scène  du  rez-de-chaussée.  . 

10 

» 

15 

» 

3 

» 

Baignoires  d’avant-scène . 

10 

» 

15 

» 

3 

» 

Avant-scène  de  balcon . 

10 

» 

15 

» 

3 

» 

Baignoires . 

8 

» 

10 

» 

3 

» 

Loges  de  balcon . 

8 

» 

10 

» 

3 

». 

Fauteuils  de  balcon . 

8 

» 

10 

» 

3 

» 

Fauteuils  d’orchestre . 

8 

» 

10 

» 

3 

» 

Avant-scène  de  la  lre  galerie  .  .  . 

8 

» 

6 

» 

2 

» 

Lnges  de  lre  galerie  à  salon  .  .  . 

8 

» 

6 

» 

2 

» 

Loges  découvertes  de  lrp  galerie.  . 

8 

» 

6 

» 

2 

» 

Loges  couvertes  de  lre  galerie  .  . 

5 

» 

7 

» 

2 

» 

Stalles  d’orchestre . 

5 

» 

6 

» 

2 

» 

Fauteuils  de  la  2e  galerie . 

4 

» 

5 

» 

1 

» 

Avant-scène  de  2e  galerie . 

3 

)) 

4 

» 

1 

» 

Stalles  de  parterre . 

3 

» 

3  50 

1 

» 

Stalles  de  2e  galerie . 

2  50 

3 

» 

1 

vï,  » 

Stalles  d’amphithéâtre . 

1 

» 

1 

50 

» 

50 

Bureau  de  location  ouvert  de  lt  heures  à  7  heures. 
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PA  RIS- EXPOSITION 


THÉÂTRE  FRANÇAIS 

(1.400  places) 

Administration  :  Place  du  Palais-Royal 


TABLEAU  DU  PRIX  DES  PLACES  : 

au  bureau  en  Iocat. 

1er  Bureau  fr.  c.  fr.  c. 

Avant-scène  des  premières  loges .  10  »  12  50 

Loges  du  rez-de-chaussée  (n,s  1,  2,  3,  4)  8  »  10  50 

1res  Loges  et  avant-scène  des  2mes  ...  8  »  10  » 

Baignoires  de  côté .  7  »  9  » 

Baignoires  de  face .  8  »  10  » 

Loges  de  face  (2me  rang) .  G  »  8  » 

Loges  découvertes  (2mc  rang) .  5  »  7  » 

Loges  de  côté  (2me  rang) .  4  »  G  » 

Loges  de  face  (fermées)  du  3me  rang 

(nos  79,  80) .  3  50  5  » 

Fauteuils  de  balcon .  7  »  9  » 

Fauteuils  d’orchestre .  G  »  8  » 

Avant-scène  et  loges  découvertes  du 

3e  rang . 3  »  4  » 

Fauteuils  de  la  2me  galerie .  3  »  5  » 

2e  Bureau 

Parterre .  2  50  »  » 

Troisième  galerie .  2  »  »  » 

Loges  de  face  (4e  rang).  ........  2  »  3  » 

Loges  de  côté  (4e  rang) .  1  50  2  50 

Amphithéâtre  .  .  . .  1  »  »  » 

Bureau  de  location  ouvert  de  11  heures  à  G  heures. 

Les  loges  du  2e  et  du  3e  rang  (découvertes)  peuvent  se  frac¬ 
tionner  par  coupons  de  deux  places,  dont  une  sur  le  devant. 
Les  enfants  payent  place  entière.  —  L’orchestre  est  entière¬ 
ment  réservé  aux  hommes. 


I 
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PARIS  - EX  POSITION 


THÉÂTRE  DES  VARIÉTÉS 

(1.250  places) 


ADMINISTRATION  :  BOULEVARD  MONTMARTRE 

TABLEAU  DU  PRIX  DES  PLACES  : 

au  bureau  on  locat , 

1er  Bureau  fr.  c.  fr. 

Avant-scène  des  premières  et  du  rez-de- 

chaussée  .  10  »  5  pl.  60  » 

Baignoires  de  coté .  8  »  5  pl.  50  » 

—  —  4  pl.  40  » 

Premières  loges . 8  »  6  pl.  60  » 

—  —  4  pl.  40  » 

Deuxièmes  loges  de  face .  5  »  6  pl.  26  » 

—  —  —  4  pl.  24  » 

Deuxièmes  loges  de  côté .  4  »  4  pl.  16  » 

Fauteuils  d’orchestre .  7  »  9  » 

Fauteuils  de  balcon .  7  »  9  » 

2e  Bureau 

Loges  des  troisièmes. .  2  »  4  pl.  10  » 

Stalles  de  la  deuxième  galerie .  2  »  2  50 

Stalles  d’orchestre . :  .  4  »  5  » 

Deuxième  balcon .  1  50  2  « 

Premier  amphithéâtre .  1  50  »  » 

Denxième  amphithéâtre.  ..  .  .  .  .  .^.  v  1  »  »  » 

Bureau  de  location  ouvert  à  pai'tir  de  11  heures  du  matin. 
Les  enfants  payent  place  entière,. 
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\ 


THÉÂTRE  DU  GYMNASE 

(1.071  places) 

Administration  :  boulevard  bonne-nouvelle 

TABLEAU  DU  PRIX  DES  PLACES 

au  bureau  en  locat. 


1er  Bureau  fr.  c.  fr.  c. 

Avant -scène  du  rez-de-chaussée.  ....  12  »  15  » 

Avant-scène  du  balcon .  12  »  15  » 

Avant-scène  scène .  12  »  15  » 

Avant-scène  foyer .  5  »  7  » 

Loges  de  balcon .  8  »  10  » 

Baignoires .  8  »  8  » 

Fauteuils  d’orchestre .  8  >>  9  » 

Fauteuils  de  balcon .  8  »  10  » 

Fauteuils  de  foyer .  5  »  G  » 

Loges  de  foyer .  5  »  5  » 

2e  Bureau 

Stalles  de  la  deuxième  galerie .  2  50  3  » 

Loges  de  la  deuxième  galerie .  2  50  .3  » 

Avant-scène  de  la  deuxième  galerie  ...  2  »  2  50 

Avant-scène  de  la  quatrième  galerie ...  1  »  1  50 

Stalles  de  la  troisième  galerie . .  1  50  2  » 

Quatrième  loges  .  1  »  1  50 


Les  enfants  paient  place  entière.* 

Les  dames  sont  admises  aux  fauteuils  d'orchestre.- 

Bureau  de  location  ouvert  de'  11  heures  du  matin  jusqu’à 

G  heures.  "  ‘  v-  - 


GYMNASE 
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THÉÂTRE  DU  VAUDEVILLE 

(1.300  places) 


Administration  :  rue  de  la  Chaussée-d’Antin 


TABLEAU  DU  PRIX  DES  PLACES 

au  bureau  en  locat 
fr.  c.  fr.  c. 

Avant-scène  du  rez-de-chaussée .  50  »  60  «> 

Avant-scène  des  premières .  50  »  60  » 

Premières  loges  de  face  et  de  côté .  8  »  1Q,  » 

Baignoires  de  face  et  de  côté  .  , .  7  »  9  » 

Fauteuils  d’orchestre . ,  7  »  8  » 

Fauteuils  de  balcon  (1er  rang) .  8  »  10  » 

Fauteuils  de  balcon  (2e  rang)  - .  8  »  9  » 

Fauteuils  de  foyer .  5  »  6  » 

Loges  du  foyer  de  face .  5  »  6  » 

Loges  de  coté  du  2e  étage  .  . .  3  »  4  » 

Avant-scène  des  secondes  . .  3  »  4  » 

Troisièmes  loges  de  face .  3  »  4  » 

Stalles  de  la  troisième  galerie  de  face  ...  3  »  4  » 

Stalles  de  la  troisième  galerie  de  côté.  ...  1  50  1  » 

Avant-scène  des  troisièmes . ,  .  .  1  50  1  » 

Loges  des  quatrièmes .  2  »  2  » 

Quatrième  galerie.  .  .  .  . .  1  »  »  » 

Les  enfants  payent  place  entière. 

Les  dames  sont  admises  à  l’orchestre. 

Bureau  de  location  ouvert  de  11  heures  à  6  heures. 


V 
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THÉÂTRE  DU  CHATELET 

(3.600  places) 

•wwww» 

Administration  :  rue  des  Lavandières-Sainte-Opportune,  2. 


TABLEAU  DU  PRIX  DES  PLACES 

au  bureau  en  loeat. 

1er  Bureau  ( Sous  le  péristyle  à  gauche).  £ r.  c.  fr.  c. 

Loges  de  balcon  à  salon .  56  »  72  » 

—  6  places .  42  »  54  » 

—  5  places .  35  »  45  » 

Fauteuils  de  balcon  1er  rang .  8  »  10  » 

—  2e,  3e,  4e  et  5e  rangs.  7  »  9  » 

Fauteuils  d’orchestre .  7  »  9  » 

Baignoires  4  places .  28  »  32  » 

—  5  places .  35  »  40  » 

Stalles  de  première  galerie .  5  »  6  » 

Stalles  d’orchestre .  5  »  6  » 

2e  Bureau  ( Sous  le  péristyle  à  droite). 

Stalles  de  première  galerie .  5  »  6  » 

Pourtour .  4  »  5  » 

Parterre .  2  50  »  » 

Premier  amphithéâtre .  3  »  4  » 

3e  Bureau 

Entrée  par  l'avenue  Victoria ,  5e  travée. 

Deuxième  amphithéâtre .  1  50  »  » 

Troisième  amphithéâtre .  1  »  »  .  » 


Les  enfants  payent  place  entière. 

Les  dames  sont  admises  â  toutes  les  places. 

Bureau  de  location  ouvert  de  11  heures  à  6  heures. 


t 
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P A RIS-EX POSITION 


THÉÂTRE  DU  PALAIS-ROYAL 

(850  places) 


Administration  :  rue  Montpensier 


TABLEAU  DU  PRIX  DES  PLACES  : 

au  bureau  en  locat. 


fl*.  C.  fl*.  c. 


Avant-scène . 

8 

» 

10 

» 

Premières  loges  de  face  et  de  côté  .... 

7 

» 

9 

» 

Fauteuils  de  première  galerie  balcon  .  . 

7 

» 

9 

)) 

Baignoires  de  côté . 

7 

» 

9 

» 

Baignoires  de  face . 

6 

» 

8 

» 

Fauteuils  d’orchestre . 

7 

» 

9 

» 

Deuxièmes  loges  de  face . 

5 

» 

6 

» 

Fauteuils  des  deuxièmes  de  face  .  ... 

5 

» 

6 

» 

Avant- scène  des  deuxièmes . 

4 

» 

5 

» 

Deuxièmes  loges  de  côté . 

4 

» 

5 

» 

Fauteuils  des  deuxièmes  de  côté  .  . 

4 

» 

5 

» 

Stalles  d’orchestre . 

4 

» 

5 

» 

Avant-scènes  des  troisièmes . 

2 

50 

3 

» 

Stalles  des  troisièmes . 

2 

50 

3 

» 

Les  enfants  payent  place  entière. 

Les  dames  ne  sont  pas  admises  à  l’orchestre. 


PALAIS  -  ROYAL 
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PARIS- EXPOSITION 


THÉÂTRE  DE  LA  GAITÉ 

(2.000  places) 


Administration  :  rue  Réaumur,  70 


TABLEAU  DU  PRIX  DES  PLACES  : 

aU  bureau  en  locat. 

1er  Bureau  fr.  c.  fr.  c. 

Avant-scène  du  rez-de-chaussée .  10  »  12  » 

Avant-scène  des  premières .  10  »  12  » 

Loges  de  la  première  galerie .  8  »  10  » 

Loges  de  la  deuxième  galerie .  4  »  5  * 

Fauteuils  d’orchestre .  6  »  8  » 

Fauteuils  de  la  première  galerie .  6  »  8  » 

Baignoiies  d’avant-scène .  8  »  10  » 

Baignoires .  6  »  8  » 

2e  bureau 

Stalles  d’orchestre .  4  »  5  » 

Avant-scène  des  deuxièmes .  4  »  5  » 

Stalles  de  la  deuxième  galerie .  3’  »  3  50 

Stalles  de  la  troisième  galerie  de  face.  .  .  2  50  3  » 

Stalles  de  la  troisième  galerie  de  côté.  .  .  2  »  2  50 

Quatrième  galerie .  1  »  >>  » 

Amphithéâtre  de  la  troisième  galerie  ...  »  50  »  » 

Bureau  de  location,  ouvert  de  11  à  7  heures  du  soir. 

Les  enfants  payent  place  entière. 

Les  dames  sont  admises  à  toutes  les  places. 


GAITÉ 
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PARIS  -  EXPOSITION 


THÉÂTRE  DE  LA  PORTE-SAINT-MARTIN 


Administration  :  rue  de  Bondy,  17 

*  % 

41 

TABLEAU  DU  PRIX  DES  PLACES 

au  bureau  en  ocat . 


1er  Bureau,  boulevard  Saint-Martin.  fr.  c.  fr.  c. 

Avant-scène  du  rez-de-chaussée  ...  12  »  6  pl.  84  » 

Avant-scène  des  premières .  12  »  6  —  84  » 

Premières  loges  de  face .  8  »  6  —  60  » 

Baignoires .  8  »  4  —  40  » 

Premières  loges  de  côté .  8  »  4  —  40  » 

Fauteuils  d’orchestre .  6  »  8  » 

Fauteuils  de  balcon  (1er  rang)  ....  7  »  9  » 

Fauteuils  de  balcon  (2me  rang)  ....  6  »  8  » 

Avant-scène  des  secondes .  5  »  6  —  42  » 

Deuxièmes  loges  de  face . 5  »  4  —  28  » 

Fauteuils  des  secondes .  5  »  6  » 

Stalles  d’orchestre .  5  »  6  » 

Avant-scène  des  troisièmes  .....  ÿ  3  »  6  —  24  » 

Stalles  des  secondes  de  côté .  o  »  4  .  » 

Fauteuils  des  troisièmes.  . .  3  »  4  » 

2e  Bureau 

Stalles  des  troisièmes  de  face  .....  2  50  3  » 

Stalles  des  troisièmes  de  côté .  1  50  2  » 

Quatrième  galerie . • .  1  25  »  » 

Amphithéâtre  des  quatrièmes .  »  75  »  » 


Les  enfants  payent  place  entière. 

Les  dames  sont  admiess  à  toutes  les  places. 

Bureau  de  location  ouvert  de  11  heures  du  matin  jusqu’à 
6"  neures  1/2. 
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SYNDICAT  FRANÇAIS  DES  INVENTEURS 

Siège  Social:  Paris 


Lè  «  Syndicat  français  des  Inventeurs  »  a  pour  objet 
de  servir  d’intermédiaire  aux  inventeurs  en  étudiant 
leurs  projets,  en  les  établissant  d’une  façon  définitive,  en 
prenant  des  brevets  pour  leur  compte,  en  leur  fournissant 
les  fonds  nécessaires  à  l’exploitation  de  leurs  oeuvres, 
moyennant  une  part  minime  dans  les  bénéfices  réalisés. 

Le  «  Syndicat  français  des  Inventeurs  »  comble  une 
lacune  en  permettant  à  tous  les  inventeurs  de  bénéficier, 
directement ,  de  leur  découverte.  Il  est  composé  de 
citoyens  de  talent,  appartenant  tous  à  l’industrie  ;  de 
travailleurs  intelligents  et  dévoués  à  la  cause  populaire. 


MAISON  ALFRED  DELAY 

29,  —  Qu&i  au  Foin  —  29 


Allsopp’s  Aies  &  Stout 

GUINNESS  &  C°’s  DUBLIN  STOUT 

Kinahan’s  Whiskies ,  Gin,  Rum 
SCHWEIT’S  LIMONADE,  GINGERAYE,  SODA,  WATER 
Homnan’s  tea 
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MÉDECIN-DENTISTE 
Breveté  de  S.  M.  le  Roi  des  Belges 
61,  —  -K u o  du  Congrès,  —  61 

BRUXELLES 

Spécialité  pour  le  placement  de  dents  anglaises  et  américaines 
reconnues  les  plus  solides 
et  imitant  le  mieux  la  nature 

OBTURATEURS  ET  VOILES  DU  PALAIS  ARTIFICIEL 

Appareils  à  pression  continue  pour  remettre  les  dents 
irrégulièrement  placées 


GRANDES  PÉPINIÈRES  DE  VIGNES  AMÉRICAINES 
et  Franco-Américaines 

Prix  d’honneur,  cinq  premiers  prix  et  25  médailles  or,  vermeil,  argent  dans  les 

concours  agricoles 

POISSARD  FRÈRES 

Fournisseurs  des  champs  d'expériences  et  syndicats 

Yiticulteurs-Pépiniéristes,  à  MSE  (Rhône) 

Envoi  sur  demande  des  prix  courants  et  catalogue 


13 
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Compagnie  des  Messageries  Maritimes 

•  .  i 

Paquebot-Poste  Français 

PARIS 

Administration  :  1,  rue  Vignon  (boni,  de  la  Madeleine) 

MARSEILLE 

Direction  de  l'exploitation  :  2 ,  quai  de  la  Joliette . 

Service  des  passagers  :  16 ,  rue  Cannebiere. 

BORDEAUX 

Agence  générale  :  23,  Allées  d’Orléans 


La  Hotte  de  la  Compagnie  des  Messageries  Maritimes  se  com¬ 
pose  de  70  navires  qui  sont  les  plus  vastes,  les  plus  élégants  et 
les  plus  confortables  qui  existent  et  qui  desserrent  régulière¬ 
ment.  ’ 

La  ligne  de  l’Océan  Indien,  d’Australie  et  de  la  Nou- 
velle-Càlédonie  ; 

Les  lignes  de  la  Méditerranée  et  de  la  Mer  Noire, 

Et  les  lignes  de  l’Océan  Atlantique, 

Qui  comprennent,  en  partance  de  Marseille  :  Alexandrie,  Port- 
Saïd,  Suez,  Aden,  Colombo,  Singapore,  Saïgon,  Kong-Kong, 
Shanghaï,  Kobé,  Yokohama,  Batavia,  les  ports  du  Tonkin, 
Calcutta,  Pondichéry,  Madras,  Manille,  Mahé,  Melbourne, 
Sydney,  Nouméa,  Zanzibar,  Mayotte,  Nossi-Bé,  Sainte-Marie, 
Tamatave,  Réunion,  Maurice,  Le  Pirée,  Syra,  Smyrne,  Darda¬ 
nelles,  Salonique,  Constantinople,  Trébizonde,  Odessa,  Al  ex  an - 
drette,  Lattaquié,  Tripoli,  Beyrouth,  Jaffa. 

En  partance  de  Bordeaux  :  Lisbonne,  Dakar,  Rio-de-Janeiro, 
Montevideo,  Buenos-Ayres,  Pernambuco,  Baliia,  Vigo,  La  Co¬ 
rogne.  V  .  . ..  .  . 
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RÉPERTOIRE  DES  ANNONCES 


Agence  de  publicité.  —  Rossel,  à  Bruxelles.  .  .  ,  .  362 

Alcool  de  menthe.  —  Palllardet,  Lyon .  54 

—  JYJEillet  et  de,  Lyon .  84 

Armes  (fabrique  d’).  —  Roucliouze  et  Oie, 

Saint-Etienne .  54 

Articles  religieux.  —  Rouasse  ♦îeuiiie,  Paris.  .  140 

Champagne.  —  Mercier  et  Oie,  Epernay  ....  240 

Chapellerie.  —  Oauthier,  Saint-Etienne .  258 

Chevelure.  —  Recoloration.  Eau  Universelle  84 

Corricide .  —  Baume  Antonio .  140 

Dentifrice  des  .  Ï®]P».  ISênecIietiiis  de 

Soiil»e  .  .  2 

Dents.  —  Torrès,de  Bruxelles .  385 

Dents  et  dentiers.  —  ISaeiueli,  Bruxelles .  36 2 

Distillerie  (fabrique  d’appareils).  — Egrot,  de  Paris.  272 
Eaux  minérales.  —  Source  Ht-RoinaÊn,  le  Puy  .  ,  53 

—  Source  Reignier,  Saint- 

Yorre .  84 

Electricité.  —  SoiieliSee,  Marseille .  167 

Faïences  d’art  (manufacture).  —  Ne  ver  s .  239 
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Ferblanterie.  —  t, eblanc-Hallot,  Paris .  269 

Ferronnerie-quincaillerie.  —  H,ejay,  Charleville  .  .  .  269 

Fourreaux  métalliques.  —  Deyres  et  de,  Bor¬ 
deaux  . 

Guide  international  d’Europe  au  Brésil  et  à 

la  P  lata . 361 

Onîcle  île  Ï*aï*is>  et  Plans  de  la  librairie  des 

Halles  et  de  la  Bourse  du  Commerce . 

Guides  Çonty .  385-389 

Grand-Hôtel  deSmyrne .  83 

—  de  ]\Toailles,  Marseille,  84,  123,  140  .  .  356 

—  Collet  et  Continental,  Lyon  .  .  399 

Hôtels  et  cafés  recommandés .  355 

Horticulteurs  Poissard  frères,  à  Anse .  385 

Inventeurs  (syndicat  français  des) .  —  Paris .  384 

Mécaniciens-constructenrs.  —  Trayvou,  de  Lyon.  .  167 

—  Muzart,  de  Marseille.  167 

—  Egrot,  de  Paris.  .  .  .  272 

Messageries  Maritimes  (Cie  des) .  386 

Panorama  :  Défense  de  Paris . .  77 

Pipes  (fabrique  de).  —  iVn  Bosphore,  Paris.  ...  83 

Pompes  et  moteurs.  —  lAitter,  Anceaux  et 

Kuntzel,  Paris .  269 

Pressoirs.  —  Lapierre,  Rouen .  ^59 

Restaurant.  —  Alidières . * . .  .  .  124 

—  Escoflier,  Philippe .  359 

Tapis.  —  llassih,  Constantinople .  140 

—  Manufacture  Royale  de  Tournai . 389-400 

Vins,  cidres,  bières  et  liqueurs.  —  Mercier,  Epernay .  240 

—  Campredon,  Mar¬ 
seille.  .  240 

—  Gérard  frères, 

Marseille .  230 

—  Juge  et  Gean- 

douiller,  Smyrne  239 

—  Devillehichot  , 

Paillard,  Dijon  .  .  .  123 

'  — ’  ^oël,  Paris .  258 

—  Alf.  Delay,  Bru¬ 
xelles  .  384 
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DÉPÔT 

DE  LA 

MANUFACTURE  ROYALE  DE  TAPIS 

tle  Tournai 

10,  rue  Sainte-Gudule,  BRUXELLES 

La  première  maison  de  la  Belr/ique  pour  les  Tapis 


Spécialité  de  Tapis  artistiques  de  haut  style,  dessins, 
coloris  et  qualités  hors  ligne,  choix  immense  de 
carpettes  dune  pièce  artistiques,  persanes,  Smyrne, 
Silésie,  Moquette  fine,  etc. 

TAPIS  EN  TOUS  GENRES 


Tous  les  dessins  sont  la  propriété  absolue  de  la  maison 


COUCOU, lEVQJiA  ÏÏÆ 


envoi  mm £'so  en msm-mEE. 
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Plaques  à  Barriques  sans  clous 


Systèmes  brevetés 


20,  rue  Marsan,  20 

BORDEAUX 

.  afÆ.  /A  •  -Æ  û- 
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CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 


SERVICE  QUOTIDIEN  RAPIDE 

ENTRE 

PARIS  &  LONDRES 

par  Dieppe  et  Newhaven 


Les  importants  travaux  exécutés  récemment  dans  les 
ports  de  Dieppe  et  de  Newhaven,  en  donnant  la  facilité 
d'organiser,  dans  ces  deux  ports,  des  départs  à  heures  fixes, 
quelle  que  soit  V heure  de  la  marée ,  ont  permis  aux  Compa¬ 
gnies  de  l’Ouest  et  de  Brigton  de  réduire  considérablement 
la  durée  du  trajet  entre  Paris  et  Londres,  et  de  créer  un 
service  rapide  qui  fonctionne  tous  les  jours,  depuis  le 
1er  Avril,  aux  heures  indiquées  ci-dessous  : 


DE  PARAS  A  LONDRES 


Départ  de  Paris  Saint-Lazare 
Départ  de  Dieppe . 


Arrivée  à  Londres 


l'Gare  de  London  Bridge 
VG-are  de  Victoria . , 


8  h.  50  du  soir. 
1  h.  du  matin . 

7  h.  40  du  mat. 
7  li.  50  du  mat. 


DE  LONDRES  A  PARIS 


Dénart  de  T,rmdTWGare  de  Victoria . \ 

Départ  de  LondresyGare  de  London  Bridge] 

Départ  de  Newhaven . . . 

Arrivée  à  Paris-Saint-Lazare . 


7  h.  50  du  soir. 
8 li. 40  du  soir. 
10  h.  du  soir. 

7  h.  du  matin. 


PRIX  DES  BILLETS 
Billets  simples  valables  pendant  7  jours. 

Reclasse  41  fr.  25.  —  2e  cl.  30  fr.  —  3e  cl.  21  fr.  25 

Plus  2  francs  par  billet  pour  droits  déport  à  Dieppe  et  a 
Newhaven. 

Billets  d’ Aller  et  Retour  valables  pendant  un  mois. 

ire  classe  68  fr.  75  —  2e  cl.  48  fr.  75  —  3e  cl.  37  fr.  50 

Plus  4  francs  par  billet  pour  droits  de  port  à  Dieppe  et  à 
Newhaven. 

Ces  Billets  donnent  le  droit  de  s’arrêter  à  Rouen, 
Dieppe,  Newhaven  et  Brighton. 
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POUR  LA  VENTE 

ET  LA  PUBLICITÉ 


S’adresser  : 


Pour  Paris  et  la  Province  :  à  la  librairie  Strauss,  5,  rue 
du  Croissant  ; 

Et  à  M.  Steph.  Juge,  10,  rue  Saint-Florentin. 

Pour  1’ Angleterre  :  à  la  librairie  Parisienne,  4,  Prince’s 
Buildings  Coventry,  St.  W.,  à  Londres. 

Pour  la  Belgique  :  à  l’Agence  Rossel,  44,  rue  de  la  Ma¬ 
deleine  et  2,  rue  de  l’Enseignement,  Bruxelles. 

Pour  I’Espagne  :  à  la  librairie  Nationale  Verdaguer, 

Barcelone. 

Pour  la  Grèce  :  à  la  librairie  internationale  Charles 
Beck,  à  Athènes. 

Pour  I’Italie  :  à  la  librairie  Enrico  Detken,  de  Naples. 

Pour  la  Russie  :  à  MM.  Fenoult  et  Cie,  libraires  à  Saint- 
Pétersbourg. 

Pour  la  Suisse  :  à  la  librairie  Nationale  Mattney,  rue 

du  Stand,  Genève. 

Pour  la  Turquie  d’Asie  :  à  MM.  Abajoli  et  Cie,  libraires 
à  Smyrne. 

Pour  la  Turquie  d’Europe  :  à  la  librairie  Weiss,  Hey- 
drich  successeur,  Grande  Rue  de  Péra,  481,  à  Cons¬ 
tantinople  ; 

Et  à  MM.  Vicopoulos  et  Antoniadès,  libraires  à  Sa- 
lonique. 
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Objets  d’art . » .  323 
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Nous  conseillons  aux  touristes  de  visiter  Lyon ,  admirable¬ 
ment  situé  au  confluent  du  Rhône  et  de  la  Saône  5  ils  trouve¬ 
ront  au 

CRAND  HOTEL  COLLET  ET  CONTINENTAL 

le  plus  grand  confortable  à  des  prix  modérés,  ascenseur,  jardin 
d’hiver,  etc. 

Cartes  d'admission  aux  fabriques  de  soieries  et  Fourrières. 


Dépôt  de  la  Manufacture  Royale 

DE  TAPIS  DE  TOURNAY 

10,  rue  Sainte-Gudule,  BRUXELLES 

la  Première  Maison  pour  les  Tapis 


Spécialité  de  tapis  artistiques  de  haut  style,  dessins,  coloris  et 
qualités  hors  ligne,  choix  immense  de  carpettes  d’une  pièce 
artistiques,  persanes,  Smyrne,  tilésie,  Moquette  fine.  etc. 


TAPIS  EN  TOUS  GENRES 

Tous  les  dessins  sont  la  propriété  absolue  de  la  maison 
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